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VOYAGE 
VERS 

LE P,OLE DU SUD, 

Fait Jans les Annees 1773 & 1774. 

LE Gouvernement ayant jugc a propos de 
faire decouvrir des terres auflrales., ordonna 
pour cette expedition l'armement d)un vaif­
feau & d'une fregate. Outre les connoitTances 
nouvelles que ce voyage avoit pour objet, il 
pouvoit me fournir des occafions de confiderer 
la Nature, abfolument intacl:e aux yeux & aux 
moeurs des Peoples polices, & je vis avec plaifir 
que le Minifl:re avoic penfe a m'y employer, 
en; m'embarquant fur le vaiffeau, & en char­
geant le Chef de l' expedition de me confier 
les diverfes operations qui pourroient fe faire 
par terre d ns les pays que l'on decouvri­
roit. Nous devions d'abord relacher au Cap de 

A iij 
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Bonne-Efperance, enfuitc al Hie de France, 
ou nous t i anf portions quelques O fnciers de 
la G~rnifon; & nous ne devions fai1e route 
" • 1• ud , & travaillcr a not1e dccouverte, 
qu ·pie~ avoir rempli cet objet. 

Tom ( 'rart I our partimes en confequencc de Breit' Ie 
eic: IHe, , du f h\ d' fl 

6~v1.lhl j \ . 2 6 . ells I 77 3 ' par un vent a ora e en-
org-efl. Le 3 Avril, a G • heurcs du foir, nous 

11es connoiffance de l'Ine al vagc, fttuee au 
nc 1 ' des Ines anaries ; nous jubeames, foit 
pt!r 1,., :aritude & lo--:gitude obfervees , foit 
p~r la d:!1a ce entre les rclcvemens de cette 

r• .. r des f1 _ de eel e de T encrif, que cs Cartes la 
: '

0
• n arquent e ·iron :uatrc l: ucs plus au nord­

ot,ef1 au~el'e n'efl rcdlement. Le lend en ain, 
nous d6ccuvrit-11es l'Hle de Tenerif; clans la 
nuit fuivan e, nous pa -s;' s et tre c tte lfle 
& eel e de Ca 1arie, & ayant continue notre 
route, nous domes le milieu du canal entre 
les Ifles du Cap Vert & la cote d' AfriL ue. 

~ I.'e:iu d • T:t I! ctoit cur. eux de fa roir' par di verfes com­
met ~0 nticuc paraifons fi l'eau de la mer ne contenoit pas I "ll ~ lh" lcl 'I 

r,,u,_ l.t zone plus de fel dans la Zone torride que clans les 
to1nd..:. , • c: • ' ' i autres Zones; les e, , eriences 1a1tes :.1 cet cgan, 

& que je c·t rai, d~montreront qu'elle en con­
teno:t moins clans 1 Zone torriJc; cela fl con• 

J 

V ! R S L E p O L E D U SU D. 1: 
traire a ce que l'on avoit prefume jufques a 
prefent. 

En confcquence, le I 2, etant par Ia lati­
tude nord de dix degres & quatorze minutes, 
& par Ia longitude occidentale, meridien de 
Paris, de vingt - deux degres quarante-neuf 
minutes, cent 1ivres d'eau de mer, prife a dix 
bratTes de profondeur, & eprouvee avec un 
pefe-liqueur, contenoient trois livres & deux 
tiers de f el. 

Quatre jours a pres, & par la meme opera­
tion, etant par la latitude nord de quatre de­
grcs vingt-deux minutes, & par 1a longitude 
occidentale, de dix - huit degrcs quarante­
quatre minutes, la mcmeq·1antite <l'eaudemer 
ne contenoit uc trois livres & demie e fe. 

Le 2.t du meme mois, etant par Ia latitude 
fud, d'un degre feize minutes, & par la longi ... 
tude occidentale, de vingt-un degres, la mi:me 
quantite d'eau de mer contenoit Ia meme 
quantite de fel que le 1 6. 

Les vents ue nous avians eus confiamment 
de la partie du nord cfr, avoier.t diminue de 
leur fore- aux a 'procl1 s de 1la ligne que nou 

A iv 

lh:pcrieac 
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avians paffee par la longitude occidentale de 
vingt degrcs trente mi~utes ; & en paffant par 
'ell, ces vents, meles de calme & de quelques 

grains de pluie , vinrent au fud ell. 11s frat• 
chiffoient a mefure que nous nous elevions en 
latitude meridionale, & la temperature de cet 
hemifphere me parut plus irreguliere & moins 
douce que celle de l'hemif phere feptentrional. 
Je me fuis confirme par la fuite dans cette 
opm1on. 

.1. 1ous eumes tre~ - fouvent des differences 
entre l'eflime de la route & les obfervations de 
latitude & longitude, en forte que l' obferva-
ion nous mettoit teujours plus clans l'ouefi­

fud-oueft que l'eflime. Les courans que nous 
obfervames pendant le calme parurent le 
confirmer. 

Le premier de Mai, nou! virnes beaucoup 
d'oifeaux qui e~oient des gouallettes blan­
ches, & des fregates; le vent etoit prefque 
calme. Le lendemain, nous en vim es egalement, 
~e meme que des requins, & a fix heurs du foir, 
la garde du haut des mats cria qu' elle voyoit un 

I ifiot; la nuit' qui fuivit de pres' empecha de 
s'aff urer de fa realite. Lorfque le jour parut, 
I1horizon embrume donna le meme doute fur 

V E 1" S L E p O L E :D U S U D. 

l exil1ence de cette terre, que quetques-uns 
difoient cependant voir affez clairement : 
nous faifions route a l'ouefl:-fud-ouefi, pour 
nous en aff urer; mais bientot le temps deve-
nant plus brurneux nous repdmes notre pre-

miere route. 11 eft fort a prefumer que cette 
terre, que l'on ne put voir qu'imparfaitement, 
etoit un des iilots de Martin-Vas; car ' quoi- ~Ootsdtt'Mar .. 

que, fui vant la loagitude eftimee, nous ne ttll-Vas. 

fuffions que pa:r vingt -cinq degres vingt-
trois minutes, la longitude obfervee nous pla-
~oit par trente degres trente minutes; cela s'ac-
cordoit affez avec les remarques de M. d' A pres, 
qui place ces iilots par trente-deux degres 
de lol'lgitude, & aTec les erreurs de l'eflime 
que nous penfions etre en mains dans l'oueft­
fud-oueft 

A la vue de cette terre, cent livres d'eau 
de mer contenoient trois livres trois quarts 
de fel, & fix jours apres, etant par la latitude 
de vingt -cinq degres cinquante -quatre mi­
nutes, & par la longitude efiimee de vingt­
un degres quarante-huit minutes, la meme 
quantite d'eau de mer contenoit pres de quarre 
livres def el. Lorfque nous eumes atteint la lati­

tude de vingt-quatre clegres, les vents alif es 
diminuoient de leur force , & eurs varieces 
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· toient de la pan· e du nord-ouefl: : nGus en 
p10rit1ons · our nous de er a l'efl-. Aux envi• 

rans d vjngt-fixieme degre de latitude :. Ia 
cominuitc des vents variables commenc;a, & il 

fouf' .erent le plus fouvent de ia par tie del'ouefi; 
nous nous elcvames clans l'efi-fud-elt 

Ie 24 Mai , nous croyions etre pres de l'at• 

terrabae du Cap de Bonne-Efoerance · Ies ob• 
- 1 ' 

fervations nous pla~oient par la longitude 
orienrale de tre·ze degres vincrt minutes· la 

b > 
latitude etoit de trente-quatre degres vingt• 

deux minutes; le lendemain, les nouvelles ob• 
ferntions nous donnoient la longitude de 

quatorze degres trente-cinq minutes, ta11dis 

que l'efiime nous portoit par dix-fept deires 
vingt-trois minutes, & nous ne pouvions dou• 

~nncage•& ter de fon crrenr vers 'efl.Le jour fuivant nous 
d~[.tvancag ~s /I • ' 

~u m~gamc- v1mes, au lever du foleil, Ia montagne de Ia 
m. table du Cap de Bonne-Ef perance; & fuivar,t le 

relevemcnt des terres, Ia longitude obfervee 

avec le m 'gamctre n'eutqu'environ deux lieues 
d'crreur, tandis que l'erreur de l'efiime fut de 
£inquante·une lieues en plus vers l'efr. Les ob­
fc: vations de diflance faites avec le mega­
metre, etoient d'une ju fteffe fuperieure a cell es 

qui ecoicnt faires avec le fe ·tant. Mais outre 

que cc rcmier infhument ne peut embrailer 

V TI R S L ::E p O L E D U S U D. 11 

que de trcs petites difl- ances, il efl prefque im-­
poilible d)en faire ufage, lorfque le vailTcau a 

des mouvemens .rodes : il f eroi a defirer q e 

]'on perfeaionnat la maniere de s'en fervir; il 
feroit alors fans doute fut crieur au,· autres 

infhumens. Le 2 7, nous doublames le Cap , 

& le fair nous moui! a.mes clans Falfe-Bay par 
quarante-cinq bra{foc; d'un fond e fable & de 

coqui :Iar;e. Le lendcmain, nous entrames en 

louvoyant dans Simons-Bay, ou nous mo il­
lames par treize bra£fes d'un fond de fable fin. 

Les vai!feaux ne relachent pas pendant l'hi- Dangm ,du 
' 1 b · d I ·11 d C ' r d moullJgcala Ver a a ate e a Vl e U ap, J. Callle e baiedeLlville 

I'im petuofite des vents du nord & dn nord- du Cap. 

ouefi qui les y rr.cttent en danger. 11s mouil-
lent alors avec furete dans l'anfe de Simons• 
Bay, qui ell: fur la cote ouefl de la Falfe.Bay. 
Les montagnes les mettent a l'abri des vents 

de cette faifon., qui foufllent clans la partie de 
l'ouefl, depuis le nord jufques au fud mais 
cette anfe etant ouverte aux vents de fud-e:1, 
9L i font quelquefois trcs-forts pendant l'ete, les 

vaiffeam· mouillent alors clans la baie du Cap. 

On nomme cettcdemiere plusproprement baie 
de la Table, etant fimee au pied de cette mon-
ta,:ne, & ii environ dix lieues au nord de la 
poinre du Cap <le Bonne-Efpcrance. 
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L' on mit les malades a terre, car une honn 

partie de l'equipage etoit attaquee de fievres 

putrides & vermineufes; ron fit quelques mois 

de vivres pour rcmpl~c~r ceux qui etoient 

confomt'11es ou pourris; car une bonne pa:tie 

des lega, 1es fe trot ve rer.t gates : nous attri• . 

buamcs la caufe de cette pourriture a Phum·­

dice du vaiffeau, qui etoit neuf & n'etoit ja-

P rcr ::ntions mais for i du port. J e remarquerai aufii que 
,onrrel fcor• , • l fi b . 
hue. pour ev1ter e cor ut q m attaque ordinaire~ 

ment les equipages, pendant les longues cam­

pagnc, l'on avoic jugc apropos de retrancher 

une grande partie des viand es falees, & d'y fubf-

ituer des legumes. Cette idee prefente d'abord 

de grands a vantages; mais pour en profiter, il 

faut prendre des precautions qui exigent une 

grande attention , fur-tout de la part des four-

. r<rnr·:•:a · niffcurs. Il faut que les legumes ne foicnt pas 
tl 'l' l '. s legu- • 
m.;s. trop v.eux, & qu'on les ait fait fccher au four 

juf qucs au point feulement, qui, en les em­

pcc'1ant de s'cchauffer & de fermenter dans 

des c.imats c'1auds & humi .cs, faffe mo .ri 

leurs :nfea;;s, & empcche d'cclore le gem1e 

de ceux oui ne for.t pc:s encore eclos. U efl: 

indifpenfablement neceffaire d'augmenter Iara­

tion des perfonnes que l'on met ace nouveau 

regime, qui n'eft pas (i nourriffant que la 

vian e; il ne faut enfin en ufer ue par gra-

_ V E R S L:! p O L !: D U 5 U D. l 3 

ation; car i1 feroit poffible que les fienes 

dont nos equipages furent attaques, n'euffent 

d'autre fource que le paffage trop fubit de l'u· 

fage des viandes a celui des legumes. 

Les bords de Falfe-Bay font formcs par des i:atr,-~-. .­

~01~tagnes ou par des fables, parmi lefquels 

11 n y a un peu de terre que clans quelques-

unes des coupures formees par les torrens. Les 

Hollandois y ont le 'petit etabli!fement de 

Simons-Bay, que leurs precautions & leur in-

dufirie rendcnt fuffifant pour Jes befoins des 

vaiffeaux de rel ache. 11 y a en outre un com- vme du c:1 

munication tres-frequente entre ce Ii u & Ia ~Bonne-I._ 
. l'•rancQI. 

ville du Gap, qui n'efi qu'a fe t lieues de dif-

tance. Un auffi petit eloignement me faci..itoit 

le moyen de fatisf i e ma cmi fit·, & il me 

parut i 1tere!fant de voir une ville & une bai 

cel~bres par le paffag de pr [i ue tous I s Eu­

ropeens qui font le voyage des Indes. 

Je voulois en outre y prendre des · nfor­

mations fur la route & les mo ·ens de par­

venir chez les :.Jottentots fauvages, u, our 

n · eux di1 e, Ebrcs ~ pafl:eurs. J'avois to· jo 1rs 

it creur la connoiifance des moeurs des Peu­

ples fim1.Jes, qui avoit ere la princip'11e ·~rrie 

u plan e mon vo) age auto u du Mon de 
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& n'ayant pas le te.i ps de connoitre a C rd 

le~ mreurs des Hottentots , je voulois au 

moins les encrevoir. Je favois qu'ils frequen­

toient les r egres., & que ceux-ci fai(oicnt de 

longs voyages Jans lcs terres ; je ouvois 

preLdre des connoi{fances fur l'interieur de 

l'Afrique, qui ne me pa .. oif.Toit as aufli im­

poffible qu'on ,e prct mlo:t., a traY rferjufc ues 

.1mmun:- a Tunis. Je favois oue nos navires avoient 

cation I .tr • , f l ,. d i ..... • , d , f 
tcm. l'a1rc tra1te, . ur a cote e Gu· .1~e, es e0 res e .. 

l s Hal iram . d. r . . d' • , · 
<le la Guincc Ca res qut 1101er:t vemr un Fays U1 etOit 

!c~~u;;c
1
~~ borde de la mer vers le foleil levant; il ctoit 

ct • d nc neceffaire qu'il y eut une conef on-

d r ce etab::e par terrc ent1 e les Ha bi tans de 

la G i11ce & ceux de la mer des lndcs. Je 

me fuis confirmc <le ~uis dar s cctte conjec­

ture , ayant examin~ long-temps , & quef­

tionne des 1 gres tr i 's 1, r 1 os ai e ux ' 

la c" re de Mofambi 1ue, qui, quoique rar­

lant un langage differ nt, s'cn .. nd i nt, fans 

avoir befoin d'int rprete, avec d'au res Ne• 

S:!res uaites a la cote de Conr10 8r d' An2"ole. 

Prcu ~s d Jc favois aue les Arabes a roient lut1eurs fo s 
ccctccommu- . • . ,.. 

oication. fourn1s c. "S auons 1 :i nres de la c te de Mo-

farno· que, & que d'a cres ations Arabes, 

nommees ala.,1es, enoi 1,t auffi cha :iue 

an nee, en armes, pour cot 1me1 ccr & lever 

une efpece de tribut chez l Che Dahomet, 

V R S L E p O L E D U S U D. I ) 

eigneur du Com. toir que nous avons a Ia 

cote de Juda. J'avois vu & converfe a c des 

egres Soufous ' traites e tre le Cap or­

m~fe & le Cap Vert' qui parloient ou ecri• 

VOJent en Arabe ' & etoient Mahometans. 

Tout le monde fait que ceux du Senegal com-­

merce~t a~ec les Arabes, & leur payent quel­

q~e~o1s mbut; i! e~l cgal ment certain qu'il 

v_1er t qu quefo·s a Tunis & a Tripoli des 

~cgres e la cote de Guince. J'ai appris du 

Chet de notre Comptoir de Juda, ue ces 

Arabes qui vet oiet.t commercer avec !e Sei­

gne~r de ce pays , & parmi lefq 1els il y 

avoir des Cherifs de la r-ce de l 
. a l a 10U1Ct' 

po.rto1ent le t ban ,·ere & q ,·1 . · , u 1 s avo1 nt 

p~ur marchandifes es , toffes me.an.crees de 

foie & de coton t lles qu'o ~ 1 , · n en vo1t c 1ez 

les ahometans ~es bords e la Me i rranee; 

que pour fa ut ils p01 toie1 t Ia n ain n 

fur la poit ·ine comn'e les 1 -1h , ' on 
. . ' , ,. om tans nos 

vo1.Gns, ma1s ft r la ti'·te c ,..,.,m 1 d' 
1 · . - , w e es L tens. 

a c1rconc1fion efi gener,!e d ns tou e I7Afri-

que' de la cote de Mofambioue a el e d 

far~c. Il me paroiffoit, d'<1p~·es to Hes ce: 

re,at1ons ' tr '>s - vraifemb'2ble d . r 

,·1 L e P ernmer 

qu J y avoit une plus gra:ide foE uenration ,ue 

nous ne croyions - 1 d. · • 
,. , . enne es ivers lj, rnles de 

l mteneur de l' Af · 'il ' nque; qu scommur.iquoi nc 
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c:.':. commerc;oient meme entre eux, & qu · les 

A a bes, diflribues en diverf es ... ations , com• 

mcrc;ant d'un cote avec toute la cote d' Afri. 

que, vers l'O ean & vers les Indes, de oient 

auili avoir des rapports avec les autres ations 

Arabe5 , qui ~ommerc;oient avec la cote 

d' Afrique, vers la mer Mediterranee. La fac;on 

de faluer de ceux qui viennent a Juda, me fai­

foit auffi penfer qu'il y avoit beaucoup de 

correfpondance entre eux & ceux de la mer 

des lodes; des ufages que j'ai remarques parmi 

des egres de la cote d'Angole, m'ont donne 

e ceux-ci la meme opinion : enfin un jeu de 

calcul ("') commun a toute l' Afrique, comme 

a toute 1' Afie , appuyoit mes foupc;ons. Le 

meme Chef de notre commerce a Juda, m'ap· 

prit que l'on y voyoit, dans les marais de lari-

iere, des hyppopota es; que ce nimau 

henni!foient a peu pr :,,s comme des chevaux, 

mais u'ils n'en avoient pas du tout la forme; 

ils re!fembloient pl tot a des breufs; leur 

poi l e oit ras com me cdui des buffies. 11 me 

parla a 1fii d'un autre animal que r on y nomme 

jaqual, & qui a une tres• belle peau tigree a. 

(*) C'efi: un jcu avec des boule tes. dans pluficurs cafcs. 

ran gees fur dcux ligncs • a oter & rcmeme fuivant un c,l• 

cul que j'ignore. ] c l'ai vu jouer far Jes Chin'1il, Mala yes 11 

Iudicns, Tur s I Mal&achcs, k 1egrcs. 
armes. 
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J~rme~. ~In' oint la force, ni les griffes, ni la 

fe~ocite des tigres; il efl a peu pres de la 

meme grandeur. 

J~ par_ti~ en confequence le 3 Juin, & a pres 

avotr f mv1 le bord de la mer pendant l'ef­

pace de tr1 is lieues , j'arrivai a unc maifon 

nommce ~lul embou oni ;, partient a la 

Com agnie, & oi1 e le raiTcmb .e une panie 

de fes t:ot eaux. Je voyo ·s a quclques cents . 

pas de _la' un lac qui s'ecend au nord ouefi; 

ii ~orde une belle Jaine form , e I ar a {i1,uo­

fite des rno.,tJgnes qui fe joigncnt clans le 

nord a celle de la ·ab e. Je traverfai ce lac Q~ 

. ,'-x., 

contrnu2nt ma rout dar s ce ce plain . 
. , . e, Je 

voyo1s' a environ d mi Iieue & a ma O'at' h 
I . ., o , ' 

a maifon & le quarrier de onfl r. ~c, tr' s-

fameux "r fi · 11 · I 
c. VlI s. y avo1t p us au loin C im:1t,cut 

d
1

autres. hab!t::iti_ons qui etoient ficuees clans ~:;~ion d 

un terrem tre~-:Jlen plante; mais P-cneralement . 

Je fol Oll j etois etoit fee) fablo~meux & in• 

capable de culture. Le payfage etoit nu & 

~eu _agreable ; l'on voyoit ce endant ~a & 

la :v-;1fes bruycrcs & des Ii iacces fleuries. 

L_e fol ccant enfuite devenu un peu terr u.· & 

p1erre x & etant un peu monte' je vis qnel 

ques bou uets d'arbres d'aro-ent a qui la 

'lJ cl' b ' 
m .e un veloute blanc'1£!.tre a fait donner 

Tome 11. B 
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ce nom; ils font affez droics & agreables a 
la ·ue , a caufe 1e 1 urs branches qui for .. 

ment un pain de iucre affez regulier. Je n'ai 

po;llt vu clans ce pays d'autre arbre de futaie 

qui y ienne nature lement ; j'ai cependant 

p Jris qu'il y av it quel .ues gros arbres clans 

]er.; vallons qui font a l'abri d s vents, & que 

l'intcrieur dt.s terr s avoit 1
ueiques forets. 

Bi ntot apres , je trouvai la campagne 

bien cu1civee en champs ou en vigne'), & elle 

me arut fertile. J e dominois une vafie plaine 

ornee par de jolies habitations; diverfes belles 

maifons de campagne bordoient le chemin, 

qui, en certains endroits., etoit ombrage par 

deux allees d'arbres ; les beaux jardins, & fur­

tout ceux de la maifon de plaifance du Gou­

verneur, un bois de c 1" lance en quin­

conce, me rappeloient les dehors des V 1lles 

d'Eurore. L'on a appo1 cc de Hollande les 

glands qui ont produit ce bois; & l'eloigne~ 

ment des f OlctS fa" t qu'il ea referve pour le 

chau:ffage d s maifons des premiers employes 

de la Com agnie. 

Je vis bient"t la baie de la Table, & au 

loin, l'lile Robben. e d 'c Jt'vris la Ville du 

C# p , lo ·f; ue j' eus de aff c la montagne de 

R S L E p O L E D U S U D. 1 
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e J y amva1 le oir a r' fept lieues la 
lt '- ctte Ville n' efl: point do.Ce m • , , a1s 

dd ndue a l'efl par un chateau de 

orce • qui domine la campagne 

le a en outre, a l'efi & a l'oueft 

de., · , LtC s qui battent la rade , & u~ 

ret1 i1Lnement qui domine fur le riva e . d 
~ 'd r. i 'u 

cu·e u HH. le s'a l ·e fur la montagne. 

ta po u ac· n Y efl: a!fez conGdcrable. les 

fortunes' fans y ctre im1 er fes font au d~fii 
<l ,d. , us 

u me JOcre' & 'on y jouit de comes les 

commodit 's de la vie. ll y a des mocurs, du 

bon fens, & de l'indufirie. Le (a er elt b 
,. o eau, 
lllf-toUt le creole. Le climat en tres-acrr 'a .. 

ble' & la Ville f1: jotie. Le ol d~penda;t de 

C~tte Colonie ef1: ties-fertile <.) bien cu tive; 

divers bourgs & quartiers font au loin clans 

les terres, je crois que ce ui de 'tcl1embofc 

eft le plus confiderab e. uivant lcs div rs 

ra por s que l'on m'a faits de l'etendue de 

ce te Colon:e , je crois que les habitations 

I follandoifes, les plus cloignees direcrement 

f'"' dedans des terre~, font au plus a foixante• 

~ lieues de djflance du Cap ; mais celles 

ll ,re r.t le long de la cote' tant fur Je grand 

,- l sue fur la mer des In es' s'e endent a~ 
5 grand eloignement. Cet ef pace forme ... 

B ij 
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roit une Colonie immenfe, fi ces memes ha-­
bitations etoient contigues; mais le Cultiva­
teur ay· nt choifi a fon gre les meilleures ter­
reins & les parnrages les plus gras , elles font 
tres eloibLees les unes des autres. 

La fertilite du pays, & le nombre des trou­
peaux, font que les Holland.ois , t,ant, de la 
ville que de la campagne, v1vent a tres ~as 
prix. 11 n'en efl pas de meme pour, ~es va1~­
feaux etrangers; le Gouvernement s etant re• 
ferve le droit de leur fournir le vivres, mcme 
les journaliers , ils font taxes a uo pri~ affez 
~aut, & l'approvifionnement des va1ffeaux 
etran crers fait une bonne partie du revenu 

b • , 
de cette Colonie. 11 efl: cependant tres-agrea-
ble de trouver a la pointe de l' Afrique, une 
relache ou 1 indufl:rie Hollandoife fait abonder 
tout ce dont on peut avoir befoin. Cette Co~ 
lonie fournit auffi des grains a Batavia & a la 
Hollande. 

Je fos oblige d'abandonner mon projet de 
vo'\iao-e chez les Hottentots fauvages; les per· 

J b . l' fonnes dont je pris des informations pour en· 
treprendre en voyoient les difficultes avec un 
microfcop; fac;on ordinaire d' envifager les 
chofes peu ~ommunes, & ils furent degoutes 

V :£ I\ S I. E p OLE DU SUD. ~t 
des moyens de me les faire furmonter. Je m'ap-­
per<;us cnfuite que le Capitaine de mon vaif­
feau, qui me fuivit de pres au Cap , etoit 
peu porte a ce que je l'entrepriffe : il m'al­
legua des raifons de fer vice qu'un malheureux 
hafard pouvoit rendre poilib'e; a forme re­
guliere de la difcipline l'emporta fur les nou­
velles connoiffances que je pouvois acquerir, 
& je previs avec douleur l'incertitude de celles 
que je pourrois ·rendre pendant le c0tus de 
ce voyage. Un ~~arin, attache par fon etat a 
bord de fon vaiffeau, ne peut qu'entrevoir 
les d1ofes qu'un homme f ejoumant a terre 
peut voir clans leur entier. 

Il arriva au Cap , quelques jours apres, 
deux vieillards qui etoicnt les principaux de 
cette partie e a 1 ation Hottentote qui 
vit fur le ter ein des! ... ollandois. lls amenoient 
quelques vaches our en faire rffent a la 
Compageie , & il efr d'ufage qu'a. fon tour 
elle leur en faffe un, qui confifle en perles 
fauffes , grenats & autres rnarchandifes de 
traite. Ces Hottentots ne voulurent point ha­
biter clans Ia Ville, & , fuivant leur ufage, ils 
camperent fous des tentes. Pour ce qui eft 
des autres Hottentots qui fe font retires dan~ 
les terres, & que les Hollandois nomment 

B iij 
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Caffres ou Bofchifmans, ii efl: certain qu'iI~ 
haiffent leJ Hollandois & mepriient leurs 
compatriotes qui fe font foumis a la Com­

pagnie. 11s font egalement des incurfions fur 

Jes uns & fur les autres , & fe retirent clans 
les bois ou fur les montagnes elojgnees. 

Les details fuivant font egalement appli-. 

cables aux deux parties de cette Nation · 

c'e~t OU Ce 9ue j' ai VU, OU Ce que j ai pu rn: 
dune des ra arts des Creoles a i ont leurs 

habitations au loin c.lans les tenes . .l 

Fig1tre, Les Hottentots font d\rne tai!le·movenne 
rr,reu 1s&ufa- b. J , 

ges d s Hor- 1en conform cs , tr' s-lefles & tres-vifs a la 
tentocs. r J cour1e; e hauc de leur vifage efl large, avec 

les os du hnut des joues tr ~s-gros; mais le 
bai du vifage efl: mince & effl ,{; le 1 ez & les 

levres font comme chez les .Negres; leurs yeux 
font grands, vifs & a fleur de t~te ; leurs che­

veux font crepus a peu pres comme ceux des 

Indiens de Madagafcar, & non autant que 

ceux des 1 egres : ils ant foin de les avoir 

toujours graiffcs ; & comme ils portent un 
bonnet qui couvre meme leur front, ces ere• 

veux perdent de leur crepu & s'applatiifent; 

ils ne fort t oil t erais ' & ils paroiffent ar­
raches par r,etites ban · es. La couleur de leur 
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eorps, brune des l' origine , noircit avec le 
temps; car ils font toujours expofes au grand 

air, & ont foin d'etre toujours oints avec de 

la grai!fe. 

C~s derniers faits paroi!Tent appuyer l'in­
dua10n ,~ue, je. tirai dans !'Arabie , lorf que je 
cr~s qu 11 eco1t poilible que la chaleur du 
cl1mat, jointe a la f cchereiTe du fol donnat 

lieu a la couleur des egres & au crep~ de leurs 

cheveux. Les Hottentots, que l'on ne peut, 

fans erreur, appe er Negres , en font envi­
ronncs de tous cotes, & , fuivant toutes Ies 

appar~nces , i1s ti rent d' eux leur origine. Ils 
ne do1vent done ce qui les diflingue de ces 

Peuples' qu'a l'anc=\,nnete de Cl! f feraration & 

d~ leur fejour clans des pays moins fees & d'un 

cl1mat plus tempere. Ils couvrent leurs corps 

avec une grande peau, & ils enfern ent leur 
nudite clans u . etit fac orne en debars d'u11 

plateau de cuir fort, de forme ovale. Ce 
cuir eft: enjolive par de peti s clcus de cuivre 
jaune ; il a clans fes bards de petits anneaux 

du meme metal, qui, en marchant, font une 

efpece de cliquetis. lls trouvent ce cuivre 

dans leurs montagnes, & ils favent le travail­

ler. I.ls ornent leur cou & leur poitrine avec 

des perles fau!fes, des grenats, des coquilles, 
B iv 
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ou avec de petits os. Ils portent des bandes 
de ces meme ornemens, ou plufieurs tours 
de boyaux aux chevilles des pieds. Ils atta­
cheut aux cheveux du haut de la tete, plu­
fieurs flocons de grenats qui pendent ec ar-­
rie1 e fur le cou. 

Les chefs de famille font tres-ref peB:es, & 
les jeunes gens ne font point admis clans les 
confeils; il 1aut au aravant qu'ils foient de­
c1a1 es hom•nes, & qu'ils foie t mari~s ; une 
mcme ccrcmonie leur donne ces deux qua­
litcs. Un jeune homme qui a l'age & les qua­
lites neceffaires pour aller a la guerre & a la 
chaffe des b~tes feroces , pour cue bon mari 
& bon pcre, choifit une femme, & convo­
que l'affemblee de la Nation. L' n y conduit 
les nouveaux r ron~is ., & on les y harangue 
fur leurs devoirs particuliers & mutuels. Un 
Hottentot prepofe ceint au bras du jeune 
homme un boyau auquel efl: attachc un petit 
os, & il lclc 1e de l'urine fur f es epaules ; le 
:{i jet efl: alors declare marie & homme ; il 
peut feconder fes compagnons a la guerre & 
au confeil. Les femmes font tres-affujetties a 
leurs maris, & elles ont cle bonnes mreurs; 
les n aris peuvent avoir pluGeurs femmes , 
mais iis n'cpo ent pas leurs fo:~trs. Des per-
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ronnes que J. e ne pouvois foupronner de F:i_ntT'cte du 11 ~ ul,hcr des 
n'etre point inftruites ' m'ont affure la fauf- Hott ntctcs. 

fete du tablier que l' on prete aux femmes 
Hottentotes. Suivant ce que j'ai pu jnduire 
des relations que l'on m'a faites, de la cere-
monie d'uriner fur Ies epau!es des nouveaux 
hommes , de l' ornement dont les hommes 
parent leur nudite, & de l'extreme fojetion 
des femmes, il m'a f aru que ce Peuple avoit 
u grand honneur le fexe , l'age & les qualites 
viriles. Cela affure en effet leur defenfe & 1eur 
propagation. 

Les Hottentots Caffres n'elevent que des 
troupeaux, & ne font point cultivateurs ; les 
breufs leur fervent de monture. lls n'ont 
point de tentes; ils habitent des buttes faites 
avec des joncs ou avec des peaux, & ils ne 
font pas fi errans que les Arabes , leur pays 
etant plus fertile en pa.curages. Ils font aifez in­
dolens, mais en meme temps tres-vites a la 
courfe, admits & lefles. 11s font courageux, 
foit a la chaife des ti gres & des lions , foit a 
la guerre centre les Hollandois & les Hot­
tentots de leur domination , ayant un fouve-
rain mepris pour ces demiers. Les Hottentots Leurmmcst 

ont pour armes, des flcchcs, des poignards, 
une efpece de javelot, & un baton carre & 
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court , qui ell: pefant & a un bout de cuivre 
a chaque e .. 'tremite; ils le lancent avec adreife. 
J'avois vu de parei s a.tons a des Egypt:ens & 
a x Habitans de la Pa eiline, qui les nom­
ment Geli les ; ii ne feroit pas impoffible que 
]a connoi!fance de cette arme ff1.t venue ici 
de fro he en procl e par l'Egypte ou par 
r byffinie. lls aimcnt la danf e & les in{hu- · 
mens, & j s pi,·,cent d'une efoece de gui .. 

·tare. Leur figure n' efr pas attra :a ite au pr~ 
mier coup-d'reil, mais on lem trouve en­
fuite une p Goncn1ie que fa variete & la 
vivacice de leur yeux m'ont fait croire fpi­
rituelle. Je les ai vus s'amufer a un jeu de pur 
ca!cul avec une v1teffe qui n'annonc;oit nut.• 
Jement de la fiupidite; & une Nation pref-

Gue fa 1vacre cui s'amufe a faire tr~vailler 
b ' . 

fon efprit, n'el ceitaineme ~ as ~u~_1de, 
quelque leger t1ue foit ce tra~a1l; quo1qt~ 1_1s ne 
foient pas trifies, je les cro1s un peu feneux. 

leurlangag~. Leur anf!ao-e eft le plus fingulier que je con• 
noiffe; il a be:ucoup de gutturales, & emploie 
tres-frequemment des expreilions formces par 
un fon que lalangue fait lorfqu'elle efi fortement 

preffee & repliee contre le palais: Ce fon eft le . 
mcme que celui que font certarnes gens du 

euple, gourm ts ou ivrognes, lorfqu'ils nou· 
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vent du bon vin. l ls font deux efi eces de 
ces fons en tournant differemment la langue• 
Je ne puis les rendre que par l'expreffion de 
clop ou de c ep; ces fons precedent le mot, 
& fuivant ce dont il s'c1git, on en emploie 
un ou deu , . lis fe nomment, par exemple,. 
entte eux., C .op ouaquays. J'ai cru remarquer 
que ces claquemens de langue n'etoient em• 
ployes que pour les exp1 effions premieies. 
J'entends rar expreffion premiere , cc.l~e qui 
ne forme ni n'efl formee par aucune autre, 
comme eau, tare , hvis., oifaau, &c. au lieu 
que ce les-ci, habitations, boirc., marc!zer, ac­

tion , ferment ou font formees , d' h hiter , 

hoiJ!o,'t , marche:, agir, c. fu · vant la orme 
qu'il a plu a Gr mmairiens de donner a une 
langue n_ue1c0n 1 1e. Leurs non1bres, I, 2, 3, 
4, &c. font at. .- recedes de ce claquement 
de Iangue. J' avois < t 1 u chez les Sauvages 
Tegas de 1 Amcriq 1e, des expreffions for­
mces avec les doigts, com me lorf que l' on 
appe! e ur chien : ces memes Sauvages en 
avoient uili d'autres qui etoient formees par 
une tenG n de I.a langue contre le palais , 
co nme 1orfque l'on a

1 
pelle des poules; mais 

cette derniere ne reffcmbloit pas a celle des 
Hottentots. Les lndiens des Philippines fe 
f◄ rventd'una 1trcf rrement delalanguecontre 
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le palais, pour exprimer la negation ou le 

Mflexions refus. J'avois deJ· a fait quelques reflexions a 
fur lcs Lan-
gues. ce fujet clans mon voyage autour du Monde; 

ceci m'engagea a repa.ffer, d'un coup-d'ceil, 

, Jes di erfes Lan2ues que je croyois meres ou 

ra icales ~ favoir, celle des Tartares ou des 

AraLes, des Indiens ou des Chinois. L~s dif­

f,'rences 11arqu 'es de ces Langues clans la fa­

cilite, la douceur ou la rudeffe de l'inflexion 

des unes & de la umtmation des autres ~ me 
les faifoient regarde.c c )mme renjieres. Mes 
oreilles avoient paru trouver de a conr.exite 

entre Ies Lano-ues des Habitans des deux pref­
qu'Hles de l'Inde, & ce!les des abitans de 

l'immenfe quantite d'Hles qui font fituees 
ou feparent la mer du fud de celle de l'lnde , 
& il me fembloit qu'il y avoit mains de dif­
cordance entre les langages de tons ces di­
vers Peuples , qu'entre les Langues de la 
France & de l' Angleterre, que je ne crois ce­

pendant etre chacune que des tiges nees du 

Latin & d~1 Germain. L'on avoit 'galement 

trouvc de la connexite entre le jargon des 

Peuples d'Otahity , & celui des HaSitans 

de la Nouvelle Zelande. 11 avoit fallu cepen­

dant un bien rtm long temps & un plus 
g .. ;:rnd nornbre d'evenemens, pour pr0cluire 

la f cquentation ou 1a I opulat· on :le proclie 
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en proche entre I' Archipel de la Chine & 
· Ies Peuples de ces deux Hies que po , . , ur eta-

bhr cette r:neme frequentation ou po ulati~n 

entre le d1verfes parties de notre Continent 

m~me entre Iui & le Greenland ou 1e nord d, 
l'A '. e 

menque. Tout cela me fit croire que Ja 
prefqu,Hle de l'lnde en deia du Gange' avoit 

elle feule peuple auez re € LJ 11 l Jt 1CS ies de 
la me.r du fud, & que I 1 cier.nete de Ia po­

~ulat1_on du grand Cantine t ay nt donne 

11eu,. a ~es. revolutions t ntc t percuilives, 

ta?tot re~ercuilives des P u1 les qu'elles laif­
fo1ent meme quelquefois ifoles & forces de 

~entrer pref que clans un etat fauvage' avoit 
mfenfiblement & fucceffivement alt.,; , ,

1
, 
1 

\,re ou 
rn e es Langues des diverfes ~ ations. 

Je rapp t · · · d . or era1 1c1 eux traits de courage. Tr:iitshlror-

Le pre 1 ier m' eut ete difficile a ere ire s''l qucs. 
fi' . , 

1 
. , 1 ne 

ut amve a ve1lle de mon arrivee au Cap 

~ ,fi ', ou_tre l'atteflation publique , je n' euif; 

et: ter~om du jufie enthou!iafme qu"il avoit 
fa1t name clans taus les ef1,rits. 

11 y avoit eu un coup de vent de nord nord­

o~efl: fi fore, que le barometre montant a 
vmgt. huit pouces deux ou trois lignes 

Fendant le beau temps, etoit defc,mdu juf ... 
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ques a vingt- fe t pouces q ~atre li~n_es ~ & 

• vailTeaux Hollando1s , qui ct01ent que trots 

d S la rade du Ca , chaiferent fur eur -aa­
an . l , cl 

U d,entre eux qui eto t c r 1 ae e cres. n , ~ 

ble pour la Hollan\.1e ' fut jet, a 1 cote & 

brife par la force des lames. ,La . us grande 
. . de l'e,uipage fut eng1out1e clans les f a1ue 1 ~ l 

fl & le refre luttoit e:1-.:ore comre a 
ots, 'b. d 

mort en fe tenant accroche aux de ns u 

vaiffeau; 1a mer dtf ·eloit d 1i s avec tant de 
force & elle etoit fi groffe, qu'aucu .e cha• 
lou e' n' ofoit fe ha~, .. rl r a leur do~n-.:r .du 

P l · · " ' & anc1en fecours. U O Ho Lane. 01s at. z a e, , 

H b. d la Co onie et ,:c v nu " cheval a 1tant e , · 
pour etre fimp,le f eel: teur du naufrage. 11 
fut touche du fort de ces malheureux , & 

fachant qu" fon cheval etoit courage_ux u bon 
nageur, il forma 1' entre rife b rd1e . de !es 
fauver. 11 fait fouffier de l'eau-de-~te dans 
les narines de fon cheval; & ' s'affenm ant fur 
les etriers , il le pouffe a~ milieu des lames 
reiterees qui les fubmergeo1ent tOUS le,s d_eux. 
11 arrive ainfi a la nage jufqucs aux dcbns du 
vaiffea!.l, prend avec lui deux hommes, dont 
chacun fe tenoit a une de fes bottes, & les 
tra1ne a terre. 11 fit ainfi fert voyages de :erre 
a bord ' & fauva uatorze horn mes; ma1s. au 
retour du huitieme voyage, une vague vive 

V E R S L E p O L l! D U S U D. ~ I 

& immenfe culbuta le cheval, & le Cavalier 
defar~onne perit avec ceux qu'il amenoit. Le 
cheval revint feul a terre. 

Je ne fache point d'aB:i n auffi intrepide 
d'humanite. Le fecond trait n'efi pas auffi 

fort que le premier ; je le crois cepe 1dant 
digne d'y etre joint, parce que les deux 
montrent enfemble combien l'ame devient 
belle & forte chez les libres & aif es Ha hans 
des campag 1es des Colonies. l y font forctEs 
au travail , foit pour entretenir leur honnete 
aifance , foit pour furmon ter les obfiacles 

que le fol rufiique ou ils font places leur 
prefente. C'efi a cet effet q·1e fai remarque 
que le brave Cavalier, Euroi- een de Nation 
l1abitoit des fa jeunelfe les cam pagnes de cett; 
Colonie ; mais reveno s. 

Un Creole, hab'tant au loin <lans les terres . , 
avo1tla gangrene a une main, par la fuite d'une 
bleffure negligee. 11 jugea qu'il n'avoit d'autre 

relfource que !'amputation du bras ; mais fe 
croyant trop eloigr e de Ia Ville pour y re• 
courir aux Chirurgiens, il projet de faire 
foperation lui -meme : il prepara en confe­
quence des herbes & des remedes pour la 

(uite de l'amputacion, & la fi lui .. meme d'un 



32 V O y A G ~ 
coup de hache. Il ne prit d'autre precaution 
que celle de faire tenir fon bras fixe par un 

1 egre. 11 y appliqua enfuite les remedes qu'il 
avoit prepares, & gue1it parfaiteme11t. Je l'ai 
vu tre -bien portant a Simons Bay, OU il ctoit 
venu avec fes efc1av s & des chariots charges 
du beurre qu'il retiroit de fes troupeaux. 

tt1e de fa Ayant pris une idee fuffifantc de la ville & 
Magdc:laine. de la baie du Cap , je rctourna' a s· mons-Bay. 

Dans un des interva les que mon fervice me 
lai!fa , j' eus la curioGte d'al ' er ur la petite 
Iile de la Magd laine, qui efl fituee Jans le 
fond de la baie de Fa1fe, a environ tr is lieues 

. loups nia- du moui lage. Je favois qu'eile etoit l'afile de ems . . · beaucoup de loups marios & de pinguorns, 
j' en avois deja vu un grand noinbre en 

allant a la p "che fur la roche de omanfclip, 
qui forme les deux paffes de l'e tree de Si­
mons-Bay. 11 me parut amufant d'examiner a 
loifir & en vie quelques uns de ces amphibies, 
dont le premier paro1t former la paffage de 
l'ef pece quadru ede a ce1le des poiffons, & le 
fecond paroit, qnoique plus imparfaitement, 
former egalement le paffage de l',f pece des 
oifeaux a celle des quadrupedes am hibies. Le 
LeB:eur voudra bien excu er des details peut4 

ctre trop longs, en faveur de l'int 'r" t qu Y 
pourront 
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pourront prendre les amateurs de l'Hiiloir 
naturelle. 

,, 
Je choifis un iour tr' S· calme car la lat11 

brife trcs - confiderablement fo; l' Hle de Ia 
Magdeleine. En chemin, nous tuames au vol 
quelques oifeaux de mer qu'on nomme mou .. 
tons du Cap, & des manches de velours. Lorf .. 
que n~us ,a~proch&mes de rm ' lln coup de 
fufil la.che a un manche de velours, fit im .. 
prefiion fur les loups marins qui y etoient 
etendus au foleil. lls fe n1irent fur liur feant; 
& pou!Terent des eris qui clans l'eloigne• 
ment, reffembloient , par leur nombre & leur 
con~ufio~, aux belemens d'un troureau de 
b~eb1s qui 0nt leurs petits, & a qui ces der­
n1ers repondent. On diflinguoit la grandeur 
& Page de ces animaux, fuivant la force ou 
la foibleffe du ton de leurs voix, 1 · ous ap­
prochames bruf quement de tene; cette mu-
1ique ce!fa, & plufieurs fe jeterent a l'eau. Ce 
ne fut que long-temps a pres que ces animaux 
refia?t toujour~ le long des roches, j' en• 
tend1s les plus gros pouffer, par intervalles, 
des eris fort & rauques , femblables au mu­
giffem_ens d~un jeune veau; mais les petit 
gardo1ent le fi' ence. Je penfai, d'apres quel 
ques autres remarques, qu le cri etoit che 

Tome ,1, 
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eux le figne d'un leger fentiment de crain e, 
ou du pa.ff age leg er d'une f enfation a une autre 
d'une efpece differente, mais non le figne de 
la frayeur. ous etions defcendus a terre ar­
mes de petites buches, our les etourdir en 
les frappant fur le mufeau. L'on ~n tua qu~• 
torze & l' on en prit q uatre en vie. Ces am .. 
maux \imides n'avoient que l'infiina de f i 
du cote le plus voifin de l'eau, fut-ce mcme 
entre nos jambes; & ils ne mordoient que ce 
qui fe rencontroit direB:ement fur leur paff age. 
S'ils fe fu.ffent defendus comme plufieurs au­
tres animaux, nous aurions eu de la peine a 
nous en debarraffer; car ils font forts, & le 
fol en etoit couvert : il en avoit peut-etre 
plus de troi mille. Les plus grands avoicnt 
environ quatre pieds de longueur fur deux & 
demi de circonference; mais le plus grand 
nombre n'avoit que d ux pieds & demi ou 
trois de lonaueur· fur un & demi de circon-

b . . ference. Je crus que ces arnmaux avo1ent 
l' oreille dure; car com me ils nageoient tou-­
jours le long de terre, a la <lifiance de trois 
pas au plus de l' endroit ou j' 'tois, je mon­
trois ' tres•haute voix leurs divers mouvemens 
a un de nos gens qui etoit eloigne _: its n_e 
s'epouvantoient as du fon de nos v~1x; ma1 
au moind. e de nos mouvemens , 1ls plon~ 
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geoient & fe retiroient au large. Je crus done 
qu'ils avoient la vue bonne; leui s yeux font 
a1Tez bea 1x, n ais fouvenc tern s & n 'buleux. 

Je ne fais qt el 'toit le befoin ou I infiincl: 
qui prefToit ces ani maux de enir a terre. 
Pour peu ue nou nous eca1 taffions du ri .. 
vage, ils grim .o·e t fur les 10 hes, & ve­
noient aux endr · ts fees avec fi reu de pre4' 
caution, que nous en dmes I lufieurs en Ieur 
cou ant le chemin de Ia retraite. 11s ne mar .. 
chent pas alfez vite pour s\;cha per dans les 
endroits fees & unis ; mais Ieur fuite efi pref­
que aff uree, lor qu'ils font fur des roches glif.. · 
fames & en pente vers la mer. 

ous prenions ordinairement ceux -ci en 
vie, en let r jetant fur la e e un foe de gr (fo 
toile qui put nou ~arantir de leur morfure. On 
les preno · t auffi en les faiGfTant par les pattes 
de derriere, & les trainant a reculons fur 
leurs pattes de devant. Com e ils font gros 
& replets , ils ne F uvent., d~ns cette ,pofi­
tion, fe tourncr que difficilemen pour mordre 
aux jam.bes. 

Ce meme befoin de venir a terre, faifoit que 
lorfqu'ils s'etoient jetes a l'eau, & que nous 

C ij 
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etions fur le rivage , ils ne s' ecartoient pas & 
faifoiem les rlus fingulieres evolutions. Tantot 
ils fe rouloient & fe vautroient; le . lus fou­
vent ils paroiifoient fc tenir debout, ayant le 
mufeau eleve, la tete & le col ho~s de l'eau; 
d,autres fois ils s'elan~oient a un pied de hau• 
teur, & replongeoient la tete la premiere, 
ayant Jes pattes de devant elong~es & coll~es 
fur le ventre, & celles de demere elongee.s 
de telle fa<;on qu'elles avoient la forme de la 
queue d'un poi{fon. 

Dcf,dption. 

Je crus d'abord qne le befoin de ref pirer 
les portoit a ces n1 ouvemens; mais ayant vu 
dans d'autres occafions ces animaux refiet 
tres long-ttmps ious l'eau ~ je cberchai quel­
que autre rai1on. Je penfai que l'eau le_ur, etoit 
moins agrea ,e que la tene : cette 1dee me 
vint du fommeii t1t1 ai1oupiffement quafr fen .. 
fuel qu'ils s'empreffent d'y aller prendre; je 
me le perf uadai clans la fuite, en examinant 
ceux que je gardai en vie, comme on le ve~ra 
bientot.Mai-senmeme temps, qu'elle contrad1c· 
tion n'y auroit-il pas clans leur maniere d'etre, 
puifqu'ils vont au loin en pleine mer, & qu,ils 
cherchent leur nourriture au fond de l' eau l 

Lorfqu'ils font au foleil, ils fe mettent fw: 
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leur derriere ou fe tiennent le ventre a terre, 
ayant le mufeau & les pattes de devant elon-­
gees de meme que les chiens. Lorfqu'i 's mar­
chent, ils font obliges de fe pouffer en avant, 

. en tortillant tour a tour le derriere & le de­
vant du corps. 11s one alors la tete haute & 
le mufeau eleve, comme un chien qui fent 
quelque chofe de nouveau; ce mouvement 
fair qu'ils reffemblent affez a un baffet qui 
marcheroit <frant fur fon derriere. Cette po­
ficion paroit leur etre tres-penible; mais elle 
leur ell neceffaire, parce qu'ils n'ont prefque · 
pas de jambes exterieures a leurs patte~ de der­
riere, & que leur corps ell: tres--replet. Le poil 
des jeunes 'loups marins eft noiratre; le mu-­
{eau n'eft: pas ft pointu qu'on le <lepeint com­
munement, & le haut du nez n'efl: point 
ecrc11e ; leurs dents font petites, leurs mouf .. 
taches affez longues, la phyfionomie bonne 
& douce, & ils reffemblent affez a des chiens 
a qui on auroit coupe les oreilles; les leuu 
font ues-etroites & peu ouvertes; elles n'om: 
guere plus de dix-huic lignes de longueur; le 
col ell gros, rep let, & de niveau avec la tete, 
de telle rnaniere que la main g1iffe deffus, 
qu

1

il en difficile de Ies faifir par cette partie. 
La plus grande rondeur de !'animal efl a Ia 
poitrine, & va en diminuant vers l' extremice 

C iij 
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du corps, ou il a une pet:te queue d'environ 
deux F ouces de longueur fur une lig11e & demie 
de diametre. 

Les pattes de devant font formees par une 
groiTe men~brane cart:la.;ineufe qui a la forme 
de certai 1Jes nageoires des phoques. Ce carti­

la e el1 r iusrenforce dans al art'e ante1ieure; 
clle om cinq doigts qui font renfermes clans 
ce tc ., men b1 ne & ne s' 'tel dent roint clans 
tout fa longueur. Le plus inte ieur ea le 
rn icux marqt e, de me 11e que s phalanges; 
1 · s deux fui a le font J1ns , & les deux 
e, te rieurs le font a peine. Les angles font en 
d Jfos de la membrane & au bout des doigts, 
par confequent a une certaine di!lance de 
l'extrimite de la membrane; mais ils font 
pref qt e imperceptibles, cac 1c fous le poil, 

,. fi petits qu'a peine meritent-ils le nom 
d 'ongles. 

Les pattes de dcrriere ont cinq doigts. Les 
t ois du milieu ont leurs pdalanges t es bien . 
marquees, de meme c1ue le· ,rs ong1 es, qui font 
a peu pres comme en X d es c biens; les deux 

' . I T I • ' autres Li ont m a groLeur o ·: prt.: 11 e : s ti ar• 
tkulation fi b. en marquee, r il (' n O T

1 e 
ti £-t. e it ~ tJ:CS l11illC.:C (. 'f.; '0 ;r ) £ 1t 
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d'abord etre uf e , mais qui, au ta a, n'a ni . 
la racine, ni la durete, ni la forme des autres. 
Ces cinq 'angles font places au milieu de la 
patte, qui ea continuee aux trois doigts du 
milieu par un cartit!age offeux, petit & mince. 
Les autres deux doigts confervent, a peu de 
chofe pres, leur merne groffeur, & ils fe trou• 
vent par confequent ~tre a leur tour plus gros 
<ians Ieur extremite, que la continuation des 
trois doigts du milieu. Ces cinq doigts font 
;oints par une membrane , comme ceux des 
oies. La pofition de ces angles me parut fin­
guliere, & elle eft telle qu1ils ne leur fervent 
guere qu'a fe gratter, encore pour cela faut-
il qu'ils plient la patte. 

Je confervai deux de ces animaux en vie 
pendant huit jours , & je Ies tenois clans une 
efpece de cuve de cinq pieds de longueur.J'y 
avois fait mettre le premier jour un demi-pied 
d'eau de mer; mais ·comme ils faifoient des 
efforts pour s'en retirer, je la fis vider. J'ef­
fayai deux aurres fois de les tenir clans l'eau; 
mais voyant qu' elle les genoit, je les laiifai a 
fee. Des que l'eau etoit videe, ils fe fecouoient 
comme des chiens; ils fe grattoient & fe net­
toyoient avec leur mufeau; il-s fe ferroient lcs 
uns contre les a1 tres ; ils eternuoient comme 
les chiens. C iv 
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Lorf que le folcil etoit beau , je les lachois 
fur le gaillard, d'ou ils ne chercho1ent a fuir 
que lorf qu'ils appercevoient la mer; autre .. 
tnen.t ils fe tenoient tranq,uilles & . etendus au 
foleil ; tantot ils fe vautroient & frottoient 
leur mufeau contr~ terre , tantot ils fe fe .. 
~ouoient & fe grattoient avec leor mufeau 8F 
leurs ongles. 11s prenoient meme plaidr a fe 
laitter gratter par les gens de l'equipage, au­
tour de qui its marchoient affez familierement, 
allant feiuir le bas de leur.s culottes longues. 
Je remarquai qu'ils preferoient les hardes de 
couleur bleue; il y a apparence qu'ils cher• 
choient alors a manger. Ils aimoient a grimper 
pour prendre le foleil fur les lieux el eves, & 
ils montoient aifement fur le bane de quart. 
lls avoient de l'amitie l'un pour l'autre; ils 
fe frottoient & fe careffoient mutuellement 
avec le mufeau, ou lorfqu'on les fepar 'i , 
ils fe rejoignoient bien v1te) ii n'y avoit qu'a 
emporter l'un d'eux avec foi, ronr fe aire 
fuivre par l'autre; ils nous amuferent ainli 
tr~s~fol.lv~nc, 

Leurs yeux a-,oient acquis de Ia vivacite, 
qui provcnoit peut-etre de l'echau:ffement du 
fang; car ils ne man~eoient pas. Je leur don­
nois du poiifon, du gouemon, du pain tremp6, 
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Ils fentoient tout ce qu'on leur prefentoit; 
mais ils n'y goutoient pas. Je ta.chai de leur 
faire avaler par force de la farine tres-dela) ee 
clans de l'eau faumatre, mais je n'en pus venir 
a bout; ils ·ta regorgeoient tout de fuite. Le 
feptieme jour, un d' eu:x eut des palpitations & 
des fanglottemens tres-forts , femblables au 
hoquet; il ouvroit la gueule en ecumant une 
liqueur verdatre, & il rongeoit le bois de 
fa cuve. Je craignis qu'il n'enrageat, je le fis 
lacher a la mer. Je lachai l'autre le lenclemain 
dans une prairie, & je me cachai pour voir 
s'il broutoit ; mais ayant examine _ p~ndant 
long-temps qu'il ne mangeoit pas, , je le 
chaffai a la mer. Il nageoit toujours le long 
du rivage , & j'eus beaucoup de peine a lui 
faire prendre le large de notre canot auquel 
il vouloic s'accrocher, & qu'il prenoit appa­
remment pour ·une roche. 11 ne nageoit pas 
bien vigoureufement; mais peu apres il plon­
gea, & ayant refle environ une minute fous 
l'ean, je le vis reparohre -plus lefl:e qu'aupa­
ravant.11 venoit peu~-etre de prendre fa nour• · 
rituie. Ii prit alors fon parti , & il fe retira fur 
des roches qui etoient au loin. 

L'Hle de la Magdeleine avoit auffi beaucoup Pinguoin:r. 

d f d 
. . , leurs nidi. 

e cette e pece e pmg.u..oms, qu on nomme 
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manchots. Le fol du haut de l'Ine etoit cou­
vert de leurs nids, clans lefquels nous trou .. 
vames eaucour1 d'reufs & de petits. Nous 
trouvames clans un de ces nids une mere qui 
aima mi f aiffer prendre que d'a andonner 
fes petits. 11 " oit rarement trois reuf s cu 
uois petits da s le H~me nid; mais le plus 
fouvent deux, jar .ais u feul. Ces deux petits 
ctoient r· 1 gcs " ' ~ t ~u comme les pi­
ge :is, & uu ctoit au moins <l>uo quart plus 
gros que l'autre. Cela me les fit croire male 
& feinelle. Leur duvet etoit extremementlong, 
& fourre en fagon de laine. Les vieux pin~ 
guoins etoient tres-aif es a prendre , & nous 
en eumes qu rante au moins. lls marchoient 
lentement, & cherchoient a fe tapir contre les 
roches. Leurs ailes font longues & couvertes 
d'une plume menue & tres-courte, femblable 
· du poil as. Elles leur fervent quelquefois 
d_e p tte;.i de devant, & alors ils marchent plus 
vice, autrement i!s font perches fur leurs pat• 
tes, ayant les ailes pendances en avant, la 
tete ele;ee & un air tres-fot. Les plumes font 
d'un gri noiratre , tjrant un peu fur le bleu; 
mais fous le ve me elles font blanches. 11 ont 
deux cravates oblongues, de couleur noire, 
l'une au cou, l'autre a l'eftomac; la tete eft 
noire; l'reil ft le plus fouvent teme; leur 
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grolTeur e!l celle de nos plus gro" canards com­
muns; leur bee eft beaucoup moins long & 
plus etroit gue celui du canard, plus pointu, 
dangereux, & ils s'en fervent adroitement 
pour fe defendre. Ils plongent & nagent entre 
deux eaux avec grace. lls fe tournent & pour­
fuivent leur proie avec une rapidite furpre• 
nante; ils paroiffent d'ailleurs fort embarraffes 
a terre. 

Je confervai pendant treize jours deux rle 
ces an:maux; ils etoient jeunes, ayant encore 
une partie du duvet. Je I ur frifois avaler du 
pain trempe, & la digeftion fe faif oit tres­
bien; mais les ayant mis clans l'eau, un d'eux 
momut bientot apre , & l'autre tra1na encore 
trois jours. lls n'avoien pas la douceur des 
loups mar ins ; car lorfqu' on ouvroit leur 
cage, ils cherchoient a piquer tres-fortement. 

Les amateurs exaB:s de l'Hifloire naturelle 
ne trouveront peut-etre pas ces details minu­
tieux, car ils fervent a confirmer la connoif­
fance que l'on avoit du corps & u caracl:ere 
de ces animaux. J'e( pere que cette utilite en• 
gagera le Ledeur, indifferent pcur cette partie 
de la phyftque, a faire grace a la longueur de 
ma defrri tion. 
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Nous nous preparames au depart; la fregate 
etoit partie depuis le 27 de Juin , ayant 

re~u ordre du Commandant d'aller a Ma­
dagaf car; & apres avoir r·embarque quinze 
hommes qui etoient encore malades, nous 

mimes fous voile le onze de Juillet. Le vent 

etoit nord :; nord-oueft, & nous courions 

vent arriere. A quatre beures a pres midi, il 
frakhit a nous faire prendre tous les ris aux 
huniers. Le temps devint de plus en plus 

mauvais ; en forte qu'a fept heures & demie 
le vent etoit fi fort, que la lame ne pouvoit 

groffir confiderablement. Le ciel etoit tres• 
noir; il faifoit quelques eclairs, & il tom­
boit un pen de pluie par groffes gouttes. L'on 
voyoit a!fez clair , a Ia lueur que donnoit le 

brillant des lames reiterees. A fept heures trois 

quarts, nous filions environ quatorze nreuds. 
Tempere. A environ huit heures, le grand hupier fut 

emporte par la force du vent, & fa vergue 

caffee. Le mifaine, le petit hunier & le petit 
foe eurent bientot le meme fort. Le vent i 
flribord de l'arriere fauta de l'avant, par tern• 

pete, au fud- ueft, avec tant de violence, que 
le vaiffeau n'allant plus de l'avant, fut incline 

fur fon cote de babord, juf ques a s'engager. 

Nous etions indicis fur notre fort; & ft une 

groffe lame fut venue par firibord, qui etoit 

V 1! R S L E p O L E D U S U D. 

au vent, nous eufiions apparemment cha­
vire : cependant le vaiffeau fe releva • mais Ia 
tempete, qui fouffioit toujours avec' tam de 

force qu'il paroiffoit que le vent fortoit d'un 

tuyau, engagea derechef le vaiffeau for le 
meme cote, ii fembloit qu'une puiffance fu­
perieure s'efforcat de l'incliner & voulut nous 
engloutir dans les plus profonds abtmes. Nous 

refia.mes en~ages ~eaucoup plus long-temps 
que Ia premiere fo1s, & le vaiffeau ne fe re .. 

leva q~e lorf qu'ayant coupe au vent quel­
ques ndes des haubans du mat d'artimon 

ce mat eut caffe & foulage le vailfeau d; 
fon poids. 

Nous perd1mes, dans cet evenement no 
deux mats de hune , la vergue de mif aine 
~elle du grand hunier, & come la mature d,a:. 
t1~~n. Les barres du grand mat & du mat de . 

rn1fame furent rompues, & deux hommesfurent 
tues_ par le: eclats de la vergue de mifaine qui 
a,vo1t ca!fe en trois morceaux. Nous travail­
lames toute la nuit pour fauver quelques ma­

nreuvres, & pour nous debarraffer des debris 
de notre mature. Nous craignions fur - tout 

que le mat d'artimon , qui frappoit Ie long du 

bord , n'endommageat le vaiffeau, ou qu¢ 
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quelqu'une de fes manoeuvres ne s'engageat 
avec le gouvernail. 

Nous apr areillames quelques voiles d 'etai, 
& le vent ayant molli, nous m1mes la gra0de 
voile ., la ieule qui av< it refle en place; nous 

regreames enfu;te des rnats de hune. 

A midi du lei dernain de cet evenement, 
le cap dp Aiguilles nous refloitdans l'eft-nord­
efl, cinq d~gres ·vers le nord, a la d1ilance 
de huit lieues. Dans la nuit fuivante , la 
fonde donna quarante cinq braffes de fond. 
Nous derivious r cette cote, qui ell peu 
connue; mais la brife de terre vint avec le 
jour, & nous gagnames le la ge. Nous con• 
tinuames en{ui~e notre route pour l'lile de 
France. 

Le onzierne d' A out, nous etions par la 
latitude de trer:te - quatre degres vingt • une 

· mim tes .. & fuivant \a montre marine de M. 
Benoud p!l r _ la longitude orienta1e de cin• 
quante - fix degres quarante huit minutes, 
tandis que l' cftirne de la longitude nous pla­
~oit par cinquante - huit degres trente neuf 
minutes. Von vit , a fix heures & demie du 
foir, une comete qui n'etoit elevee fur l'ho• 
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nzon que de quatre degres; elle refioit dans 
roueft-n01·d•ouefi. Sa queue etoit vers la 

p~rtie foperie:,:e du cie~, & etoit . par con .. 
fequent oppo1ee au foleil' qui etoit couche 
depuis trois quarts d'heure. 

. . ' 
Le. r 5' ' 0 ?us_ vimes ·plufieurs goualettes; 

ces o1feau~ md1quent ordinairement ]e voi-
fin~ge des t_erres. Je ~e fache cepend~nt pas 
qu tl ! en a1t aux envuons de ce parage. car 
la laucude e~oit de trente-deux degres 'cin• 
qu~pte·une mrnutes, & la longitude de foixante• . 
tro1s degre9 vingt-fi:x· minutes. Le 26 nous 

A •11 ,. 
~1mes un pa1 e-en-cu1; ces oifeaux indiquent 
I approche des Hles de Fnmce & de Bourbon 

~: !en:~main nous vlmes & dCpafsames l'Ill; rn,4,,,.,.,,i 
0 ngue, & le 2 9 nous mouillames clans 

le port du nord-ouefl da l'Ifle de Frane;e: -

~'erreur en longitude, foivant l'efi.i,r,ne du 
va1!foau, fut de trente-quarre lieues-&. demie 
en plus vers l'ouefi:' ·x:andis qoe l'erreur de, la . 

monrre marine fut pref que nulle. Nous cru-
mes d) ap \ I , · . d ' res es operations faites au x:noyen 

e. cetre m&me montre, que l'Ine de .. 
dng , ; , · , 0 

ue eto1t a cmq degres quaranttt ..cigq mi., 
nutes a 1' ell: . de l'Ifle Ronde de P111e de 
France & ,, , quf! par con1equent le p~rt do 
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cettte meme Ifle de Rodrigue etoit pu 
foi:xante-un degres treize minutes de longi~ 
tude. Les canes le placent cependant par 
foixanre <legresquarante cinq minutes. Sui .. 
vant les verffications que l'on avoit faites de 
la montre marine a Falfebay, & fuivant celle~ 

que l' on fit ici, elle avoit a vance d'une minute 
vingt-quatre fecondes dans cent & un jours. 

Nous trouva.mes dans ce port de quoi re .. 
parer les pertes faites dans notre d~matement1 

& notre 1 elache fut de deux mots, pour at• 
tendre les approches de la belle faifon de! 
mers A u(lrales. Pendant ce temps, nous mouil• 

lames a l'Iile de Bourbon, pour y prendre dei 
rafraichiilemens, & pour remplacer les le­
gumes de France qui s'etoient entieremenc 
pourris clans nos foutes. 

Population Je fus furpris de la !"uperiorite de la poputa .. 
le fcrtilitc de • d d .a. d l' I fl d B b r. ~ 
l'IAe Bout- tlOil & es ffO lll;llOnS e e e OUf on, JU~ 

tlon. celles de l'Ine deFra'lce.J'encherchai la caufe; 

je vifitai les campagnes & les habitans; je m'in .. 
formai des f ecours que l'on avoit fournis a 
l'une & a l'auue Colonie, & je 'me co·nvain• 
quis de nouveau que la culture & la fimpli• 
cite doivent etre la baf e de la profperite d'une 
population. Je trouvai en etfet que les heu-

ieuJ 
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reu:x Bourbonnais n'avoient ufc & n'ufoient Caufe d:f'es 

;iv.1n::i:;t.:s rue 
encore que de ces mo yens , tand:s que l'in- 1·u1c J.., frAn• 

nigue & la vanite avoient occupe les Habi- '·· 
tans de l1H1e de France, & avoicnt au moins 
rcrarde les avanta~;es que l'on 2ttendoit de 
cctte H1e pour nos ecabliuc:mens de l'lnc.le. 

Nous avions apporte de~ arches pour gue 
!'on arrnat une corvette a l' !De de France, 
afin qu'avec la frcgate dlc nous facihit rap-
f roche des terres pencbnt la dccouve1 te. Tout DEparr de 
, , ' d , . l'l,le d ,• Fr:t ,.-
Ctant prct i1 cur notre . ~part & pour uava!ller c· , le: 29 u,-
, , 1 • · , , l 'l l tobre J 77 $• ,· w~tre ex rec mon, nous numes a a vo1 e e 
:29 d'Oclobre. 

Je rapporterai ici les divcrres reiations qui Rc·latio:-i~qui 

f ·r · f.. l' · fl d [ fai . l>1 nr::iJ:> 
a110,eDt c .. uFc;or:ner ex1Hence es tenes au - c;. 11:1c, l'< .. 11:.. 

traks & le ·)lan de notre ro·1te po•'r Ins de' - t.:nl: de', (;C. 
' 1 L u '- 11a :.ultr:i.l(;s. 

COtlVIlf. 

Le Ca;~iraine Paulmier de Gonneville vou­
b?1t dou:)'.er le Cap de lbnnc-Efpcrance, 

avoit effu) c un coup de vent terrible. Etant 
01•1·1Ne·' ·a·· 1 · & I .1 '! 

L' l :~ , l , 1 e ma u v a 1 s tern p s p 2 :· c u c a -
brern~nt de fon v~ iffeau, de ceder a la tcm­

p0tc, il fe trouva devant une terre cu il 
mouik1. 11 enna , pom f e 1 5rarer, Jans une 
ri,·i~: e qt.1 1 il <lcpe:nr grande comme ta Seine. 

Tor:,c I I. D 
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11 y trouva des Habitans doux & affables, qui 
avoient des vetemens fait avec des nattes ou 
avec des plumes . Les enfans alloient fouvent 
nus. Le pays abondoit en vivres , & avoit 
plufieurs Rois qui fe faifoient la guerre. 

Les vaiffeaux l' Aigle & la Marie furent armes 
par la Compagnie des In des en 17 3 8 , pour 
la decouvert des tem~s auflrales; ils attei .. 
gnirent le parallele de cinquante degres de 
latitude aufhale, par le meridien, d'environ 
quinze degres de longitude occidentale de 
Paris, & ils quitterent peu ce parallele juf-­
ques au trente-cinquieme degre de longi .. 
tude orientale. 11s decouvrirent, clans cette 
navigation , un Cap qu'ils nommerent de la 
Circoncifion , ayant ete vu le premier de 
J~nvier. Les glaces, les brumes & les coups 
de veni les empecherent d'etendre cette 
decouverte & d'aller a terre. 

Les vaiffeaux le Maf ca reign & le Cafl:ries 
partirent, en 177 I , de l'Hle de France, & 
enfuite du Cap de Bonne-Ef perance , pour 
rapporter a l'H1e d'Otahity, Flndien que M. 
de Bouguainville en avoit emmene a Paris. Jls 
joignirent le parallele de quarante-fept degres 
de latitude aufirale, par le meridien, de feize 
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a dix-fept degres , & firent route a 1' efl: ; 
ils quitterent peu ce paralleie jufques aux 
Wes de la Nouvelle Zclande. Ils decouvrirent 
clans leur route deux groupes d'iilots ou l'on 
roit a terre, & que leur c,ualite fit nomrner 
a1ides. Le premier choit firne par la latjrude 
de quarante-fix degres trente minutes, & par 
le meridien, de trente-<iinq degrcs quarante­
deux minutes. Il ctoit un pcu boife. Le fecond 
etoit par la latitude de quarante•fix degres 
feize minutes, & par , le meridien, de qua• 
1ante-fept degres trente-fix minutes. ll etoit 
tres-aride. Ces vaiffeaux eurent dans leur t,ra­
verfee, des brumes, de la neige & des vents frais .. 

Ces deux voyages recens ' & ceux des tnduC!:lofi~ 

vai\Teaux qui avo1ent couru ·au fud en doublan-- que cllnn_nent 
'- CCS 1:(:: i:lUOl.lli 

le Cap Horn, dcmontroient que s'il exifioit 

un Contjnent auftral, fa partie; qui donnoit 
vers !'Ocean, devoit ~ivoir tme latirncle plus 
elevee que cinquante degres. ]ls dcmontroient 
auili que la parcie de ce Continent, qui don­

noit vers !'Ocean des lndes, devoit avoir une 

latitude an mains fuperieure .1. quarante-fept 
degres. Pour ce qui e!l de la partie de ce 
meme Continent, qui donne vers !'Ocean 
pacifique, nous n'cn avons nulle co~noif ... 
fance. Les Canes marquent c~pendant une· 
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terre decouverte par Drake , clans l' ouefl: .. 
fud-ouefl: du Cap de Horn., & par confe-­
quent plus elevee en latitude que les deux 
premier(S parties. 

Ces voyages dcmontroient auffi que fi Ia 
tcrre ou M. de Gonneville avoit aborde, etoit 
au fud du Cap de Bonne-Er perance, elle ne 
pouvoit ecre qu'une Hle faute clans le fud­
eH: ou efl: fud efl de ce Cap. Nous doutions 
de l'exif1ence de cette terre au fud du Cap de 
Bonne-Ef perance ; car les circonfl:ances que 
la rel2t!On rapporte, conviennent difficile .. 
mcnt a des Habitans d'une terre au fud de ce 
Cap ; elles convienoent au contraire tres-­
bien iux Habitans de Madagaf car. Les Rois 
y font toujoms en guerre .. Les Habitans font 
vcrns de nattes, & rres-gais ; les enfans vont 
nus; les oi[eaux cut de beaux plumages. II 
-ya., a la fOiGte meridionale, des rivieres aiTez 
gr:indcs l---our recevoir le vaiffeau de M. _de 
Gonneville; il regne des coups de vent v10-
lens au large & a l'ouvert de fan canal; & 
l'~rnciennetc de la relation de M. de Gonne­
ville a fans doute faic qu' elle a ete mal in­
terpretee OU tronquee' en ce qu

1

elle dit qu'il 
aVOlt ete l)clttll de ia ternFete en doub!ant le 
Cap de Bonne-Ef pcrance. Si cei:-endant cette 
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circonflance efl: vraie , il etoit apparent que 
la terre OU ii aborda etoit plus clevce en la­
titude que le Cap; puif que les vents vio­
l ens de ces parages font prefque toujours de 
Ja partie du nord au nord-ouea. II etoit en 
meme temps probable qu'elle ne devoitpas etre 
par trne latitude beaucoup plus clevee, pui[­
que les Habitans avoient des vetemens de 
nattes , & que les enfo ns alloient nus. Elle 
11e pouvoit done ctre que clans le fud-cfl: OU 
l'efi-fud- efl ; car fi eile eut etc dirctlement 

l dans le fud ' elle eut ete dccouverte par les 
vaiueaux des Indes qui, croyant cviter les. 
coups de vent de cette pointe de l'Afrique, 
s'elevoient autrefois jufqucs au quarantierne 
degre de latitude, 

Nous crC1mes done qu'il falioit s'elever d:ins 
le fud-ouei1, pour atteindre le trcnte huit ou 
quarantieme degre de latitude, en meme 
temps que le trente-fept ou trente-cinquieme 
degre de longitude, & nous jugions trouver 
clans ce parage les terres de Ivl. de Gonno• 
ville. Elles devoient d'ailleurs ctre etendues., 
puifqu'elles ctoient divifees entre ph1fieurs 
Rois. Dans le cas que nous ne les euCTions pas 
rencontrees, nous devions joindre le cin­
quantieme d:;circ de lari~ude 2.,_ pcu pre~ au 
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point ou Jes vaiifeaux l'Aigle & Ia Marie 
avoient ceffe de courir a l'efi fur ce parallele, 

& nous devions continuer de le parcourir 
vers l' efl-. Nous ef perions decouvrir dans cette 

route plu!ieurs parties du pretendu Continent. 

Nous noustrouvames,Ie 16 de Novembre, 

par la latitude auflra e, de trente-huit degres & 

une minute, & par la longitude orientale, de 

trente-huit degres trente•deux minutes. La 
variation de l'aiguille aimantce etoit de vingt­

huit degrcs & une minute. Nous avions deja eu 
de la orume deux jonrs auparavant. Le lende­
mai o, nousvhnes quelques goualettes grifes.Ces 

oifeaux indi.::iuent affez l'approche des terres: 

nous eumes un peu de brnme. Continuant a 
chercher ia quant ite de fel contenue clans l'eau 

de mer, la n,cmc quamitc de cent livres 

d'eau contetlOit quatre livres de fel ; nous 
etions alors par la latitude·, de quarante de· 

gres tren~e mi::1utes, & par la longitude, de 

trente-h 1it degres. 

Le t 8, no~1s virnes -une plus grande quan, 

tite de goualettes g1 ifes , & trne efpece de 

grarids oifeaux g1 is & noi?.·s, & a queue tres• 

courte, que nous appelions Capucins, a caufe 

de lcur couleur. La brnme fut tres-epaiffe- le 
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[oir par le vent de nord-efl: , qui varia le len­

demain au nord-ouefi & ouefl: , & nous fit 

tenir a la cape. Le temps fut alors fee & 

noir; le vent par rafalies, la lame groffe & 

courte, & nous vimes les memes oifeaux que 

la veille. 

Le 20, nous etions par la latitude, de qua- MaN or$ 

· d ' · · geufos. 
rante-cro1s .egres quaranre - cmq minutes : 

le thermometre de Re umur etoit a fix degres 

au de!Tus de zero. Outre Ies memes oifeaux 

qne nous avians vus les jours preccdens, nous 

vimes des pinguoins & des loups marins. Nous 
fondions tomes les nuits , de quatre en quatre 

heures. A la nuit, le vent no1d-oueft & oueft 

frais paffa au fud - oudl: gros frais par ra-

fa\les violentes, & continu'.'.> le lendemain clans 

la meme force; le grains etoient forts & pe-

fa~s, charges de petite 1.1ejge me tee quel­

quefois avee de la grele, quelquefois avec de 

la pluie. Le thermometre etoit a quatre degres 
& demi au deifus de zero; & le temps ecoit 

affez froid & fee, le del noir; le foleil pa­

roiffoit cependant par intervalles. La fregate 

rompit trois courbes de fes baux, & une 

alonge de porque. La latitude etoit de qua­

rante-quatre degrcs vingt-une minutes, & la 
longitude de trente-neuf deo-res. 

Di 
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Le 2 3 , nom vim es un arbre dcracine, 
des pinguoins, des loups marins, les memes 

oi(em.1x que ci-deiTus, & du gros gouernon 

it tu) n1 & a larges feuille,; ~ com me nous en 

avians dcj~ vu la veille. Nous prenions tontes 

ces chofe~ rour des indices de tcrrc; mais 

ou nous rdb:t-elle? Le vent du fod ouefl: & la 

mer houleufc n01.1s cbEgcoien de nous elever 
un peu en longitude, & nous n'avions aucune 

rJif on de croire qu'une autre route fut pre­
ferable a cclle - le\ pour dccouvrir la terre. 

· N ons pr .11ons toutes !es precautions poff1bles 
rour ne pas la dcpaffer fans la voir, & nous 

n,ettio1Js en pannc ou ~ la care une partie 

de :a nuit on du temps de br4me; nous 

fondions reP-nlicrement : nous ne decouvri-
o 

mes cependa:1t rien; pcut - etre ces indices 

etoient elles fauifes. Nous avians fait quinze 

lieucs clans L .. 0:-fuJ-efE, depuis le dernier point 
. ., .. , 

que J al CltC. 

Le temps fe radoucit cependant un peu , 

& le cicl devim p1m bean; en forte que le 
24 & le 'JI; ., la corvette pouvoit porter toutes 

fes menues voiles. 

C A • r: T A • , l' 
e r.1,·me •our 2 ~·, .a m-=me qnantitc c eau 

e n11;r ,:t) nteno1t uaue livre & un cJour,icme 
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de fel. Nous etions par Ia latitude de qua­
rantc fix degres donzc minutes, & par la 
longitude de quaran te - un degre" vingt­
cinq minutes. Lorfque le vent etoit de la r artie 

de l'ouefl: vers le fud , il ecoit plus fort que 

lorfqu'il prenoit vers le nord; n-'ais., clans le 
premier cas, le temps ctoit affez clair, & le 

ciel eroi.t aufli etoiic pendant la nuit que Jans 

]es plus be.aux cli1 1ats. 

Le temps fut, a peu de chore p·es, aufli 
beau & maniable jufques au 27, & depuis 

qu'jl regnoit, nous voyions tres-reu d'oifeaux. 

L'infiincl:, qui clans le mauvais temps porte 

ces animaux a venir a terre pour s'y mettre a 
l'abri, les auroit-il auffi amenes vers nos vaif.. 

feaux, que clans ces mers dffertes ils prenoient 

pour ctre des rochers? Sai remarque que gem~- Alcyons k' 

ralement nous voyions beaucou d~alcyons au damicls. 

commencement des mauvais temps, & que 

nous ctions environnes d'un plus grand nom-

bre de damiers dans Jes coups de vents, que 

lorfque le temps etoit maniable. Je n'ai point 

cite cette derniere eff'ece d' oifeam,, a qui Ia 

higarrure du plumage , en blanc & en noir, 
a fait donner ce nom , parce qu'ils font ge­
nera!eraent con nus aux mers du Cdp de Bonne­

Hpcrnnce, ou ils abon<lent. Je dirai cepen-
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dant qu"ils devenoient plus rares dans les 
hautes latitudes. Ils le font egalement da_ns 
les pays chauds, en forte que je crois que 
leur climat efl: depuis le vingt-fix: juf ques au 
quarante-fixjeme degre de latitude. 

Le 27, nous coupames le parallele des 
premiers ifiots decouverts par les vaiffeaux 
le Maf careign & le Cafl:ries; nous etions par 
quarante-un degres trente minutes de longi• 
tude. Quoique l' etlime de ces vaiffeaux place 
ces i{lots par la longitude de trente - cinq 
degres quarante - deux minutes , nous pen• 
fions qu' elle devoit avoir beau coup d' erreur 
vers l'ouefi, a caufe des vents frais de cette 
partie, & que fi ces ifiots appartenoient a des 
terres etendues, nous pourrions en avoir con• 
noi!fance : il etoit, en effet, tres-poffible que 
dans des climats brumeux, & ou il regne des 
vents violens, ces vaiff eaux euffent paff e a une 
moyenne diftance d'une terre etendue, fans 
l'appercevoir; d'ailleurs, s'il exifloit des terres 
adjacentes a ces iilots, elles ne pouvoient 
etre que dans leur partie du nord; car fi elles 
euffent ete clans celle du fud, les vaiffeaux 
ayant range cette partie' auroient peut-etre ete 
a portee de ta voir. Nous n'en eumes cepen· 
&iant aucune connoiffance ni indice, & nous 
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ne vimes ce jour, ni la veille, ni les jours 
fui-vans, aucun pinguoin ni loup marin, & 
tres-peu d'oifeaux. Il y avoit, a la verite, des 
intervalles pendant lefquels nous avions de 
1a brume; mais ils etoient de courte duree, 
& le temps etoit affez beau. 

Le 30, nous etions par quarante-neuf de­
gres vingt-fept minutes de latitude, & par 
le meridien, de quarante-deux degres vingt­
fept minutes : nous commenc;ames a nous 
elever en longitude : il y eut €le la groffe 
neige clans les grains~ le vent etoit au nord­
oueft frais; ·la mer commenc;oit a creufer. Le 
thermomerre etoit au deffous de quatre degres. 
Nous vimes beaucoup d'oifeaux comme les 

Precedens ' & du gouemon. Nous vim es aufii Oifeaux ~ 
1
'j

1 
conaui. 

un oif eau qianc de la for me d'un goualan, & 
un autre oifeau 11oir; celui-ci ne paroiffoit 
pas etre de l'efpece de ceux qui vont en pleine 
mer, ou fort au large. Nous le jugeames ainfi 
~t fes ailes , qui etoient courtes & larges, & 
a fon vol, qui etoit un battement d'ailes pre­
cipite & fans planer. 

Le premier Decembre , le vent varia au 
nord-eft :; nerd, & nous eumes de Ia brume. 
l1 repa!Ia bientot vers l' ouefi, frakhit confi~ 
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derablement., & la hrume fut remptacee par 
la ne;: e. Quoique te tl,ermometre ne fut qu'a 
cinq degres au deffus de zero , le temps etoic 
froid , & le ciel etoit mauvais. Nous v1mei 
une vache marine & quel9..ues oifeaux. 

Le 2 , nous eurr.es beaucoup de neige, 
meme entre les grains; le temps etoit froid, 
& le thermome-tre etoit a trois degres; le vem 
avoit la meme for~e gue la veille, mais par 
rafalles violentes. ll frakhit encore le lende­
main a pouvoir ccre juCT-ement nomme coup 
de vent; la lame fut ues-rude, la ncige & le 
froid continuerent, & le therm om ·tre def­
cendit a deux degres. Notte L1titude efiirnee 
etoit alors de cinqu .. nte degres deux mi­
nute,, & notre longitude, de cinqua ... •e deux 
<1egres qua ante - trois n .. ~.mtes. Le r -.u de 
fidelite du barometre 01.1r les gros vents, 
dans ces climats froi s, fait que je n'en ai 
point parle. Nous l'avions trouve infailiiblc 
dans Its climats plu- ~ reres; mais ici il ne 
defcendoit pas lors d nt vie lens 1ui fouf­
Hoient par un temps froid & fee; il moit 
~u contraire, fur-tout fi le temps etoit ctair. 
Cet infirument qui, pendant l'hiv~r du Cap 
de Bonne-Ef perance, etoit a vingt-hLit pouces 
trois ou quatre Ii,nes par le tern.rs beau, & · 
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vingt-fept pouces quatre lignes dans le plus 
gros temps, fe crouva, le 30 de Novembre, 
il vingt-fept pouces deux lignes; le thermo-­
metre etoit al ors au deff ous de quatre degres; 
le vent etoit frais, & nous eumes de la gro!Te 
neige. Le premier Decembre, il defcendit a 
vingc-Gx pouces dix lignes. Le thermometre 
etoit a cinq degres; le vent fut dlabord frais 
& brumeux au nord efl:; nord , & ayant paffe 
du nord-ouefl a 1' ouell, il fraichit affez conft­
derablcment , & il y eut de Ia neige ; le ciel 
paroi!f oit en promettre en tres-grande quan­
tite. Le lendemain, le barometre monta a 
vingt fept pouces une ligne ; le thermometre 
defcendit a trois degres; le vent augrnenta 
clans fa force ; il tomba au moins amant de 
11eige que la veille, & en outre, dans l'in­
tervalle des grains , le ciel en promettoit 
moms. 

le furlendemain 3 , Ie barometre monta a 
vingt-fert pouces quatre ligoes; le thermo­
metre defcendit a <leux degres; le coup de 
vent fut clans fa plus grand-c force; il tomba 
beaucoup de neige clans les grains : le ciel 
etoit, a la verite, clair par intervalles; cette 
irregularitc fait que je n'ai point cite cct inf .. 
tmmcnt. 



'62 V O Y A GE 

Le 4 , le vent ayant varie vers le ~ord, :e 
temps s'adoucit tellement, que le ~oleil paro1f4 
fant dans toute fa beaute' & le c1el fans nu_a• 
ges, le vent fut prefque calme v_ers _ le foir. 
Les bouillonnemens des eaux nous md1querent 
des courans · dont nous ne pumes connoitre la 
direaion. La variation de l'aiguille aimantee 
etoit de vingt-neuf degres. 

Nous ne jou1mes pas long-temps de ce ciel 
ferein . car le lendemain, le vent vint au nord• 
nord-~fl: grand frais , & paiTa bientot au nord· 
nord•oueft gros frais, par coups ... ~event; _le 
temps etoit brumeux & emre~nele de petite 

de pluie. Ce mauvais temps cont.muant _le 8 '_le 
vent paffa au nord-oueft, touJours gro~ frais, 
par de fortes rafalles, & mele de ne1ge : le 
ciel etoit alors clair par intervalles. Dans ce 
coup de vent, la frcgate cut fa mifaine em­
por;ee, & nous vimes peu d'oifeaux. Nous 
etions le fept par la longitude de cinq~rnnte 
huit deares deux minutes, & par la latitude 
efl:imee 

O
de cinquante degres , parallele que 

nous tachions de conferver. 

Le 
9 

, le vent pa[ant a l'oueCT:-nord-ouef1:, 
diminua de fa force. Nous avions cepen~at:t 
toujours de la neige i & le ciel en etoit 
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charge. Nous ne vimes que peu d'oifeaux , 
mais bcaucoup de pinguoins, qui etoient (i 
familiers, qu'il.s fuivoient le long du bord du 
vaiffeau , en cria1-1t comme des gros canards. 

Le lendemain , nous vimes des oifeaux 
comme ci-deffus , & en outre du gouemon 
& des moutons, efpece d'oifeau tres-gros; · 
ceux-ci l'etoient confiderablement. Le temps 
s'embellit a tel point, que la corvette por­
toit [es bonnertes; mais le onze il devint 
brumeux au nord nord oudl. Le lendemain 
au matin, il frakhit beau coup, etant mele de 
pluie, & l'apres-midi, paffant a l'ouefi-nord• 
oue!l:, il forc;a juf qu'a nous faire craindre 
pour la vergue de la mi Caine, fous laquelle 
nous courions grand !argue. II tomboit de la 
n~ige; ~ous vimes peu d'oifeaux & qqelques 
prnguoms. 

Le lendemain au foir , la mer devint tres .. 
belle, & le vent fut maniable a l' ouefl-fud• 
oue!l:; l'on vie peu d'oifeaux. 

Le jour deGre fut enfin le 14· A fept heu• 
res & demie du matin, l'on vit d'abord une 
glace qui ne derivoit point, etant apparem 
ment echouee fur des roches, & peu a pres, 
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_ la garde du haut des mats decouvrit une cote 
el.evee qui fe prolongeoit a toute vue clans 

Tmedfroc- le nord-efr & clans le fuel. Nous fl.mes route fur 
•wee. ce' te terre. A dix meures, la fonde donna cent 

dix braffes, & la qualite du fon<l ctoit de fable 
noir & vafetix·, me]c de coquillage. A midi, 
un .-,T )S morne , fur lequel nous gouvernior.s , 

~ J , 1' n refio1t da11 ::, le furl-efr, deux oegres vers ea, 
a la Ji!1a1:ce de cinq lieues. Nous etions alors 
par la latirnde de quarante - neuf .degres dix 
·minutes, & [ui vant la_ montre rnarrne, par Ia 
longitude de foixante - Gx degres di~ - huit 
minutes , £ l'eft du mcridien de rans. Les 
longitudes que j'ai citces depuis le <le.rart de 
Bombon , font fui vant la rnomre, 1es a pm 
crues plus certain es que ceHes de l' ef!:irne ~ des 
obfervarions de diHances dans ces chrnats 
ventcux & brumeux. A uois heures, l' on eroit 
a une lielle & demie de la cote., & l'on gou· 
vernoit fur un enfoncerneut ou l'on ioup­
-_;onn.oit etre un bon mouilbge. 

La cote etcit montagneufe & cource. Les 
mootagces interieutes etoient c0t~vertcs de 
neige qui n'etoit poir.r par nappes umes cornrne 

" • ' • ' l • • £?· for· fur les notres, ma 1s tres~ irrcgtueres 1..:"" 

mane des taches; ce qui doic provenir de 
1
a 

rude 
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.ttlde irregularite du fol. L'on voyoit fur -la 
cote <les cafcades e1evees , formees par lei 
<Orrens -que la fonte des ;neiges fournilfoit •. 
Une .rivi~re couloit dans un intetvalle un 
peu adouci dies .mootagnes, & il y avoit un 
peu au loin de la verdure par touffes, qui pa­
ioiffoit forme-c par des amas d' arbuilei. 

Le vent, qui le f!Jatin ·etoit a Poueft-fud­
t>-uefr , joli fra-is & dair, tourna en calmant 
~rs le nord, & !'horizon dev·enam brumeux , 
nous dnmes le vent, & louvoyames toute la 
nuit pour nous clever <le la core. La nui~ fut 
chargee d1 petite pluie, & le vent fut moyen. 

Le lendemain, le vent petit changea al' oue!t 
'& au fud-ouefi:, & le ciel s'eclaircit a la fin du 
jour. f> endant la nuit, & au quart du Li-eu.te-
11ant du detail, l' on vit une a.urore aufirale. La 
fonde avoit rapporte , a deux h.eures .apres 
midi, quat~e-vingt-quinze braffes , fond de 
corail; & a ~x heure$ elle avoi- etc de cent 
cinq braifes, meme fond. Cette derniere fonde 
apporta deux coraux ramifies & canneles , 
comme le pied <lu oocotier; ils etoient creux 
OU en tube, & a.e coulcur xougeatre. L'on vii 
peu d'oifeaux, quelques pinguoins, un oi- -
feau a ailes larges & courtes , commc ci•def­
fus, & un tres-gros mouton. 

T<Jme II. E 
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Le 16, ayant remis le bord a terre pendant 

la nuic, la fonde rapporta le matin ceq_t dix 
braffes, fond de fable gris, tres -6.n & vafeux, 
& a cinq_ heures du matin' le vent ctant tOU· 

jours au fud-ol.1efi petit, & le temps clair, 
nous vlmes une petite Jae tail!ee en coin de 
mire, & dontle talu prefentoit a l'ouefl-. Nous 
vimes peu apres, dans .le fud-oueil, a, elle, 
tme terre elevee , que nous reconnumes etre 
auffi une 1£1e. La premiere fut nor:nmee l' Ifle 
de Reunion, parce qu'elle devint notre lieu de 
renqez-vous, en cas de fcparation; & !a fe ... 
conde , PHle de Croy, du nom d'un Seigneur 
rempli de zele & bon patriote , qui avoit pris 
beaucoup de part auxfoins de notre armement. 

Le lendemain, nous nous affurames qu'une 
terre haute, que nous voyions au fud ¾ fud-eft 
de l'Ifie d.e Croy, n'etoit qu'une Ifle a laquelle 
nous donnames le nom du vaiffeau, qui s'ap_, 
peloit le Rolland. Nous vlmes auili. , quatr~ 
Illes baffes qui etoient entre ces deux gro.ffes 
Ifles. Nous avions devant nous une groife 
pointe que Pon nomma le Cap Franc;ois-, & 
une cote qui fe prolongeoit clans le fud-efi. 

f;raad-Tet'rc Nous reconnumesqu'elleetoitla Grand-Terre' 
~et:onnac, . rr.. ,,. , ll , . d. 

& nous nous auurames qu e e eto1t a pcentc 
a cell~ que nous aviOO$ decouverte le I,t. L'QR 

,i­
i 
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fit auili que la cote de l'efi, voifine du Cap 
Fran~ois, avoit deux baies; elles etoient fe ... 
JJarees par Une pointe tres:reconnoifiable pat 
fa forme -, qui rep'refentoit une po rte cochere, 

( 

au travers de laquelle l'on voyoit le jour. La 
fucceffam des mauvais temps avoit apparem­
ment eboi1le les rochers qui auparavant ne 
formoient qu'un meme folide. , 

Du t 7 au 2 3 , les_ vents furent irreguliers, 
& le temps fut tantot clair' tantot brumeUX& 
Von ne prit d'autre connoiffance que celle 
de la figure de la cote, qui, courant d'abord 
au fud-efi, & revenant enfuite au nord-eft, 
formoit un grand golfe~ Il etoit occupe par 
des brifans & des rochers ; il avoit auffi une 
lfle bafTe & affe-z etendue, & l'on ufa d'une 
bien foigneufe precaution pour ne pas s>af­
faler clans ce golfe. Nous avions vu beau.coup._.::-:. 
de baleines qui avoient des taches bla9.~h!tres; 
il y avoit auffi des pinguoins qui etoiel)(roµ:a ._ 
geatres : ces derniers faifoient, en nous ~uivant~ · _· 
des eris qui, par leur fon rauque, teno1ent de~ -
eris du corbeau & du canard. Nous fumes obli­
ges d'augmenter la ration de l'equipag~. L'a• 
prete de ce climat donnoit a nos gens _une . 
faim devorante , & p lufieurs etoient \ ~tom bes , . 
en foibleffe pendant le temps de leur quart. 

E ij 



• Du 27 au 29, le vent de l'oueft au norcl­
ouefi fouffia , par coups de vent , a nc pas 
pouvoir porter la mifaine. Nous primes trois 
ris clans l'arcimon , que nous appareillames 
avec le foe &. la 1rande voile d'ctai. Le foe 
d'artimon donn~t un fi grand froid fur le 
gaillard d'arriere, que pLufieurs perfonnes en 
tomberent maladcs. Nous comes fucce.ffive-­
ment de la brume, de la pluie , & de la grele. 
La lune ctoit alors clans fon plein. 

Le 3 fut aifez beau ; mais du 3 1 au 2 

de Janvier 177+ , le vent de la meme 
partie du nord - nord - ouefi au nord - ouefi: 
frakhit encore confiderablement par coups 
de vent. 

Ces vents violens nO,\ls avoient jctes clans 
l' eft ,,& le s , nous reconnumes une nouvelle 
cA e etendue de toute vue dans l'efi & clans 
l' oueft; elle nous refioit au fud ¼ fud-oue.lt 
La fonde rapporta cent vingt-cinq braffes, 
fond de fable noir, fin & m~le de petits cailloux 
de la meme couleur. 'Les terres de cette coto 
etoient moins elevees que celles que nous 
avions vues jufques ici; elles etoient auffi d'un 
aped moins rude. Nous avions vu le matin 
beaucoup de petites goualettes &de pin&woini, 
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Depuis le 3 , le vent ctoit a l' eft , variable 

au nord-ouc!l:, mais joli, & Ia mer etoit belle. 
Ce beau temps nous lailfa regagner l'lfie de 
Reunion. 

. Le '' l'on mit ate re dans la premiere baie .Prire de por. 
a l'eft du Cap Fran~ois & Pon prit poifeffion fcffio_n, le ' -» ' Janv1cri 77◄• 
de ces contrees. 

Ce mouillage confifie en une petite rade 
qui a environ quatre enca lures ou quatre 
cents toif es de profondeur , fur un tiers en 
fus de largeur. En dedans de cette rade efi: 
un petit port , dent l'entree, de quatre enca­
blures de largeur , prcfente au fud-eft. Ila en­
viron huit cents toif es de profondeur , fur 
cinq cents dans fa plus grandelargeur.La fonde 
de la petite rade eft depuis quarante-cinq juf­
qu'a trente braif es , & celle- du port depuis 
feize jufqu'a huit, qui fe trouvent pref~ue a 
toucher terre. Le fond des deux eft de fable 
noir & vafeux. La ct,te des deux bords- eft 
haute & par une pente tres - rude ; elle efl: 
couverte de verdure, & il y a une quantite 
prodigieufe d'outardcs. Le fond du ort efl 
occupe par un monticule qui laiife ntre lui 
~ la mer une plage de fable. ·u ne petite ri .. • 
Y1ere de tres-bonnc eau coule a la mer dans 
cet endroit; & elle eft foumie par un lac qui 

E iij 
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ell nn p_eu :m loin, au de!Tus du monticute; 

11 y avo1t fur la plage beaucoup de pinguoin$ 

. & de lions marins. Ces deux efpeces d'ani .. 

maux ne f~1f oi_ent p_as' & l' on en augura qutt 

le pars n ~tOit pomt habite ; la terre rap• 
po:to,1t d~ 1 her be large , noire & bien nourrie,. 

qm n avo1t cependant que cinq pouces au plus 

d~ ha~te?r. L'~n ne vit aucun arbre ni figne 
d hab1tat1on L on fixa Ia pofition de l'Ifl d R, . e e 

_eumon a I~ latitude de quarante-huit degres 

vmgt-une mmute, & fa longitude a foixante• 

fix degres quarante-fept minutes. La varia-. 
tion de l'aiguille aimantee etoit de trente de., 

gres., toujours vers le nord-oueft 

Le 9 au matin, l'on renvoya un canot a 
terre; le ciel etoit bean par un petit vent d'e!k. 

Les pinguoins & les outardes etoient fi peu fa~ 
rouches qu'on les atteignoit a coups d'aviron. 

Cependant le temps s'obfcurcit bientot & 

lorfqu'on voulut doubler Ies roches d; Ia 
pointe de firibord, en entrant clans la petite 

rade, un orage violent de vent, de neio·e & 

~e _grele en defendit l'enti·ee. Ce canot: qui 
etoJt en danger d'etre fubmerg~ a chaque inf­

tant, fut en derive; il vint heureufe_ment un 

eclairci quelques heures apres, & il fe trouva 

f res de l'Iile du Rolland) &: a la vue de la co.r.-
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verte, dont il regagna le bord. On eut a peine 
le temps, avant qu'il fut fubmerge, d'en retirer 

l'equipage, qui etoit prefque hors d'etat d'a­
gir , etant tranfi de froid ; l' on manreuvra 

pour regagner le large. 

Cet orage fubit fut tres-rude, a caufe du 

,,ent & du froid.La neige & la grele fe figeoient 

a une grande epaifleur fur nos mats & for nos 

vergues. ll dura depuis dix heures du matin 

}ufques a trois heures du foir ; le vent fut du 

fod-efl, en paffant par le fud jufques a l'oueH: 

fud-oueft. Nous craignions pour notre mi­
faine, nous la carguames; mais les meilleurs 
hommes de notre equipage ne purent la ferrer, 

quoiqu'ils y revin.!Ient par trois fois. 11s etoient 

aneantis par le verglas qui etoit fur la vergue, 

par le froid & par le vent qui les couvroit de 

ueige & de grele; l'on fut oblige d'en amarrer 

une partie,. qui, etant prefque gel' e, ne pou­

voit plus s'accrocher pour def~ndre; & l'on 

faifit la toile le mieux que l' on put. Que pou­

vions-nous penfer de la qualite de ce climat? 
Nous etions cependant clans le plus fort de 

l'ete; ce jour repondant au 9 de Juillet en 

Europe. 

Nous crumes que generalement d'ans ce pa­

rage, les courans portoient au nord-efl; mai. 
Ji iv 
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que dans Te goffe a l'efl du Cap Franro· ·r 
, • , • , • 'S JS, 1 $ 

cto~ent tres-rrregul1ers. J'ai beaucoup lieu de 
cro1re que venant du fud-ouefi , ils contour .. 

~e.nt ce golfe; ~ar Ia corvette avoit ete derivce, 
u1vant cette direction, dans la nuit du 

7 
au s. 

Les jours fuivans furent entremefes de beau 
temps & de brume, qui varioient & fe fucce­
do~ent rapidement. Je fixai a cinq 00 fix de4 
gres le terme moyen de la temperature du di-­
mat aux environs de l' Ifie de Reunion. Dan~ 
ce meme parage, cent livres d' eau de mer don .. 
noient quatre livres & un douzieme de fel. Je 
remarquai que le fort de l'ete etoit plus bru. 
meux & pluvieux que le commencement· car 
depuis long-temps , les pluies & les br~mei 

etoient tres - frequentes, & les vents moins 
rndes & plus variables; ils ayoient cependant 

. quelque ecart de temps a autre, comme celui 
B11a111ie du du R Je n'a1· ... ' t: • l , . 

••Epufculcs. .7 • • U qu une IOlS que C)Ues ecla1rs; 
mats les crepuf cul es donnoient tres-fouvent le 
plus beau coup-d'reil, par la beaute & la va'.. 
riete des couleurs dont le ciel etoit parfeme. 
II me parutauffi que les vents etoient plus rudes 

~ans les temps voifins de la lune, en oppofi .. 

t10n ou en force, & qu'i1s eroient au contrairc 

plus maniables clans les temps voifins de fa 

ronjonction ou de fa foiblefTe. 
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Pendant l'erpace que nous avions parcouru 
·oepuis le meridieo des iflots decouverts par le 

Mafcareign & les Cafhies, les vents commen• 

~oient a fouffier, & s'embrum ient de la ar­
tie du nord-nor<l-efi jufoues ?u ord-n rd .... 
oueft, ou ils fraichi!foient tres-fouv ent. Ils 
paifoient enfuite , en fon;arit pa ~ a· ns & 
moins brumeux, du nord-oue!l a l'onefr-no,d­

oueft, ou ils s'ec~airciiToient & fouvent de-
venoicnt calmes. S'ils continuoient a tourner Trrfgubrite 

vers le fud-ouefl:, ils devenoient violens par ~:~ i;ti:;r. ac 
rafalles, & le temps etoit tres-dur. A pres avoir 

epuife leur force , le ciel devenoit parfaite-

ment beau; mais clans peu, le vent reprePoit 

aunord-efi & nord-nord efl brumeux & frais. 

Depuis le temps que nous etions fur ces 
totes, le vent avert /ouffie tres-parement a 
J' efl, & al ors il etoit tres-foible, & le ciel 

etoit beau ; du rene, la tournute des vene 
ctoit, a peu de chofe pres, la mcme que ci .. 

de!fus, avec la difference qu'ils faifoient tout 
de fuite leur plus grand efFcYt du nord -nord­
efi au nord-nord ouefi, avec de Ia brume ou 
de la pluie, & qu'en s'em elliifant, ils paf. 

foient rar grains a l'ouefr-nord-oueft. Le Giel 
etoit beau, & le vent foible, s'i ~s c nti c noi~nt 

a tourner de l'ouefl:-fud-ouefi au fud •oueft. 
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Ils repaffoient- enfuite de nouveau au nord-ell 
& nord-nord-eil, & le plus fouvent ils yd 

• ' e-
veno1ent tres-forts clans fort peu de temps. 

Diverfes comparaifons des vents que nous 
avions re.ffentis clans des temps ou nous etions 
~epares, m'a.ffurerent qu'ils n'etoient point 

. etendus. Il efl: arrive qu'etant a huit lieues de 
cliftance les uns des autrcs, l'un avoit un coup 

de vent de nord-efi, tandis que l'autre avoit 
de petits t m...,~ ~ c'efi apparemment la raifon 
de Ia rud "ife de la vivacite de la mer dam 
ces par ges. 

AnaY~ie en- Il me parut n'il y avoit de l'analogie entre 
tre Ia force de l r .r. 6. d 
c:es vents & a 1orce IU 1...e es vents de cette partie l,c la 
ccux d"s m 4 rs ~ q_ • I \T 
de syb6rie: meme ac 10n que es oyageurs rapportent de 

ceux qui fouffient clans les mers de la Syberic 
& de la I ouvelle-Zemble, ou les tempetes 
fuccedent affez rapidement au beau temps ou 
au calme. Quoique la latitude de ces paFages 
foit bien plus elevee que la latitude de celui­
ci, l'on peut cependant comparer enferuble 
leurs climats; car les mers de l'hemifphere fud 
font, a latitudes egalcs, incomparablemcnt plus 
clures que celles du nord. Leur vafie etendue 
feroit-elle la caufe de cette differenr;e? Elles 
ne font bornees de l'oueft a l'efi, que par les 
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langues de terre de la pointe ~e ~' ~merique 
& de la Nouvelle-Zelande, qm la1CTent entre 
ellesune etendue ui contient environ les deux 
tiers on globe. La N ~wre . agit cependant tou ... 
jours avec ordre; fi quelquefois elle paroit 
s'en ecarter, nous devons attribuer notre er­
reur a des caufes que la foiblefle de nos con-: 
noiifances nous empeche d'appercevoir . 

Le 1 6, le vent for<;a u nord-e!l: a 1 nord­
ouefl; il atrgmenta le lend!lmain, & i' fut fuivi, 
pendant la nuit, de ne· ge & de grele. 

le 13, nous quittames ces parages ou plu­
tot cette croifiere , que I' extreme prudence 
de notre Chef nous avoit confervee depuis 
trcnte-cinq jours. IL fit route pour Madagaf­
car, & nous gouverna. 1 es au nord a ec le 
vent de l'ouell & ouefi:-fud oue(t. 

Le lendemain, nous commenc;ames a nous 
appercevoir d'une tres-grande diminution clans 
la froidure de l'air. La moitie des m telots, qui 
etoier.t ncceffaires deux jours auparavant pour 
hiffer un hunier, fuffifoit aujourd'hui, a caufe 
de la foupleffe des cordages. Le thermometre 
etoit, a pre, le foleil couche, a neuf degres clans 
nos petites chambres; il monta a onze degres 
en ple· n air, clans n lieu cependant exp of e 
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~en,., db~ au vent qui prenoit du fud. Le paffage rapid• pa11a1c ,u it • 

1o 

cu froid au du froid au chaud fut fenfible a plufieun per• efaaud. r d . 
.tonnes, par es cohques & des laffitudes; le 

in~ de Ma­
ca,afcar. 

fcorbut fe declara chez beaucoup d'autres. 

Du 7 au 9 Fevrier, nous cherchames en 
vain l'iile de Saint-Jean de Lisboa, que l'ou 
dit etre par vingt-cinq degres de latitude, & 
cinqu'ante-cinq de longitude. 

Le 1 1 , nous commenc;imes a reff entir let 
pluies & les orages de la cote de Madagafcar; 
car nous etions clans la faifon de l'hivernag1 
de ces parties. 

Le 1 7 , nous reconnumes Ia cote de l'Iae d& 
Saiote-Marie, & peu apres cellc de Madaga{­
car, & l 21 , nous y mouillames clans le fond 
de la baie d' Antongil, au pres de l'anfe de l'IQe 
Marroife; nous drefsames des tentes clans cette 
derniere Ifie, ou nous defcendtmes nos fcor­
butiques. Nous tromra.1 es clans les bois, des 
citrons & des ananas ; les villages lndiens nous 
fournirent bientot des fruits, des bccufs, des 
volailles, & nous nous promimes dans peu 1t 
retabliiTement d ~ !a fant' de !'equipage. 

~ails for L'Ifle deMadagafi a, <,!t 'apres celle d_e Bor• 
•~

0
• Ule. neo, la plus ctendue du monde ; elle a envi 
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10n trois cents lieues de longueur fur cent 
de largcur, & fa fituation , depuis le vingt­
uxieme jufques au douzieme degrcE de latitude, 
rend fon climat un des plus agreables. Le fol 
connu juf ques a pref cnt ell d'une fertilite qui 
feroit incroy.able, fi I' experience ne la prou­
,oit. Les Voyageurs , & en particulier les Bo .. 
ranifies, cxaas obfervateurs des productions 
ae la terre, s'acc dent generalement fur co 
point, & ·ces derniers avouent, avec cet en­
ilioufiafme fincere qu'inf pire la prodiga­
lite des dons de la .Nature, qu'elie s' eft par­
ticulierement monuee a Madagaf car , par 
une vegetation plus robufie & plu~ variee 
que dan, aucune autre partie de Ia terre. L'e-
tendue de cette Iile , du nord au fud , y pro- fc s~. ,c 

• • cmlicc. fadt_ met,dags la vanete de fes climats, les pro due- chc!fe ~ fa 
tions des pays eleves en latitude, de memo prod.a~ 
que cclle~ de~ pays fitues entre les tropiques .. 
Lefol &: le climat de fa partie du nord m'a 
paru analogue a celui des IO.es de I' Archipel 
~la Chine. Je crois que les epiceries y reuili-
roient; car le fruit nomme rabinfara y ell tre 4 

commun clans les bois, & il reunit les quali-
t~du gerofle, de la cannelle & de la mufcade; 
~pourroit meme les remplacer en le cue• ant 
avant fa maturite. Le nombre prodigie des 
rivierei, la quantite des_ befliaux & dei vo-, 
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a ·11es, l'abcndance des grains, le fucre, l'in~ tout cela meritoit la pfos grande attention 

digo, les produ. ·ons riche que l'on n'a fait pour en decouvrir la verite ou la caufe. 

qu'entrevoir, tcut enfin aifure la richeffe de 
J'etois. quelquefois defcendu a l'Hle Mar .. 

roffe; m~1s le peu d'habitans que fon fol mon­
Les prcmieis Navigatcurs qui aborderent tueux Im donne & que la grand i:. , 

. , e 1requema-
cette Hle, crurent qu' elle contenoit des mines non de nos gens chgagea a {e retirer fur la 

ce pays. 

d'or 1..: d'argent; cet e i'- ce s'cfi: perpemeecliet Gr~nd-Terre, ne fatisfaifoient pas ma curio­

certaines gens fans aucun fondement, & tout fire. Je defcendis auffi au village de la Grand­

tend a faire croire qu'elle n'efi: point jufie, fore, qu! etoit le plus voifin de notre mouil­

Nous n'y avons trouve que du crifial-.de ro- !age ; ma1s etant en partie occupe par lei 

che, dont j'ai vu des morceaux de dix-huit no:1veaux fondemens d'une colonie militair 

Fouces d~ longueur fur fix pouces d'epaiiTeur. qm y etoit atrivee quelques jours avanc 

Nous y avons vu auffi des marcailites que Fon no.us: ce melange ~e me parut pas propre a 
po»rroit tres-bien prendre pour du mii!eray farnnfer mon proJet. Nous avions envoye 

d'or ou d'argent. ~uel~ues perfonnes pour avoir des b~ufs dan$ 

Il me parut e!fentiel de prendre des con· un vill~ge eloig~e; fa difiance des Europeen$ 

noi!fances plus certaines fur ces objets, & d'e• ~tque.Je 1~ choJfis pour mon fejour, & jepar• 

. l d p 1 d I n,spour my rendre. Ma trop grande re'c-ur1·te" 
:xammer es mreurs e ces eup es , ont e 1• 

grand nombre, &, fuivant les apparences, l'an• ~~rofiter de_ l'occafion d'une petite pirogue 

ciennete de la po ularion,me paroiffoientcon• ~uuetournoit clans ce lieu, m'expofa beau­

tredire la fimplictte de leurs ufages pre.fens. coup; car ayant double rlfle Marroffe le 

Quelques traces de religion & beaucoup de ve~t fra_khit, & . notre foible embarquati~n -t· 

fuperfiitions , point de culte, des traits de ~ui a~Oit deux P1eds au plus de largeur, n'1e­
bonte & tantot de foibleiTe & de coura!'Ye tit pomt capable de foutenir fa mer qui com-

, " , men • , ' , 1 N 
des foup~ons d'un caraB:ere traitre, des ufages ~~It a 5 e ever._ ous embarquions de l'eau, 

oppofes a ceux qui manifefient la delica• ~, n eta~t que ~rots, nous ne pouvions fuffoe 

teffe & les moours de tous les autres Pe\lples; cootluire la pirogue & a la vider. Je.remar-

" 
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quai affez a temps que la cote, qui n'etoit qu'i 
une petite liette de di.ftance , etoit encore par 
plage ce fa6le, & que fi nous continuions 
notre route, e ie devenoit bordee de roches. 
Je fis route fur cctte plage de fable; le vent 
arriere nous y conduifoit avec vheife; mais les 
lames y defreloient tres-haut. Jene vis d'autre 
rd1 u:ce po r que notre pirogue , maitrifee 
par les vir,ucs, ne nous· roulat point fur le 
corps" & n1;; nous fit noyer, que d'accelerer 
fa vit,elie , en hiff ant une petite voile , afin 
que, s' cchouant affez haut, nous puffions nous 
jeter a l'eau a un petit eloignement de terre. 
Ce,a reu(fa, & nous en fomes quittes pour 
G_uelques vagues qui nous pafferent fur la tete, 
& pcur etre bien mouilles. Quelques Indiens 
d'un village qui etoit a un quart de lieue de 
la, vinrent clans peu m'engager a paifer la nuit 
cbez eux; ils voulurent fe charger d'emporter 
nos effets, & ils nous donnerent beau coup de 
temoignages d'amitie; mais je remarquai qu'ils 
fe ~hargeoient aver; grand plaifir d'un panier ou 
il y avoit cf u pail' & quelques bouteilles de 

1l0Jl mueil vin. Lorfque nous fumes arrives au village, ils 
11uc i• iesm d . fi h I Ch f . cluindienaec me con U1 rent c ez e e , qm me re<;ut 
4K lm Chef. avec honnetete' & me fit conduire peu apres 

clans unlogement qu'il m'avoit fait preparer.J>y 
trouvai du feu, le fol tendu de nattes, & en 

fm 
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fus une pagne fine dans le fond de la chambre~ 
Une foule d'Indiens m'y fuivit; je bus un pet1 
de vin avec eux : ils fe tenoient ref pecl:uet fe­
ment vis-a-vis de moi; mais ils faifoient beau­
coup de quefiions a J'Indien qui etoit venu 
avecmoi, & j'eus a attendre long-temps avant 
que l'envie leur eat pris de fe retirer. Les In­
diennes leur f 1:1ccederent , mais en plus ' petit 
nombre; elles reflerent peu, mais deux ou trois 
refterent afTez long-temps, & je commen~ai 
a croire que ce que l'on rapportoit de la ga­
laoterie des Indiennes de Madagafcar n'etoit 
pas fans fondement. Je fus enfin libre, mais la 
nuit ctoit avancee. 

I 

Le lendemain ma tin, le Chef m'envoya prier Mcrur, ~ 
d'alle1 chez luipour boire le toe(*~ J'y trouvai bu'.ai;esduba. .,. nan,. 

une a!femblee d'environ cent cinquame des 
principaux habitans. ll me fit a!feoir a fes cotes 
dans le fond de la chambre ; le refie etoit 
debout. 11 fit difiribuer une barrique d'une 
boi!fon faite avec au jus de canne a fucre, fer• 
mente avec du piment & de la n1outarde. 11 
me donna en general beaucoup de marques 
d'amitie. Cette ceremonie dura environ deux 
heures, & je me ret.rai. 

(*) C'efi cc quc lcs Anglois appcllcnt Tofler. 
1~me JI. , F 
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Quelques heures a pres, il renvoya chez mOJ, 
pour me prier a manger; il n'y avoit que fa 
famille; les femmes etoient debout en arriere, 
pour f ervir ce dont on auroit be Coin ; un tas de 
riz bouilli etoit fur des feuilles de bananier, & 
il etoic entoure de morceaux de poiffon & de 
volailte bouillis avec du piment ; les ailiettes 
& les cuillers ecoient egalement des feuil!es de 
bananier Les filles du Chef arrofoient avec le 
bouillon du poiff on ou des volailles chaque 
cuilleree de riz que l'on ·prenoit; fa femme 
remplac;oit le tas de riz & de viande lorfqu'il 
diminuoit. Je fis apporter du vin, & le repas 
fut affez gai. Quelques heures apres, je fis ap ... 
peler le Chef pour boire du vin; je lui fis p:e• 
fent des bouceilles, & le temps etant beau 
& la mer calme, je pris conge de lui, l'enga• 
geant de v~nir a bord des vaiffeaux , ou il fe. 

, roit bien re~u ; je fis pre ·ent de quelques 
grofres aiguilles a fa f emrne & a fesfi'les, & nous 
parumes atfez contens les uns des autles. Une 
foule d'l ndiens me reaccorn-- agna jufqu'a la pi ... 
rogue, & y rapporta mes effets; je leur donnai 
des aiguilles, & je continuai ma petite route, 

Mon fejour J'arrivai le foir au village de Mahanlevou, 
:iu yi!lage de , • , , • r, d r '· • il e!l: M:ibanlevou. OU Je m etOlS propo1C e 1eJOUrner , 

agrcablemenditue a une demi-portee de canon 

/ 
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de la mer, & fur une petite riviere dont les 
bords font occupes par des bois & des I rai­
ries de peu d'etendue qui fe Taricnt agreable• 

ent. Un pc it canal de fable l'ifole, lorf que 
la mere.fl: baute. Les ma· fans, fans etre cloi• 
gnees, laiffent entre elles affez de place pour 
des arbres & de la yerdure. La population y 
c!l: affez confiderable; mais alors une partie des 
habitans etoit a leurs maifons des cham s, pour 
cultiver le riz. 

Un evenement qu;il y eut le lendemain de teur catac-
• tere intere{f' 

mon arrivee' commern;a a me faire connoitre ~nvets !es 

l .o. d U f . . etran,er,, (i caraLLere e ces gens. n ran~o1s avo1t 
traite la fille du Chef avec aifez d'intimite pen­
dant quelques jours, mais je ne fais pourquoi 
il ne la regardoit us d'aufli bon reil. Le mar­
che des breufs ne fo concluoit ordinairement 
avec le Chef qu'a l'arrivee de notre chaloupe 
qui devoit Jes apporter a' bord; lorfqu'elie 
arriva, le Chef ne voulut cntrcr clans aucune 
propoGrion de marche, fans qu'auparavant, 
comme 1m article reliminaire, fa fille ne fut 
rennee clans la meme intimitc avec laquelle 
elle avoit vccu avcc le Franc;ois dont j'ai park~. 

Une pro. oGtion ;iuui nouvelle me furpr·t 
beaucoup, d'autant pl s qu'elle ctoit traitee fe .. 
1ieufement, & dan ... l'a!femblce des ,rincipau,g; 

F ij 
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lndiens : mais je revins de mon etonnement, 
lorfque je vis par la fuite que la politique & 
l'interet avoient ete les principaux motifs de 
c;:ette conduite, & que c'ecoic un pretexte pour 
avoir un nouveau prefent. Quel iue temps 
apres, un Franc;ois aJant jete un morceau de 
bois pour faire peur a des enfans dent la cu­
riofite l'embarraffoit, atteignit a la tete un en­
fant du Chef : celui-ci ne fe courrou~a point; 
Jt)ais il nous envoya fon fils, afin que l' on rnit 
quelque remede fur fa bleffure 1 & que l'on 
envelop pat {a tete a ec du inge. Je remarquai 
qu'il etoit plus meco· tent, loriqu,il vit que l'on 
n'avoit env loppe la tete de fon fils qu'avec 
une bande de toile de moyenne valeur Si je 
faifois attent1ol1 aux petites epoques o ui me 
marquoient la fineite & l'interet de leurs vues a 
notre egard, je voyois auffi qu'ils n 'etoient 
pas tres-exigeans clans les petites chof es qu'ils 

Leur fr:oin• demandoient. !ls etoient francs, & d't.Jfez bas 
chfle & lcur ux clans la condufion de leurs m~u ches & 
ua:m,de. ' 

i s ont ete toujours exa ls obferv'1teurs des 
promeffes qu'ils nous ont faites. 

J'auroi$ egalement mal juge de Ieur carac­
tere, fi je n'euife compare que leurs actions a 
notre eo-ard. ll eto1t aifez fimple qu'ils fuffent 
intereffcs envers les perionnes qui abondoient 
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en chofes qui lcur fa ir oient plaifir ou qui leur 
ecoient necefTai res; mais je m'apperc;us 'lue le 
mcme er pric n'e:xiiloit point entre eux : ils vi­
voient !es uns chez les autres, & s'entr'ai­
cloienr dans leurs travaux fans interer. Celui 
qui 'n'avoit point de riz en alloit prendre chez 
fan voifin; la maifon, la pirogue d'une famille 
abfente fervoit a une autre famille, & ils me 
parurent en general hons & bienfaifans. lls me Leur gene• 
c. d. · 'r • d • rofite & leur ,urent JVers petits pre1ens; une patre e Cl- bienfaifauce 

feaux, qudques aiguilles, un peu d'eau-de-vie cum ~ui. 

les rendoient plus que fatisfaits; & comme je 
n'etois en rien clans les marches que l'on faifoit 
avec eux, ils me regardoient aifez fans interet• 

Quelques jours apres mon arrivee' le Chef llrouitl~t'ie 

d I ll I • F •r . , . cntreunCh!!f 
e a nouve e co 01 1e "'ranc;o11e, qui etOJt duplys&cc-

etablie a environ cinq lieues de Mahanlevou, ~i~f:a~~):~t 
fe brouiJa avec un Chef du pays affez puif-
fant, fit tirer fur lui, & celui-ci lui ripofia. Ces 

actes d 'hoflilite rnirent tout le pays en alerte, 
& le Chef de Mahanlevou appeta tout fon 
peuple & fe mit en dcfenfe. Nous etions 
en garde fur fes acl:ions, n'etant que quatre 
Franc;ois dans ce lieu, & a tout evenement 
nous chargea.m ,s nos armes & un pierr:er que 
le hafard avoit fait apporter. Sa fille s'apper--
cevant de notre mefiance, en avertit fon pere; 

F iij 
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il vint nc us en temoigner fa fenGbilite , & 
IlOUS affura Cjll'Ctant fes lioteS, DOLJS Ile rif. 
q uions r:en chez lui , ni de fa part, ni de la 
pan des ennemis des~F1anc;0:s. II ajouta ou'il 

. . l 

y avo1c cependant appa1ence que nous pren ... 
drions le particles nouve:rnx Colons qui etoient 

, a terre, puifque nous etions de la meme con-­
tree; que quant a lui, il y avoit aufli appc=.­
re_nce qu'il. prendroit parti pour fes compa4 
motes; n a1s qae r our le prefent, il fe tenoic 
feulement fur 1.a defenfive enve s les uns & en­

vers les autre:'., & qu'etant fes hotes il nous 
regardoit comme fes amis & fes allies. 

Ce village n'avoit rlus les memes agre .. 
mens, tout y etoit en armes & en rumeur; des 
gardes avance'-s & des patrouilles continuel­
les; des envois reitc~cs d'efpions d'un cote & 

" u aut1e · es nouve;1 .x t.a ·aux} ir augmen, 
ter a defenfe du fort; la retraite des trou 4 

peaux, des femmes & des enf ns, tout faiioit 
que la tran uillitc & le co ... ,merce y etoient 
interrompu . Nous nous retirames a bord, & 

rnon fejour ne uc etre que de douze jours. 
Les hofii1ites entre le Chef Indien & celui de 
la nouvelle colonie eureet cependant des 
fu1 es; celui-ci fe propofa de s'emparer de l'fo .. 

dien' OU de bruter fon villag •. n demanda nos 
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chaloupes armees, pour l'aider dans fan pro• 
jet, & clles lui furent accordecs. L :cus allames 
de fang froid porter le fer & le feu cbez un 
homme., qui, peu de jou 1·s aupar::vant, ctoit 
venu avec fa femme D~ [ es en fans nous voir 
avec confiance, qui nous avoit apportc des 
prefens' & a qui nous en avions fait q'ui 

. ' nou: avo1t combles de marques; d'amitie, & 

avo1t re~ de bonne foi les protefiations de Ia 
notre. J e 11e pouvois me peindre fans horret1r . . , · , Incend1e 

la phy f10nomie noble & confiante de ce Sei- d'u~ village 

I d
. l11d1en. 

gneur n ten , la tendre na'ivete de fes femmes 
& de fes filles, l'innocence de fes jennes en-
fans, engloutis clans !es flammes, ou enfan­
glantes par les memes mains qui venoient de 
recevoir leurs careCfes. Un homme qui efl a 
peine forti de la claffe des fimples particuliers 
pour commander, peut-il feul decider l'effu~ 
fion dn fang de deux Nations ? Eil - il le 
ma;tre <le couvrir la fienne peut-etre des plus 
noirs fr,rfoits , parce qu'il n'a pas nefe avec 
aiTez de jul 1 ice les droits de celui qu'il attaque, 
& !es fiens ? Le feul befoin de fe defend re peut 
l'_enga2er a prendre les armes ; ou fi la poli-
t1que, trop fouvent injufte, & alors neceffai-

re_ ent cruelle ·' eneage a dt£pouiller le plus 
foible, de fes biens, & a le foume~cre a l'efcla• 
vage, ne doit-on pas au mo ins couvrir fes 

F iv 
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chatnes de fleurs, afin de lui en diminuer Ia 
pefauteur ? 

Je vis avec plaifir ( je l'avoue fans honte) 

que je n'etois point compris dans cette ex­

pedition. L'honneur milicaire eft-it la gloire 

de hafarder f; vie pour mettrc la Patrie a con­

vert des c- -· ~ ..: 1 • "'"vent troubler fa tran­

qu · . [ ~, OU e -il un taC't t.i " 1 ecani ue 

abandon de la liberte & de la vie , "' · peue 

et!"e la venalite de l'une & de l'autre 

De pareilles erreurs font voler les jeunes 

ames a des forfaits, & un jeune Gentilhomme 

plein de courage m'en donna un exemple dans 

cette expedition. Il avoit ece, pendant notre 

fejour, chez le Chef que l'on vouloit punir 

& il avoit vecu quelques jours avec lui & 
avec fa famille, clans la plus grande fratermte. 

Il y ctoit comble des plaifirs de l'amitie & de 

l'an:ou_r; il y fcjourna affez long-temps, & il 

en eto1t de retour depuis deux jours. Il crut 

donnef\ des preuves de fa valeur en fe preva• 

1am de la connoiffance qu'il avoit de la fitua­

ti(?n des lieux, & en guidant les trou es par 

les fentiers les plus pro pres a inveftir le fort & 

la maifon de fon h6te, de fa~on que perfonne 

ne put s'echar ter. Un faux & fougueu hon­

:neu · avoit eteint chez lui le jufie fe1:l;tnent 
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de la reconnoiifance, & le tendre fouvenir de 
l'aniour. II ne !entoit foulement pas que non 

content de vouloir percer le fein de ceux qu'il 

avoit cheris , i: · p1 enoir des fains pour qu'il 

ne lui echappat aucune goutte de tout le fang 

qu'il feroit poffible d'en exprimer. 

Le fort & le village Indien furent la proie 

des flammes; les babitans, avertis par leurs 

efpions, s'etoient retires dans le bois voifin, 

d'ou ils obfervoient les mouvemens de nos 

troupes; l'on n'y trouva que quelques femmes 

qui, trop vieilles pour fuir , s' etoient cachees 

dans des haliers, & elles durent a leur cadu­

cite la confervation de leur liberte : l'on re­

vine triomphant de quelques meub'es fimples 

qui ne pouvoient nous etre _ uti~es. J'ignore 

quelles Ont ete les fuites de cet evenement; 

je crois avoir lieu de craindre qu'elles ne nous 

one pas ete favorables clans la fa~on de penfer 

des euples de cette Ifie, qui comrnen~oient 

a m'intereffer. 

Ils m' ont paru provenir de diverfes races; 

leur cou1eur, leurs cheveux, & leurscorps l'in• 

di1uent. Ceux que je n'ai pas cru originaires 

des anciens naturels du pays , font petits & 

tra us; ils ont les cheveux prefque unis, & 

font olivatres cornme les Malayes, avec qui its 
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ont en general une e[ pece de re!fomblance, 

Relfemblan- Les originaires du pays ont les cheveux affez 
cc de ces 111. , f . . 
dicns avccles crepus, Ollt grands & b1en fa1ts, les yet1x 

Malaycs. giands & b~aux, ladcmarche aifee' & Ia phy-

fionomie ouverte; ils font de couleur prefque 

noire, a peu pres comme les Mala bares. 

Je crois qu'ils font doux & fpirituels, mais 

fans genie ; ils font vains , intereffes & en 

m "me temps fantafques, adroits; mais fans 

combinaifon , & generalement inconfequens 

dans leurs aJions. Jene crois point qu'ils ayent 

un caraaere decide' & ils m' Ont paru avoir 

les bonnes qua'ttes, auffi bien que les man­

vaifes, de) gens d'efprit qui ont l'ame foible. 

Cerendati ' comme ils Ont tres-peu de be­

fains & de diflinB:ions; il faut des crifes pour 

faire eclore leurs mauvaifes qualites , tandis 

que les bonnes font d'un ufa:;e journalier & 

dans toutc :eu f rce. Les fortes crifes, com me, 

par exemple, le danger, paroi!fent d'abord de• 

cider leur caracl:ere vers la fermete, Ia c0m­

binaifon & la bravoure; mais les effets ne fui .. 
"'Vent que rarement d'an.ffi belles apparences, 

a moins que le peril ne foit preffant. 

lls portent une pagne a la ceinture ~ & une 

autre fur les epaules; ils ont auffi une cfpece 

d bonnet fait en facon de natte. Leurs che ., 
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yeux font partages en petites tre!fes. Ils laiff ent 

crottre leur barbe au menton feulement. 

Les hommes s'occupent peu de la culture oeeupations 
des ho111mes .. 

des champ, mais ils ont foin des be(f aux, · 

& ils Ies laiffent errer clans les bois. Its font & 

cond uifent les pirogues ordinaires , & cell es 

qui font deUinees pour la guerre. Les pre-

mieres font petites , & ne vo t qu'a la pa-

gaye; mais les dern1eres, qui appartiennent tou-

t ·s au Seigneur, font affez grandes & vom a 
la voile : elles peuvent porter plus de cent 

hommes & faire le tour de l'Ine. 

Les femmes font d'une taille moyenne & 

tres-fouvent petite; elles ont de la phyfio­

nomie : mais quoiqu'il s'en trouve tres-peu 

de !aides, elles ne peuvent paffer ni pour 

belles, ni pour jolies. Elles fe ceignent d'une 

longue pagne, & portent une ef pece de ca­

mifole qui ne vient qu'au deffous du fein: 

elle a pour ornement une grande plaque d'ar­

gent ronde & nes-bien travaillee ; elles or­

nent leur ~ou avec plufieurs rangs de tongues 

chaines d'argent qui tombent for le fein. 

Leurs cheveux font div if es en un nombre in­

fini .de petites treffes qu'ell es laiffent tornber 

fur le front ou fur le coin de l'reil; e~les les 

relevent auffi en croiifant ou en fac;on de 
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gre~que, fuivant qu,il ell: avantageux a leur 
figure. 

celles des Leur travail ell: de cu1tiver du riz, du ma'is, 
f,;mmes. ou d'autres grains, de planter des patates, de 

t l , 

la ca.ff ave, des figuiers bananiers, & autces 
plantes; elles preparent les feuilles d,un arbre 
nomme rafia, pour en retirer les fils. Apres 
Jes avoir teints en diverfes couleurs, elles en 
font une toile jolie & tres-frakhe, qui fert 
a leur vetement. Elles efiiment cependant plus 
les toiles de coton que les Europeens appor• 
tent, quoi .. ~ 'intrinfequement elles foien~ de 
moindre valeur ci 1e k '" leurs. Chaque ma1fon 
a un metier de Tifft nd. Les feuilles d'un autre 
arbre , nomme vacoLa , leur fervent a faire 
des nattes, des bonnets, des facs, &. autres 
chafes neceffaires au menage. 

La nourriture ordinaire efi: du riz, des 
figues bananes, & quelquefois du poi.ffon fee. 
Ils mangent nes-peu de poiifon frais & de la 
viande. Leur boiffon eft une ef pece d'eau de 
riz, & quelquefois le fuc des cannes a fucre 
fermence avec du piment & de la moutarde. 

leurshai,i• Les maifons font petites & confhnit2s ;ivec 
m,oas. peu de gout. Les murs font faits avec de 

gros joncs affez adroitement joints , & le 
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toit avec des feuilles de bananier. La princi­
pale charpente efl faite avec du gros bois ; 
mais le refie n'efl compofe que de bambous 
roal travailles. Le fol de certaines de ces mai­
fons ell: eleve au deffus de terre, a caufe de 
l'humidite; & ce 11lancher eft alors formc par 
le develop,pement do corps de certains arbres, 
dont l'interieur n'eft point folide, comme, 
par exemple, le palmier. Outre que les mai­
fons, dont le fol ell: ainG eleve, font a l'abri 
des ferpens & des infecles, elles font beaucoup 
plus faines que les autres , fur-tout clans le 
temps des pluies. 

Les Europeens qui frequentent cette lile Le clima~ 
. . . peu propre • 

pendant cette fa1fon, devro1ent avo1r atten- aux~tranger54 

tIOn a ne fe loger que dans celle-la. Il eft 
utile qu'ils prennent des precautions pour 
s,entretenir en fante clans Ull pays qui ne leur 
e~ que trop funefie par !'ignorance du regime 
de vie dont ils devroient ufer. 11 m'a paru 
que l'on devoit -ufer d'alimens tres-legers, 
prendre tres-peu ou s'abfi:enir du vin & des 
liqueurs fermentees. II ne faut manger que peu 
de viande , fur tout fi el e efi: groffiere ., & 
encore moins fi elle efi falee. 11 faut prendre 
de l' exercice, pour tenir le corps libre & dif. 
pos; aller legerement vetu, ne point craindre 
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le foleil, lorf que le temps efl: leger; mais fuir 
avec foin de le prendre en repos, lorf que le 

Pr~caution~ temps efl: cal me & Orte a r orage. Il ne faut 
,iu'ilsdoivenr d l d ,.. .1 , prcndrc. pas gar er fur a peall es v~temens mom les 

que l'air ref1 oidit bientot; & fi l' on efl: expofe 
a la pluie clans la campagne, il vaut mieux 
fe de~habiller & mettre fes hardes a l'abri, 
pour 1es reprendre & etre fee lorfque la pluie 
aura paffe. II ne faut faire ancun exercice 
force , encore moins de debauche. ll faut 
boi1e de l'eau .a rlus pure que l'on puiffe 
trouver '> ca· celle qui rrovient des pluies elt 
ma! f eine. Toutes ces p1ecautions m'ont paru 
bon:ies a prendre. Quoique le<. naturels du 
pays ne foient guere fujeu qu'a des maladies de 
fa peau, les Eu opeens _ui y fejournent dans 
le temps de pluies, y effuient quelquefois 
de fievres ne<; crue\1es, ar leur peu de pre• 
caution. Ce ray efl: d'ailleurs comme tOUS 

ceux qui font fous un climat chaud. La fante 
des voyageurs nui viennent des pays froids, 
doit le plus fouvent y payer un tribut. 

Religion dll uoique les pettples de cette lfle n'ayent 
pay.. point de cu.te., ils adorent un Etre fupreme 

hon r jufte., qui jugera, a pres la mort, le bien 
& le mal. n~ circoncifent \es garc;ons a l'age 
de fept a buit ans. lls attendent quelquefois 
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plus long-t,mps, afin que le nombre foit plus 
grand & la fete plus celebre. rls font alors 
beaucoup de rejouiiTances, & ils tirent clans 
leurs fufils le morceau de chair incifc. 

Ils reconnoi!fent auffi un Etre mal-faifant , 
& !ems Panfarets ou Magiciens ufent de beau­
coup de fourberies pour perfuader qu'ils de­
cournent le mal qu'il pourroit faire. Les In­
diens de bon fens n'ajoutent pas, a la verite , 
beaucoup de foi a leurs fortilea-es · mais les ~ , 
autres ont beaucoup de confiance en eux. 

Certains morceaux de bois attaches au cou, Croyances 

ou enveloppes clans un fachet, les pr' fervent f~!.crititieu-: 

des bleffures a la guerre. Des chevrettes ou 
des crapeaux, appliques fur la tete d'un ma-
lade, en prononc;ant certaines paro es, doi-
vent le guerir. L'expofition d'un autre malade 
clans une ca bane elev' e, ouverte vers l'Orient, 
& d'ou partent des fils entrelaccs & jetes au 
loin, doit le remettre en fantc. Les parfums 
font tonjours empl, .. 'ts dans ces ceremonies; 
il faut certaines fois que les piliers de la mai-
fon foient frakhenient feints de diverfes 
couleurs. Ces peuples font enfin ufage de cent 
auues fu erflitions, dont je n'ai pu decouvrir 
l'origine, rnais qui peut em~ font des refl:es de 
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quelques principes de Religion qui leur on: 
ete vaguement donm~s par les Orientaux; la 
circoncilion, les parfums ,_ l'expofition vers 
l'Orient, font des traces des Religions les 
plus anciennes-. 11 ell tres-difficile de prendre 
des connoiiTances a ce fujet; car ils n'aiment 
pas que la converfation roule fur la Religion. 

La plus terrible de leurs fuperftit ions efl 
cel! e de la naiffance des enfans dans un jour 
mdlheureux. Loriqu'u11e fe mm e acco uche clans 
un iour que le Panfarec repute tel, l'enfaat 
eft abandonne & expole dans les champs , ou 
i l meurt. Je n'ai pas ete, a la verite, temoin 
oculalre de ce fa1t; mats cant de gens me l'ont 
rap11orte , que j'y ajoute foi. 

lls harponnent la baleine le long de leurs 
corec, , & a pres qu' elle a perdu fes forces, ils 
la u ainent ~res du rivage, ou les femmes re• 
c;oivent ., avec des cantiques de louange , 
ceiui 9ui a lance le harpon heureux. Elles fe 
retirent, & la baleine, tiree iur le rivage, 
eft enrouree de tousles hommes. Le plus elo• 
quent lui fait une tres-longue harangue, apres 
lar1 uelle ils la depecent & la mangent. 

~anim de Leurs moindres acl:ions OU affaires a traiter 
tr~tter Jc~ af-
fa1m. avec des Europeens, ou avec des Etrangers 

d'une 
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o'une Seignemie difference , font precedees 
par un Confe il de la L 

1 ation, qu'on nomme 
Palabra. L'on y expofe tout ce qui a rapport 
al'affaire, ce qui l'a pr<~'-cidee, &Ies COB· 

fcquences qu'elle peut avoir. L'on rappelle 
toutes les alliances OU dcmeles qui Ont exifte 
depuis tres - long- temps avec les perfonnes 
avec qui l'on traite ; l'on efi long-temps a 
reflechir , a pefer les avis clans toutes leurs 
confequences; en fin I' on decide , & les Pa­
labras font ordinairement tres - longs. Cette 

' fa '10Il d'agir paroit oppofee a la defi ription 
que j'ai faite de leur caraB:ere; elle le feroit 
en effet, fi leur Confeil avoit de !'experience 
&une fac;on de pen fer juile qui previt l'avenir, 
& fi leur ame etoit forte & robufl:e. Leurs 
interets font d'ailleurs tres-difficiles a conci• 
lier ; car ils font divifes en une quantite pro• 
digieufe de petites Seigneuries independantes, 
pour la plupart, les unes des autres, & mu­
tuellrn1ent attentives a s'abaiifer. Le clinquant 
<l'un petit avantage prefent efl: pour eux d'un 
trcs-puiffant attr~it, & les moindres vetilles 
rompent l'execution des mefures qu'ils one 
prifes, & font changer les avis. 

Leurs biens conGfl:ent en grams, en be[.-. 
iaux, & en efclaves de leur propre Nation; 

Tome 11 G 
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car tout ennemi prifonnier , foit homme, 
femme OU enfant' efi } eduit a l'efclavage ' 
& [ es pro pres compatrictes ont , des ce 1110-

ment, pour lui > le dernier mepris. 

Leursarml!s. Ils ont ponr armes le bouclier & la fagaie ., 
. qui eH une ef pece de dard en fa~on de pique, 
qu'ils lancent t.i'es - adro:tement. 11s ont en 
outre beaucoup de fufils que les Fran~ois 

. leur ont ve11dus, & dont quelques-uns d'eux 
fa vent faire un tres-bon uiage ;· quelqueS--Sei~ 
gneurs ont auffi achete des pierriers, & je ne 
puis douter que le Seigneur de F oulpoint n'ait 
du canon, effet furprenaPt de l'av:dite pe1.1 
precautionnee des Commerc;ans Franc;ois. 

te1m focti1i­
cat1,.011s. 

Chaque Seigneur a fa maifon clans un fort 
qu'on nomme paliffade. Ce fort a trois rangs 
de gros arbres droits & .fiches en terre, fi pres 
les uns des autres, qu'il ne refie point de jou.r 
au travers. Le rang du dehors a environ quinze 
pieds de hauteur, celui qm le fuir en a neuf, 
& le dernier , ou le plus interieur, en a au 
moins fi~. Ces trois ran gs . font comigus, ne 
forment qu'un feul corps, & fe foutiennent 
les uns les autres. Ces pieux font tous unis 
clans la haut par une traverfe 901 paffe clans 
la mortaiie de chaq_ue pieu , & qui regne clans 
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tout f e front de la paliffade. La po rte efl rr , . aucz 
etro1te pour ne laiffer paffer qu'un homme de 
fro_nt; elle efi formee par des pieu:x plus petits 
gm tournent en deffus fur une uaverfe fixc & 

fe r~levent. en dedans a peu pres-corn me des 
beries honzontales. II y a que.lquefois deux 
~ortes de cette fac;on, l'une en der'ans de 
I autre, & elles font alors renfermees clans 
uneefp~c_e de tambour qui eil egalement forme 
par des pteux. La plupart de ces paliffades font 
de ~mples carres longs; mais d'autres om des 
b~.lbons ~ d~s. galeries ~ des ouvercures pour 
decouvnr I affiegeant. 

Lorf qu'iis veulent commencer la a I fi 0 uerre , 
es emmes & Ies enfans emportent les effets 

clans les champs ou clans les bois voiGns , 
•r fi ' OU ls e cachent; les troupeaux font egalement 
cach~s clans les bois. Les hommes feuls reflenc 
au v1ll~ge ;, l' on tue un bceuf; l' on fait une 
lon~u~ harangue, & chacun trempe le fer de fa 
~a~a1e dansle fang du bceuf. Ils le depecent fans 
1 ecorcher, le partagent entre eux, & le man­
g~nt avec aviditc. Cette ceremonie eft l'em­
bieme de leurs intentions fanO'uinaires & d 
r :r )'I b ' e a~ ion qu Is vont commencer. Les etranO'ers 
qu1 iont- admis a tremper Jeur iagaie clan~ le 

fan ,.,. e ce bceuf, & a qui on en donoe un 

G ij 
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morceau, font regardes comme allies. C'e 
aufli chez eux un figne d'alliance , lorf qu'ils 

font toucher le fer de leur fagaie au fer de celle 

d'un ctranger. 

lc1,1rs op&ra• .Leurs operations milicaires fe reduifent a 
!~~~s milicai- harceler l' ennemi, & a tac her de le furprendre 

la nuit clans cles lieux defavantageux : s'il efl: au 
depourvu clans fa paliffade , ils l'y ailiegent, 

& tentent, pour le prendre, quelque coup 
de bravoure ; ils pillent fes villages , fes bef­
tiaux, & menent fon peuple en ef clavage; 
mais ils tiennent rarement en rafe campagne. 

Ils font a!fez induftrieux pour fe defendre ; 
ils pofent tres au loin des fefltineiles avancees; 
ils envoient continuellement des ef pions chez 
l' ennemi, & des gens pour faire la dccou verce. 
Le Chef de l\:lahanlevou fit dernolir les mai­
fons qui l'empechoient de voir au loin aux 
environs de fa paliffade. 11 vou1ut g~rder 
l'emree de fa riviere, & 11 fit creuier, clans 
le fable, un foffe ou fes fufiliers pouvoient 
fe cacher. 11 fit mettre fu r .1a crete de c.e foffe, 
une piece de bois , percee en ratelier , ou 
paffoient les canons des fuGls. L'on avoit re­
pandu des herbes de difl:ance en diflance, en 

forte que cette petite batterie mafquee ne 

'7' l!ll S 'LE p O LE D U S U D. tot 

ouvoit etre apperc;ue d'une porree de pif­
tolet, & que ceux qui la compofoient etoient 
a l'abri des cours de l'ennemi. Le Seigneur ne 
pade aux Ambaffadeurs de l'ennemi, qu'apres 
que les premieres fenti-nelles lui ont rendu 
compte des motifs qui les amenent. Si ces 
motifs plaifent, il fort de fa paliffade, & , 

faifant tenir les Envoyes a une certaine dif­
tance, l'affaire eft difcutee, & on les ren .. 
voie. Ils n'entrent jamais clans la paliffade, 

& ils font rec;us avec nobleffe & avec fermete. 

Ces I ndiens font d'ailleurs fu[ceptibles d'une !cur fer<>ci~ 

h 
. . , . . te a. la guen1; 

ame meconc1liable & d'une cruaute reflechie. 

Un de leurs Chefs portoit au cou les dents de 
fon ennemi qu'il avoit tue a la guerre. Un 
autre ayant fait prifonnieres la fille & la cou-
ftne de fon ennemi, les fit venir devant lui · 

quelques jours apres. 11 tua de fang froid la 
premiere d'un coup de fagaie, & renvoyant 
l'autre libre, il la chargea d'apporter a fon 
ennemi la nouvelle de la mort de fa fille & 

' de l'afTurer que lui & toute fa famille rece .. 
vroient le meme traitement. 

Lorf que les peuples fimples font aigris, Ia 
Yengeauce cruelle paroit aggraver chez eux 

f.es fureurs , en raifon de la bonte & de I 
G iij 



102 VovAG:r 

bienfai(ance 1e leur ame' 1orfqu'e le eft clan~ 
fo,n affiette natme1 e. Le fau~rage de l' An erique 
ma rec;~ avec bonte' & a pa tage fa chaffe 
avec mo1; ce~ en<lant le crane de fon ennemi 
efl pour lui une cou e ou la liqueur devient 
plus de eB:a le. Le nouveau Ze andois devore 
les membres la itans de l'hote etomdi OU in-

.. grat ~u\_l'a courr?uce.L'Indien de Madagaf car, 
hof pttai1er, & 11vant avec l'etrang r com me 
avec fon frere , arrache a loiGr Jes dents du 
cac.lavre de ce!ui u'il a tue a la guerre il 
, r . ' s en 1a1t une rarure delicate ; le deuil & Ies 

larmes de a tendre!fe l aternelle font pour Iui 
le pius doux des f- ecl:acles. 

'1,~;~~t~!-~ ~es euples fuivent, pc;mr 1es prefens, 
c. m. l'u !age de l' A fie, lorf qu'ils vont chez les etran­

gers, ou lorfqu'ils les rec;oivent chez eux. II 
ef1: genera!ement d'ufa

0
e que celui qui fait lei 

avances & fe regarde par confequent comme 
infcrieur, faffe le premier un prefent. 11 en 
rec;oit un autre en retour. Les pre iers jours 
de notre f e· o 1r dc1ns certe baie., fe paiTerent a 
recevoir es divers C.Le1~s des v~ 'ag-es voiGns. 
Ils s'honoroient de porter ,e pavi!!on F1an<;ois 
dans leurs pirogues de guerre ~ & i:s battoient 
fur leurs tamtam en figne de joie. lls venoient 
de1. ander notre amitic, & nous af portoient 
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en prefent, un breuf, des volailles, & des 
fruits. lls etoient fuivis d'une nombt eu[e ef­
corte d'Indiens armes, q Li, en ftgne d'amit' e, 
depofoient leurs armes clans leur piro,;ue, & 
nous donnoient des 111arques de la plus graQde 
confiance & fraternitc. Le Chef amenoit ordi­
nairement fa premiere femme , f es fill es ou 
fes proches pa!"entes. On les regaloit avec des 
fruits & de l'eau <le-vie. L'on faifoit prefent 
d'un fufil au Chef., & de quelques pieces <l'In­
dienne a fa femme. Lorfqu'ils etoient partis 
du bord , on les faluoit de trois coups de 
canon, & ils'Ilous montroient leur fatisfacrion 
par leurs eris de jo·e. 1.e pavilion Fran~ois 
etoit arbore a leurs villages, des qu'ils voyojent 
fl.otter le nchre : ces gens nous ont montre en 

general beauco lp d'amitie ; mais comme ils 
font f pirituels, ils s'a pen;oivent aifeme1fr 
s'ils ne font pas payes <le reto r, & alors ils 
<leviennent fou ~onneux, ou au moins indi -
f;':·ens. Lorfque nous en oyions chez eux p01: r 
fatre des marches , il etoit nece!faire de faire 
un pt efent au Chef, qui y preGdoit toujours. 
Cela me parut rine confequence de }em con­
duite ; ils venoient a bord pour renouveler 
l'amitie avec la ,:. ation, & ils tachoient de 
s,en rendre dignes par le prcfent qu'ils appor­
~oient. Nous allions clans leurs villages pour 
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leur ufage fur 
la liberre de 
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y fatisfaire nos befoins; leur amitie nous etoit 
uece.ffaire, & il falloit l'acq uerir par un prcfent• 

L'hof pitalite efl exercee par ces peup1es; 
mais je crois qu'elle n'a d'autre fource que 
l'im F nlfion de la nature vers le bien, fans etre 
abfolue & au nombi-e des vertus comnie 
dans l' 1 fie. 

11 me femble que les voyageurs ont un 
pcu trap etendu Ieur bjenfaifaoce, en difant 
que l'hof pitalite faifoit qu'ils prefentoient leurs 
filles aux etrangers. 11s euffent pu faire atten­
tion aux mreurs , au caraclere, & a la diffe .. 
rence qu'il y a entre pref enter une chofe , ou 
voir avec p]aifir qu'on en fait ufage; fi elle efl: 
iodifferente, & fi en meme temps un caraclere 
intereffe conc;oit quelque efpoir d'en recevoir 
des pre ens. 11s euffent alors pu dire que la 
liberte des mr.eurs des filles de Madagafcar, 
leur caraB:ere intereff e, ou celui de leurs pa­
rens, faifoient qu'elles fe roffauoient aux 
etrangers. ra. a rofondi la virite du rapport 
des vo ;ageurs, parce que fi j' en euffe ere per­
fuade , il cut ete neceiTaire d' e,:clure de la 
na ·ure, l'amour propre & la pudeur. Quelle 

fl la Ia ion qui fe meprife arrez' pour ctre 
hono1ee ar !es fa]es plaifirs du premier etran­
e ~lui arrive,°' L1elJ e!ll jeunefille qu· 
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fans l'exemple & une coutume analogue des 
l'enfance, a aiTez peu de pudeur pour fe proH-i­
tuer a ce meme ctranger ? La difference des 
ufages & de la couleur fuffit pour l' en eloigner. 

En faifant attention aux ufages de ces peu- . Libenedes 

pies, & a l'origine de leur finguliere fac;on ~~~
1
•~11 tnJe 

d'agir envers les etrangers' je verrai d'abord l'aucrc fex~. 

que les garc;ons & Jes fill~s y font libres, & 
meme engages par les p rens a faire , des 
leur prem: re jeuneffe, ufage des dons de Ia 
nature. L'on fent bien que le premier eiTai une 
fois fa,it, la libertc & le climat les portent a 
le re ., ter : tout con court a les y ex cit r; car 
!es paroles & les actions les plus libres & les 
plus attrayantes font regardces comme une 
chofe ordinaire & d'ufage. Les parens en 
voient d'ailleurs l'effet avec plaifir, & en 
tirent un heureux augure pour l'avenir. 

Il faut remarquer que je n'ai parle que des :Fid~lice d~ 
nl!es & des gargons , car les femmes font tres- femmes~ 

fidelles; Ies maris ont quelquefois des concu-
bines qui font regardees comme femmes d'un 
fecond ordre : a cette difference pres, je 
crois que Ja fideli e mutuelle efl affez exac-
tement gar ~e. Je rappel'erai enfuite que les 
habitans de Mad gafca; font intcreffes, & je 
ferai ate ntion que les premiers etrangers mo .. 
dernes c~ui y ont abo ' & fc·o 1 ·ne, devoient 
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etre des Mahometans. Les Europeens font 
venus enfuite, & les Franc;ois s'y font fixes 
pendant quelque temps. Tous, ces etrangers 
etoient navigateurs' par confeq:1ent ,~al~ns, 
pour ne pas dire pis. Les premiers l eto1ent 

naturellement par le c\imat de leurs pays, & 
leur loi Ies autorifoic. Les fecon<ls le furent 
par ufage & par air. Les uns & les autres, 
pouffes par les me:nes defirs, & s'appercevant 
des ufages fur ;Ia libe:te des -fill:s, elnre~t 
bientot faire des tentatives pour etre adm1s 

RH1cxions aux memes ufages. L'efpece de prodigalite 
fur la facilite • accompaane les marins clans leurs re-
aes filles en- qui b ' ,. , " d 
,

1ers lesecran· ]aches donna des ef perances a l mteret es 
ers. parens: ce dernier fentiment diminua la dif• 

tance ~ui fe trouvoit entre le national & 
l'etranger, qui devinc bientot le ma1:re de ~e 
fatisfaire. -Il laiffa voir l'avidite qu'il avo1t 
pour cet obj et, & donna lieu clans la fuite 
aux nature1s de fe fervir de ce moyen pour 
fatisfaire leur interet, & leur politique pour 
leur commerce & pour leur furete. Alors I.es 
fimples particulie s Indiens, (e melant aux di[• 
cours libres des jeunes m~rins , accepterent 
Jeurs gratifications & fatisfirent leurs demandes, 
Les Chefs enfin , foupc;onneux & en garde 
for t'a~bition des Europeens, donnerent des 
le~ons a la coquetterie de leurs filles , po~r 
qu'elles fuffent choifies.Leur interet y trou~oit 

~ l! n s LE p O L '! Du sun. I 07 
fon compte, & elles etoient d'excellens ef­
pions des f enf ees & des actions de leurs nou• 
veaux ga1ans. Les jeunes filles, accoutumees 
a la galanterie, engagees par leurs arens, & 
flattees par l1ei-po·r de quelque ajullement nou­
veau, fe preterent ace que l' on exigeoit d'elles• 

Voila, je crois, quelle fut Porigine & Ia 
marche de cet ufage fingulier ; car je ne puis 
pas me perfuader que l'on ait jamais fait de 
propofition A Ce fujet a aucun etranger, 
qu'il n'y ait donne lieu par fes difcours. L'in­
teret pouffe cependant q uelques filles experi­
mentees a etaler leur coqueterie aux yeux des 
euangers; mais celles-la rentrent alors clans Ia 
claffe de 1.10s courtifanes. 

J'ai etc d'ailleurs tres furpris que cet ufage 
n'eut point fait naitre de l'intimite entre les 
Fran~oi·s & Ies Nationaux. Ii eut e c fimple 
de croire qt e la frequentation eut etabli entre 
l'homme & la fe.11me la confiance & le fenti­
me1 t; il efl cependant tres-coIJ.fiant qu'il n 1 en 
exifie point. Si 'par hafarc.l l'attrait du p!aifir 
fait que les femmes conc;oivent, le germe e!l: 
bientot detruit avec des remedes dont ell s 
favent faire ufage. Je n'ai pas vu un fe.µl Ivletif 
dans ti'n pays qui , fui vane l' ordre naturel., de .. 
vroit en contenir plus de dix mille. 



08 V O y A G ~ 

Je viens de detailler des fairs que des per­
fonnes jeunes ou aul1eres jugeront peut-etre 
peu dignes d'un voyageur; j'efpere cependant 

que l'on changera de fa~on de penfer, des 
u'on fera attention que ces faits regardent lcs 

mceurs & la connoiifance du caraB:ere de ces 
peuples. Peut·ctre mcme l'on m'en faura gre, 
fi , par mes obfervations, je releve la dignit6 
des verrns naturelles a l'homme , que les rela. 
tions de di't·ers Voyageurs nous avoient in­
duits a degrader(*). 

~)~
0~~r:t J e ra, porterai, a cet egard , que_ plulieurs 

Ocahiti nnc~, perfonnes qui ont ete al' fle d'Otah1ty, dont 
Ze':rndoifi s • A d M d 

Grocnl::i11- on fa1t Jes mcmes rapports que e a a• 
~ifo I O I· · • · gafcar, m'ont aiTure que es t 1t1ennes 

etoient tres-intereffees , & faifoient marchc 
de leurs faveurs. ette mefiance exifie peu a 

~fadagafcar, ou l'on s'en rap orte aili z a la 
bonne foi de l'acquereur. Les rapports de ces 

,cme · f erfonnes, les dif cours & 1 s aB:ions 
le l'Otahitien qui vint a Paris, la relation 

(*) Tc p nfo que :a m~me rrcur ex.inc au fujet des Antr_o· 

po h gcs, & qu'i l •y cu a p s qt'li le foient de f,rng fro1 • 
Les [eulcs fore r dt: la guerrc ou du fou~ettir de q elque, 

m;ur s 1c rrnJu tels quelques 1ndiens .1 l'cg rd de leou 

~nnemis, ou ee ceux q 1'ils regardent comm c I~. Le faw 

tifme u~duific autrefois la 1 ~ .c cni ti. 
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oes Voyageurs fur 1 fidclitc des epoufes, me 
font croire que les ufages font, a ce fujet, les 
memes a Otahity qu'a Aadagafcar, & 9u'1ls 
ont une meme fource. Les perfonne dont 

j'ai egalemenc pris des informations fur les 
memes ufages qui exil1ent, a quelque difference 

pres, a la Nouvelle Zelande & au Gro .. n­
land , m'ont affure que l'interet les accom .. 

pagnoit toujours; je donne par confequent 
la meme origine aux uns & aux autres. 

Le langage des habitans de Madaga~ ar eft 
alfez doux, & je lui trouve les memes in­

flexions de voix qu'ii ce!ui des habitans des 
Philippines. 11 m'a paru compofc de diffe­
rentes Langues, & j'y ai reconn u cerrains 
mots Arabes, & d'autres Porrm:rais; Kahar., 

par exemple, fignifie nouvelle, a Macfagafcar, 
comme chez Ies Arabes · Oruc,lz fignifie egale­
lement vifage chez ces d ux .1.

1ations; Pqlahra 

fignifie parole ou difcours chez les Poitugais; 

ii fignifie difcours ou confeil a Madagafcar. 

L'on peut, fans erreur groffiere , fe fervir du 
terme parol~., pour e-xprimer un confeil, dans­
notre Langue. Les termes parl,mmt & parle­

menur, dont le premier Ggnifie le lieu , & le 

fecond, en terme de guerre , l'allion du con• 
feil, derivent fans dome du terme parler. f a1 

Langagecl 
habicaw de 
Mld.gafcu1 
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c'efi a{Tez infifl:er fur cette Hle, qui efl: connue 
depuis long temps. Je reviens a notre vaiffeau. 

L'on fix~ Ia latitude de la langue de terre, 
qui efl: a l'ouefl: de remb·ouchure de la riviere 
d'Emballe, a quinze degres vingt - fept mi, 
nute . La longitude y fut egalement de qua. 
rante- fept Jegres quarante - cinq minutes, 
d'apres une eclipfe de foleil, que l'on obferva 
le 12 de Mars a une heure & demie apes midi, 

Nos fcorbuti9ues eto:ent pref que retablis, 
& nous craignions qu'un tror long fejour 
ne donnat lieu a des fievres d0nt nous con-

nrimt de noiffions la ffali~nite Nou fimes provifion 
:Madaga•ca , ' de riz de b~u s & de volailles & DOU! le 1"9 Mais , , 

'.4.774• mimes hors de la baie le 2 9 de Mars. La cor, 
vette fut renvoyee a l'Jf1e de France, & noui 
fimes route avec la fregate pour le Cap de 

Bonne-E1 perance. 

Notre ce1erite a quitter ces parages des le; 
premiers fou_pc;o11s de" fievres :, n'empecha 
pas que les ora,1es & les pluies qu'il fallut ef• 
foyer avant de fortir de cette profonde baie, 
& fur la cote, ne nous donnaffent beaucoup 
de fievreux. 

Notre navigation n'eut d'ailleurs rien dere• 
marquable. Les obiervations firent cependant 
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prefomer que nous reifentions des courans qui 
portoient dans l' oueO:-fud-ouefi::, & nous nous 
confirmames clans cette idee pendant le calme. 

Le 29 Avril, les oifeaux qu'on nomme 
Manches de velours, indiquerent le bane des 
Aiguilles qui elonge les terres de l'efi du Cap 
de Bonne- Ef perance. La fonde donna cent 
braffes, fond de fable fin & blanc; ii etoit un 
peu vafeux & mele de coquillage. Le premier 
de Mai, nous virnes la cote d' Afrique, & la 
fonde rapporta foixante braffes , fond de 
meme fable , mele de petits cailloux noirs & 

de coquillage en pointe d'aiguille. Les vents Arrivedsl, 

d d · d' d' b d mans-Bay. e nor ne nous permirent pas entrer a or 
clans la baie de Falfe; mais le ) au fair, ayant 
pa[e au fud-efi , nous y mouillames , & nous 
entrames le lendemain dam Simons.Bay. 

Les fievres' dont nous avions pris le germe Fievres cfan.­

alabaie d' Antongil, faifoient des nvages clans !'equipage. 

notre equipage; Ja plupart de ceux qui ,,. en 
etoient attaques' s'etoient exp of es a la pl uie OU 

a un foleil ecouffant, com me je l'a1 remarque 
ci-deiTus. La bont6 de !'air de ce pays corn-
men~a ales retablir clans peu. 

Je paffai le temps de cette relache a par­
courir les montagnes des environs , ou je 
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cueillis beaucoup d'oignons de diverfes fleurs; 
je donnai auili q uelques mo mens a la pcche, 

lJcllcs fleurs qui etoit tl es-abondante. Des debris de tiges 
•nu CaJ'{i ?e a C uronne' grandes & touffues' m'annon-

onnc-,- pe.-

iace. <;oient que les fleur~ qu'elles avoient portees de, 
voient etre belles; on me I es pei 0 nit telles, & 

on les nomma aimantus. r en arrachai quel• 
ques oignons non fans peine ; leur couleur 
& leur groffeur exciterent mon em·ie; ils 
avoient plufieurs feuilies o longues qui com. 
menc;oienr a pouffer. L'on me monrra une 
autre ef pece d'aimantus a deux feuilles feule, 
ment; cette ef ece-ci f e divifoit encore en 

deux aut1es les deux feuilles, prefque plates 
& rondes, etoient bordees·, l'une d une petite 
cille rouge , 1-'autre n en avoit point. J'en 
cueillis aufli , mais leur groffeur ne me fatis­
faifoit pas comme celle des premiers : i~ 
etoient d'ailleurs trap communs. Leur cou• 
leur etoit blanche, & la forme de l' oignon 
comme par anneaux, & plate des deux coces. 

L'aimantu.s am: <leux feuilles bordees de ciUes 

rouges, croiffoit fur les montagnes parmi le 
gravier. Les deux autres croiffoient clans le 
fable ,vers le bard de la mer. Un aucre gros 
oio-non que l'on me die produire un lis rouge, 

b . 

ce que je crus a caufe de fa couleur lie de vm_, 
attira mon attention, & j' en cueiUis. J' en pns 

encore 
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tncore d'une autre efpece qu'on nommoic 
amarillis, & done la peau etoic formee d'une 
efpece de coton. Je me chargecis en fin de pro­

duB:ions dont je ne connoiffois r as Ia qua lite; 

mais mon ignorance n'ctoit pas a!Tez groffiere 
pour ne pas croire que tell es qu' etoient ces 
plantes, elles feroient peut-etre accueillie~ en 
Europe ou elles n'ctoient pas communes; 

j'efperois d'ailleurs qu'elles feroient plaifir 

aux amateurs de l'Hifloire naturelle , que 
j'avois conn us avant mon VO) age. 

Il n~en fut pas de merne de plulieurs autres 

plantcs que je trouvai fleuries, & que je cueil, 

lis avec avidite. One er pece de glayeul rouge 
attira d'abord mon attention par la vivacite 
de fa couleur; ne Jui ayant point trouve 
d

1

odeur, je l'abandonnai pour un autre glayeul 
~u'on nommoit l'africaine. Ses couleurs va­

riees, & fon odeur agreable, me firent re­

chercher fes oignons avec foin. J e les trou­
vois fur les mont~ 1rnes expofi' es au fud & 

b ' 

par confequent a l'abri des vents de l'hiver 

& du nord. Les plaines un peu au Ioitt du 
bord de la mer me donnerent les oio-nons de 

~ 

lafleur canelblom, done l'odeur efl fuperieure. 

Le haut de fa tige fe divife en plulieurs autres 

qui ferment un rond en couronne , & fur Ia 
Tome II. H 
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fommite defqueltes efl: la petite fleur qui efi 
blanche, brune, & tres-jolie. 

Les environs des bords de la mer abon­
dent en une plante a fleur jaune, appelee 
fifirinkium , & en une quantite prodigieufe 
d'ixias, les diverfes bruyeres etoient ornees de 
belles flew~; mais rien n\:galoit les africaines 
& les canelbloms. 

Je voyois quelquefois clans ces courfes fuir 
au loin de petit cerfs & de grands ftnges, 
nommes Bavians. Les Dacys, e( pece de lapins, 
prenoient le! leil fur 1es roches; is m

1

en laif. 
foient a p1od e, a:1ez pres; mais bientot elles 
leur iervoient d'afJe. 

Mes or ill es etoient flattecs par le chant d'un 
pettt 01f eau jaune , qui re IT mble au_ ve_rdier 
d'burope., & par celui d'un aut1 e f,etlt 01feau 
gris : ce\ui-ci efl: remarquable par fa queue, 
dont quelques rlumes ont huit p~uces au 
moins de longueur. J'admirois la dcl1cateffe ~ 
la beaute du plumage du Ienegaly & de~ c_oh• 
bris de div des eif eces; l'on nomme 1c1 le 
premier rouge bee. 11 y avoic aufli une ef pece 
de jolis moineaux a cravate, d_om le plum_age 
etoit tachete de noir; les erdrix ie trouvo1ent 
eo-alement clans cc pays abondant. 11 donnc 

b 
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au(Ii des lions, des tigres, des zebres, des ca­
fouards, des autruches , des aigles; mais ces 
animaux fauvages foPt au loin clans les tcrres. 

Je tachois de a!Ter ainfi mon temps en ad- Poilfons; 
. • I d ,a_· cl l kurquantit~ m1rant a terre es pro uu1ons e a .1. ature i 

mais la mer n'etoit pas moins genereufe. L'a-
mufement de cinq ou fix pecheurs a la ligne 
fuffifoit pour fournir tout l'cqu· page de poi[:.. 
fons. Ils etoient fi abondans, qu' on les accro .. 
choit quelq•uefois par le ventre, en remuant 
l1hamec;on. II y avoit parmi eux une ef pece de 
fOHfon blanc & rougeatre, dont chacun avoit 
clans la gueule un gt0s inf eB.e qui y faifoit fa 
dem.ure & y prenojt nourr·ture. Nous primes 
un jourune raie monfhueure, qui, en ayant 
avale une autre prife a la ligne, ne put la de-
gager de fon efiomac. Je fus furpris qu elle eut 
pu l'avaler, car elle avoit huit pouces au moins 
de largeur; ii falloit qu'e le J'eut roulee aupa-
rava1.t dan·s fa gueule. 

Le 26 Juin' nous appareillames pour l'Eu- Retour en 

rope; mais les vents de norcl oueft nous con- Iurope. 

trarierer,t jufques au 4 de Juillet. lls changerent 
alors au fud-efl, & nous eleverent vers le nord. 

Le 14 de Juillet, nous etions par vingt de­
~res & vingt-quatre minutes de latifude fud, 

H ij 
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& par cinquante-une minutes de longitude 
orientale; cent livr:es d' eau de mer donnerent 

quatre livres moins un douzieme de iel. 

Le ~3, nous vimes PHle de l'Afcenfion, & 

fes tortues ne purent nous engager a y rela­

cher. Cinq jours apres, nous pafsames la ligne 

equinoxiale par la longitude occidentalededix-

neuf degres. Le 3 &le4d'Aout,nousparlames V O y A G E 
a des Anglois de la Nouvelle Angleterre, pe• • 
cheurs de baleines fur la cote d' Afrique. lls 

avoient quitte depuis trois jours la vue des V E R S 
lfles du Cap-Vert. Les vents furent confians 

dans la partie du nord-efijufques au26.Nous LE PQLE DU NORD 
ctions alors par trente fix degres de latitude 

nord, & par quarante-quatre degres de Ion• Fait dans l' annee 1776 

gicude occidentale; les vents de fud-oueU & 

d'ouefi qui regnent clans ces parages, nous re-

lrri,rfc a leverent bientot clans l'efl. Le 7 de Septembre, 
refl,lc7Sep- l' l { d d 1 " d B & 

,tcmbrs 1774• on eut a on e e a cote e retagne, 

le lendemain, nous mouillames clans la rade 

de Brefi. 

Fin du Voyage vers le Pole du Sud. 

a iii 



V 
VERS 

LE P O L E D U N O R D. 

LE Voyage que j'avois fait autour du Monde, con1idcra-

' l & l d"ffi' rio11s fur cc a travers es terres es mers, par 1 erentes uoisdiffercns 

latitudes, me donnoit une affi z ample con- Voyages. · 

noiffance des dimats qui e iflent tant clans 

les pays cbauds ~ue clans les pays temperes. 
Celui que j'avois fait au mers Aufhales, en 

depa!Tant de trois cents lieues les bornes des 

rners frcqucntees, me donnoit une cgale con-

noifiance d ll climat froid du Sud; r avois pu 

m affurer Je la conflance de fon apretc, par 

une navigation de plus d mille lieues, pen-
dant l'efpace de trois mois, clans la faifo1 

la moins rinoureufe. 

Surrris de la dif poportion ent:'e les cli­

mats fitues vers les deux Poles , par des lati• · 

tudes cependant e
0

ales, j' en cherchai la raifou. 

H iv 
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Je voyois vers le Nord une mer affez vai1e, 
done !'elevation de latitude devroit rendre 
fan climat a.pre & venteux; mais les glaces 
qui l' occupoient ou l' environnoient, la rem: .. 
ci.ffoient, & Jeur atmof phere tranquille dimi. 

Cauf:s de ta nuoit peut-etre la rigueur de fan climat. J' at• 
«lifF~rc11ced s • b . l • J 1. d S d , I c .im:m vm tfl Ual a ngueur U C 1mat U ... U a a vafl:e 
l.:5deuxPo!es. etendue des mers qui l'occupent prefque en 

encier, & qui n'y permettent point la rever. 
beration des rayons du fole1I; je m'affermi$ 
dans certe i<lee, en me rap el- n e rapport 

1 des -ravigateurs de Manilla a Acapulco. Cette 
mer qui efl:, apres la mer Auflra!e, Ia pl is 
etendue du globe en largeur & en longueur, 
efl: occupee, t lon eux, par des vents tres-frais; 
i!s rencontrent quelquefois, aux approchesde 
'Am~rique, des glaces, Jes ours blancs, &des 

loups marins. Ce circonflances cara3-enfent 
rn rudeiTe du climat. Les Navigateurs ne s'e• 

.levent cependant vers le 01cl que tout au 
plus jufques au qu:uantieme degre de lati ude . 

.-ette difPrence me fit faire attention a Ia dif• 
ference du d imat de notre Ocean, par des lati• 
tudes cgales vers Jes cotes de l1Amcrique & 
vers cel!es de !'Europe. La premiere efl: affez 
ctroite, & , etant pleine de forces & de lacs, 
el e pr' fente aux rayons du foleil une furface 

·efque aufli vacillante que celle des flots de 
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1a mer. La feconde, cultivee en emier, d'une 
vane etendue, rccevant les influences de tout 
le errand Continent, & retreciffant vers le 
No~d la furface des eaux , par l' etendue & le 
nombre de {es ·fies, tavoriie la reverberation 
des rayons du fole1l. Peut• on comparer les 
brumes ou les vents du Labrador & du Cap 
Sud du Gro .. nland, avec le climat de l' Angle­
terre & de l' llemagne ? Je voyois ainfi par 
gradation,. rnais a latitudes egalement elevees, 
rocean Auflral, embraffant prefque tout le 
contour du globe, plus etendu & plus charge 
de coups de vent que l'Ocean pacifique; 
celui-ci plus vafle, & a fon tour plus abon­
dant en coups de vent que !'Ocean; & ce 
dernier plus venteux vers l'etroite & fauvage 
Amerique, que vers le va!le & cultive Con­
tinent de t>Europe. 

Pour ce qui efl des climats qui regnent du conlidcr ~ 
Kord au Sud, a travers Jes zones glaciales, ~:: t\:eo 
temperee & torride, outre les varietes qui re- c!im.:m .. 

gnent clans cet te de1 niere, & Jont j'ai parle 
da:1s mon VO) age autour du Monde, je me 
hafardai a penfer en general que les climats les 
moins uniform es en froid ou en chaud., etoient 
2uffi !es plus venteux; cela arrive aux extre-
n:ites frcjdes des zone~ temperees : les frimas 
qui y forit apportes par le froid, font reduits 
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en var eurs pr le chaud qui lui foccede : ces 
variete fe fuivent rapidement, & les vents 
fougueux en tirent leur origine; les extremites 
chaud s des zones temperees re~oivent au con­
traire les influences de l'uniformite de la Zone 
torridc, & l'extremite des zones glaciates re• 
cevant peu de chaleur, a auffi moins de varie• 
tes & moins de vents irnpetueux. La Nature 
y efl: uniformcment foible, & y fermente beau­
coup moins que clans les zones temperees.Elle 
efl pef que toujours clans une force egalement 
robufle a la Zone torride. 

D,apres routes ces idees, je voulois m'en 
aff urer la jufleffe par moi-meme; je defirai de 
ponvoir comparer prefque clans toute leur 
' endue du Nord au Sud, les climats les plus 
recules vers les deux Poles. Je les aurois com"' 
pares, & f aurois auffi vu leur difference avec 
ceux le la Zone torride'aucour du globe, 
do1 t mes remarques couperoient ainfi Ia fur­
face en quatrc parties egales; un voyage clans 
l'Ocean Borcal fatisfaifoit a ces objets. En 
outre, en l'et 0 n iant le plus au ord qu'il me 
feroit pofiible, j'etois a ponce d'y prendredes 
connoiffances fur les obfiacles que les glaces 
ont oppofes jufques ici aux Navigateurs qui 
one voulu faire des decouvertes clans ces par­
tie • Lrnrs relations laiffoient clans mon ima~ 
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gination un vide que je ne pouvois difinir, 
fur les precaucions a prendre pour penetrer 
dans ces parages, En dirigeant ce voyage au 
nord & a l'ou fi des Ines du Spitsberg, je tn'e-
levai parmi les glace jufques au dela des qua-
tre-vingts degres d latitude, & je parcourois le 
parage , qui efi: comme le magafin de celles 
que nous voyons deriver vers l'lDande ou vers 
rAmcrique. u ne pareille navigation remplif- .Aotm m~ 
r · 11 • , rr: ufs de c 
101t mes vu s; e e pouvo1t en outre m auurer • oyatse• 

la fauffi te ou l'exiflence des terres du nord du 
Groenland, & fatisfai1e la curiofite fur !es objets 
que l'Hifloire naturelle pourroit m'y fournir, 
& fur les monfi:r s marins qui habitent ces mers. 

Je me decidai a fuivre ce plan' & me trou- Gihraftat 
, 1... } b , , . & fes forti.ti-' 

vant a ou on em arque fur une fregate qm cations. 

repaffoit a Brefi, j' en demandai l'agrement au 
Mini!lere. La traverf ee de Toulon a Brefi me 
fournit l' occafion de voir Gibraltar & fes for-
tications. L' Art y a feconde ce que la ature 
avoit prefque fait en entier; mais fa force, tant 
terreilre que maritime, n' fl: peut-ctre pas auffi 
inv:ncible que je l'avois d'abord penfe. Je 
trou·,ai, a mon arrivee a Brefi:, l'acrrement du • b 

~-nifiere pour entreprendre mon voyage, <5c 
Je me oecidai a me rendre en Hollan de' OU je 
trouverois des facilites pour !'executer. 
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Je partis le 1 r de Mars; j'arrivai le 16 a 
Cancalle, & j' en repartis le 18 fur un bati .. 
ment de la riviere de Londres. L'on dirigea 
<l'abord la route entre les 1.fles de Jerfey & dt, 
Guernefey., entre les iilots de Sark & d' Arm, 
& nous paffames enfuite entre l'Hle d'Alder­
ueff & la pointe de la Normandie. Le feu que 
l'on entretient fur la roche des Cafquets, nous 
fut tres-utile dans ce parage feme de rochers, 
& l'on chercha la cote de l' Angleterre, qui e{l: 
mo ins pleine d'ccueils que celle U€ France. La 
beaute du ciel & <le la mer, clans une faifon 
peu avancee, me furprit; un canot eut pu 
faire cette traverfee. 

Le 21, nous rangeames Douvres & la 
pointe de l'efl: de l' Angleterre, ou l'on entre· 
tient 1.m & deux feux aux deux langues de 
teue de fud & de nord foreland. Ces etablif­
femens, miles a l'humanite & au commerce, 
font rnieuJ\. entretenus en Angleterre qu'en 
F ranee. i ous arrivames bi en tot fur la rade 
des Dunes, ou un bon nombJe de vaiueaux 
attendoit les vents d'efl: puu donner clans la 
Manche; je m'y debarquai a une pefr· ville 
ouverte, nommee D 'al. ◄ lle cfi fituee for la 
plage , entre deu. chaceaux antiques de 
moyenne force. e trouvant point dani 
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ce lieu des occafions pour me rend re en Hol 

lande, je partis le furlenrlemain pour Douvres. 
La beaute de la campagne, que je uouvai 

fleurie & plus avancee qu'en Frat;ce, m'e .. 
tonna; car j'avois cru ce climat beaucoup 
plus froid. Douvres efl fitue clans un fond 
domine par des coteaux, & qui m'a paru peu 
fain; ii efl: prefque divi[c en deux villes. 11 y 
a clans fa partie du nerd un chateau qui 
domine la mer & la vil!e; il m'a paru au Ti 
antique que ceux de Deal, mais plus conG-
derable. Le peu de fejour que je fis en An- Dilferene 
l · d' ~ l des caraclcres 

g eterre' ne me perrrnt pas en conno1tre a Anglois,lcurl 

Nation; mais je foup~onnai qu'il y avoit une rn,fcs, 

grande difference , pour la douceur de ca-
rallere, entre les gens qui f1cquentoient la 
mer & ceux qui font fixes dans l'Jnc. 

Je paifai a Calais le 24, & je me rendis en 
Hollande par ks canaux de la Flandre. Cette 
route me fit voir les villes de Gravelines , 
Dunkerque, Nieuporc, Bruges & l'Ec1ufe. Les 
bras de mer de la Zelande, & les canaux de 
la Meufe & de la Hollan de, me mont re1ent 
F!eilingue, Middelbourg, VellemHad, Dore, 
Rotterdam, Delft & Leyde. J'arriVJi le 2 d' A­
vril a Amfierdarn. 

La tranquille aifance de la Flandre Autri• I~!an_dre Auw 
tuch1cuac 
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chienne me parut preferable a l'induflrie de 1a 
Hollaade. Hollande. Quoique celle-ci me prefentat un 

nombre infini de canaux , fuperbes par leur 
grandeur & par l'exaff rnde de leur entretien 

' ' un grand nombre de villes egalement 1olies 

' 

& prefque flottanres., de mai(ons de campa• 
gne, des pa1cs & des jardins ou le gout & Ia 
fomptuofte brillent de toutes parts, des digues 
dom 1'etendue, la folidite & la profondeur 
font honneur au courage le plus opiniatre & 
le plus prudent, j'etois etonne des travaux 
im e {es que les createurs de cette contree 
av< t' I t f e entreprendre r our la rnettre a 
l'abri des eau:.g:, & pour l'embellir; mais je ne 
pouvois les regarder que comrne des iJluflres 
exiles : mes yeux admiroient, mais mon ame 
reftoit en filence. Elle voyoit d'un autre cote 
des campagnes fubmergees, que l'art le plus 
indufl:rieux avoit de la peine a red uire au fimple 
etat de matais ; des puits a roue a vent, 
tournoient fans ceffe pour en vider les eaux 
dans les canaux voillns, · un or age f ubit peut 
d'un i11Hant a l'aun e rendre nul ou augmen­
ter la trav,t il de la veil le. Un nombre 1rnme11fe 
de moulins a vent de toute forte d,ouvrages, 
m1annor c;oit que le fol acbete par tant de ua­
vaux n'eroit ras capable de nourrir fes habi­
tans; les v11les baties fur pilotis qui ne les 

€omparaiJ 
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~ort7nt qu'av~c peine, peuvent etre englou­
ues a chaque rnftant; les digues de l'interieur 
& de ~'exterieu~· des terres peuvent etre quel­
quefo1s trop foibles pour empecher fa mer & 
les rivieres de les fubmerger tour a tour. L'air 
meme, mal~fain, fe refufe a !'habitation de 
cette contree. Si les villes me monttoient d'un 
cote des edifices aifez beaux; li un commerce 
immenfe enrichic les hauts particuliers • fi 
des amas de vaiffeaux annoncent la combi~aj. 
fon etendue de leurs Armateurs, je trouvois 
d'un autre cote les maifons des parriculiers & 
les bourgs deferts de leurs habitans; ils ache­
tent par les dangers de la mer, & par une 
abfe?ce pref que. continuelle, la petite pro­
prete de leurs ma1fons ou de leurs-familles & 
le feigle ou les racines done ils fe fuflent;nr. 
Leurs fatigues, & trop fouvent leur vie font 
fac_rifiees a l'aifance <les hauts particulie1~s. J'e'~ 
tO,IS tente de comparer la Hollande a ces ter- fonpolitiq_uct~ 

rems prefque flottans, mines en grande partie 
par les eaux, mais garnis d'un beau <razon 
& ·r r • b ' qui Je lOUtJennent contre l'ebou 1ement 
parce qu'ils font adoifes aux terres voifines ~ 
que les racines des herbes qui y croi(fent, f~nc 
entrelacees. Les herbes qui n,etendent point 
quelqu'une de leurs racines jufques aux terres 
fermes voifines, meurent & fervent de terreau 
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. aux autres; s'il y nalt quelque arbre, fes jeunes 

racines fortifient d'abord le tout; mais fi elles 

groffiffent, elles romper.t tout le tiffu, & le 

Caraacre terrein de ie manquant de bafe' s'ecroule. Les 

!:~,.Holan- habitans de ce pays me parurent d'un carac• 

tere tranqui\le & affez bon ., un peu rogues, & 

avides d'argent, mais en honnetes gens. 

Je ne reO:ai que vingt jours dans ce pays; 

les Negocians a ciui j'etois adreffe me preterent 

leurs boos offices, en facilitant mon embar• 

quement pour le S itfberg, & je partis du 

Mon depart Texel le 16 d'Avril 1776. Nous fortimes 
du T.:xel, I:: l rr d f d • fl: 1 1 • r' , . 
.J,Avrn

177
,. par a paue u u , qut e a p us a11ee, l\ 

qui efl: formee par la cote & par des banes qui 

s'etendent adeux grandes lieues au large.IONS 

dirigeames enfuite notre route au nord ~ nord­

ouefl clans la mtr d' A llemagne. Elle donne ~ 

fonde clans toute fon etendue , & on ne la 

perd qu'aux lf1es d'Etland. Le fond plus haut 

daIJs certaines parties donne divers banes qui 

fourni!fent une peche abondante aux habitam 

Le Doggcr- des cotes. Le plus confiderable efl le Dogger. 

ank. bank, dont la fonde ell tres-utile pour la fu. 

rete de l'atterrage a la cote de la Terre-Ferme, 

qui efl baCTe. 11 court efl:-nord-efl & oudl:.fud· 

ouefl, prefque en forme de projection de pyra• 

mide, ayant fa bafe ers l'oueft fud-ouefl.Sa 
moyenne 
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moyennt: largeur efl de quatorze lieues; Ia Iati .. 

tu~e de. fon ~ilieu efl: de ~inquante-cinq de, 

~res & cmq m~ute! . Sa parue ouefi efi: a quinze 

l!eue,s ~e la cote d ~ngleterre, & fa partie de 

I eft a vmgt-quatre heues de Ia cote de Jutland 

Son moindre braffeiage efl: clans fa partie d~ 

fud & du fud-ouefi, ou il a depuis dix-huit 

jufques a neuf braffes. Au nord & a l'efi il a 

depuis trente jufques a vingt bra!fes de fond. 

~u fud & en dehors de ce bane, il y a vino-t­

cmq ~ra~es, & q~ar~n~e ou quarante cinq au 

nord a lu_1. Le 17 a m1d1, nous ecions par cin .. 

quante-cmq degres de latitude ~p par t 
• , c,(. rente-

une minutes de longitude orientale d , . 
. u men-

d1en de Paris; la variation de l'aiguille aimant, 
, . d d' . ee 
ero1t e ix. hmt degrcs vers le nord- /1. 
. . oueu • 
. ous av1ons eu feize braffes de fond a deux 

l1eues au fud de ce point & r.ous ... , , • eumes a 
feptheures du foir vingt ·quatre braff Ps 
, ... d' . - , ayanc 
Jill( IX lieues au nord .!. nord ouen d " 

• -i. e cememe 
pomr. Le furlendemain' etant a cinq Iieues 

fud de la ~atitude de cinquante•fe t degres t1 e:~ 

tc·u~e mmutes' & de la longitude occidentale 

devmgt-une minutes, l'on eut cinquante braf­

fes, & a dix lieues au nord ~ nord-oueft de 

ct~te fonde, l'on en eut quarante-cinq. Je me 

~u1s affure que les courans pOrtoient u nord .. 

Jls y portent auffi le long <le la T erre-F erme: 
Tome Il. I ~ 
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· mais ils portent au fud le long de la cote de 
l'efl: de l'Ecoff e, & aux rnes d'Etland. 

Le 20 , nous avions encore foixante-cinq 
braffes de fond par cinquan e- neuf degres & 

quatre minutes de latitude , & nous le con. 

fervames juf ques au foixante-unieme degre. 
Nous raugeames les Ines d'Etland a cinq OU 

fix lieues de difl:ance ; mais le ciel brumeux 

ne nous permit pas de les voir. Il y a moins 

de ond dans cette partie que vers celle de la 

Norwege; mais l'on range la premiere cie pre­
ference, pour avoir de l'eau a courir dans le 

cas des vents d'ouefl, qui font plus frequens 

que ceux de l'efi. L'on compte quarante-cinq 

lieues de diHance de l'une a l'autre cote. 

~brervationa Voulant continuer a chercher vers le Nord. 
fur la falurc • l' • f • \ S d l • ; 

cs eaux. comme Je avo1s a1t vers e u , a quanute 

de fel f!Ui etoit contenue clans l'eau de mer, je 

trouvai que cent livres de cette eau con e• 

noient quatre livres i de f el. t -i ous etions par 

foixante-quatre degres trente minutes de lati• 

tude, <!c par deux degres de longitude occi­

dentale. J'en avoi~ pris egalemenc par la lati• 

tude de cinquante 11euf degrc<: trois minutes, 

& par la longitude de cinquante-cinq minutes; 

mais elle ne contenoit que uois livres ; de 
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fel, auffi 'tions-nous encore al ors fur le fond 
de la mer d'Allemagne. No ·s avions vu dcux 
vaiffeaux qui venoient de Dronthen. Le com- Dronthen~ 

merce de cette vi le de la orwege, conGfie en 
I 

buile de poiffon en fiocfish & en cuivre. Le Pa,~vret~ de 
• 1 ' ' hab1taas. 

fol trop frotu du nord de cette Province, refu-

fant de noun ir les malheureux peu les qu· 

I'habitent, ils font obliges de vivre de poi ff on; 

les troupeaux qu 'ils clevent font 1ec.l nits a I 
mcme nourriture. La merne chofe arrive aux: 

10an<lois & at,1x Gro'"nlandois; ces derniers, R 'a•ion ru~ 

plus malheureux, ne recevant rien de leur fol, 1 Grofol a~. 

fe veciffent & fe logent fous les peaux des 

loups marins. Ils avalent a longs traits l'huil 

de ces animaux & des baleines. Ayant quelque• · 

fois trcs- peu de bois de de1 \re, le Groen an­

dois efl reduit a faire Cl ire les chairs de ces 

poiffons, & a fe cbauffer au tiede feu de 
meches qu'il allume clans Ieur huile. 

1 ·ous fumes le 2 3 par la latitude de_foixante• 
fix clegrcs vingt-fept n inutes, & par la longi­

tude d'un .clegre quarante huit minutes; lava­

riation etoit de .dix-neuf degr 's quarante•hui 

minutes. Le bouillonnementJes eaux indi uoi 
des courans qui portoient au nord. Nous com 

men~ames a voir des oifeaux de mer, qu'on 

nommeMallemoques; il commenc;a a tombe.t 
l ij 
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de Ia neige qui etoit par flocons. Le thermo 
metre de Reaumur etoit un peu au deffus de 
quatre deg1 es; la qua lite du ciel & le froid 
etoient a peu pres corn me aux mers Aufhales· 

' rnais le climat differoit ici, en ce que le vent 

y etant prefque calme, le froid ctoit local, au 
lieu qu'aux mers Auflrales il et >it apporte par 
les gros vents; la fa ,fon y ecoit d'ailieurs bieri 
plus avancee qu'el!e ne l'etoit ici. 

I.onjsjouu Nous n'eumes rlus de nnit le 26. Les CfC• 

/le a1ois. r I 1 puicu es ec airoient afiez a minuit, pour pou-
voir lire aifement fans 1umiere , & y voir a 
trois lieues de diflance. 1. ous etions par Ia 

latitude de foixante - huit degres fix mi, 
nutes; le foleil av0it quatorze degres treize 
minutes de declinaifon; il n'etoit done qu'a 
huit degres au ddfous de r horizon. 

Nous laiffions derriere nous, le 3 o, le Cap 
du nerd du grand Continent., ou les voya• 
geurs poferent cette fameur e inkription : 
Nous finiffons ici notre courf e , parce que 
l'univers y finit ; Hlc fletimus nohis uhi defuit 

orhis. Le thermon et1 e etoit deruis trois 
jours au deffous de la glac.e. ll tomboit de 
puis long-temps de la neige par intervalle: 

,elle-ci, creee clans un climat froid, n'etoit plus 
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par flocons , mais par petites etoiles a lame 
ou en forme de duvet de chenille. II y avoit 

cependant de tres-beaux intervalles , & ce 

nieme jour, quoique le the.-n10metre fut def­

cendu, a l'ombre., a plus d'un dean:£ au delfous 

de la glace, le fo lei! etoit beau & aifez chaud 

pour le faire monter jufqueE a vingt cinq de­
gres' en le tenant expofe for une fenctre Oll 
le vent _ne donnoit pas. La glace ni la neige 

r.e f~ndm::nt ~ependant point fur le pent; & 

quo19ue le c1el fut tres-fouvent plus beau 

qu1aux mers Auflrales ,le rem ps etoit reellement 

plus froid; mais il n'itoit pas fi defagreable. 

Le vent fut frais au fud-efl, le .2 M-i; 
nous u'avions eu qu'une autre fois du vent 

frais depuis notre depart, & c'etoit toujours 

de la partie du fud. Le froid fut a1Tez rude 
d 

. , 
u morns je le trouvai tel; le thermometre 

ne fut cependant qu,a trois degres au deffous 
de la glace ; mais l' eau de mer que les va­

gues cclabouffoient contre le bord ou fur 
les rnanceuvres , s'y ;c oit gclee, & elle for­

moit ~utour du vaiifeau une ceinture de plus 

de trots pouces cl'cpaiiTeur. J'etoi neanmoins 

furpri) de trouver un climat aufii peu venteu 

par des latitudes aufii elevees; car le lende­

main 3 , nous eumes foixante-dix-fept de ... 
I iij 
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grcs quatorze miuutes de L titu .... e obfervee, 

La longitude orientale fut de nois degres 

douze minutes, & la variation de di ·-neuf 

degres, toujours vers- le nord-ouefr, comme 

pendant tout le oyage. 

Le vent frais venoit a!fez mal a propos; 

car a cinq heures du malin de ce m~me jour 

., nous avions vu la c6te des glaces, & 
")' 

ya .. t trouvc pa(fage pa:·mi les premiers gla-

, ns, n us av!ons donne dedans : il efl ce­

pen ant i 1pm e1 t d' e _tfer duns les glaces 

par un vent frais ; car s'il faut y tenir fous 

voile, s'1l ne s en trouve oint de propres 

' am rrer le ai!feau, les abordages rudes des 

gla<;uns, que l'on ne pe 1t fou em eviter, 

··p uv nt le I tre en "1ange . 

Str 'ni, ,lu Je fus tr' s-furpris de vo:r qu'a mefure que 
cid -:n :iv.1n- nous a a ci ns clans les g~a e cs vents per-
saJJr da~ 1-.s • ' . . 

l;1 :s. doi nt d 1 ur force & le ci l s' mb ll1.ffo1t; 

en for e 1e nous e" mes le jo 1r le lus ferein, 

tandis aue jc voyoi , a l'horizot., ! .mie que 

nous q ittions noi1e, & ap ar m r,en occupe_e 

ar des vents frai . Un cl angement auffi fubit 

i,e me parut p s etre l'effe du hafa d; fima­

~inai que 1 s glaces ouvoi r y avoir art; 

·e l'e· • · ai da "'n nge a a fuite c mme 
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on le verra. Le foleil ctoit affez chaud pour 

que le thermo metre' y etal:t exrof ~ '. montat 

a vingt-trois degres, tand1s qu 11 eto1t aupa­

ravant a deux degr 's au deffous de la glace. 

A trois heures <le l'apres-midi, l'on vit les 

montagnes couv 1tes de neige de la bai~ de 

Clok, & de celle de Hoorifond. Les premieres 

refroient clans le nor l-eH, & les fecondes clans 

l'efl .'.. fud-eft, a feize lieues de difl:ance. Elles 

fon/ au nord de leurs baies; & les premieres 

font connoiffables par leur groffeur & leurs 

cr·ces elevces au deiTus defquelles font de 

petits mornes' en pbintes. La qua?tite de 

mornes pointus qui font dans le Spitsberg, 

lui a fait donner c nom de montagnes en 

Montagna 
deClok & de 
Hoenfuod. 

ointes. 

Le vents du ~ 1 t avoient chaiTe du large 

I s glac;ons qui y e oient epar_pilles? e_n forte 

que la mer ou n us navigu1ons etott affez 

u libre. Il n'y avoit 1 as une en ablure de 

din nee entre les det\. glac s 1 s plus 'loignees, 

cet ef pace etoit f u ·ent cct e par quel­

ques debris. Ces !,lac s etoient de celles q 

derivent de l' ouefl: de la uvelle Zemble o 

du detroic de affau. La mer ag·tee lei caf-

fant clans leur tra,erfce, elles n'etoient poin 
I iv 

6 :lC l'S d11 
Sp1csb:q,. 
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ctendues. Les plus grandes avoient environ 
cent toifes de longueur. 

. 1'iffi_culr~dc La navigation n' etoit pas encore devem:e 
Lln.1v1gat1on. 

TriHdfe de 
(1& ,oncrfes. 

bien difficile; mais en a vanc;ant vers le nord, 
lJOUS trouvames bientot les glaces qui' adof­
fees ou foudees les unes aux autres par Ia 
neige' OU par Ia mer, gelee les jours precc­
deos , formoient des cotes affez tongues. Ce.s 
cotes ne lai{foient entre elles que des canaux 
q\1i n'avoient certaines fois que la largeur du 
vaiffeau; elles avoient quelquefois de petites 
baies a leur extremire. D'autres glaces y for­
moient des caps, d'autres deri voient libre­
menr. 

Le peu de bruit que l'attention a la ma­
nreuvre exigeoit, le calme de la mer rompue 
J-ia1 l~ :, 0 · a • :; , & le peu de vent qu 1il faifoit, 
<l ·-rnnoient un morne filence dans ces contrees 
blanchi :;. 11 n'c oit in romru que par le cri 
de quelques oifeaux nommes Rotchis, qui 
fuyoient d'une glace a l'autre a none approche, 
& par les ondulations de la mer clans les finuo­
fites des glaces. Leur irregularite faifojc que 
le coup ~ d'reil de cette efpece de contree 
reffembloit atfez a celni d'une ampagne a 
demi-inondee pendant l'hiver, & dont le~ 
parties non fubmergee~ fom couvertes de 
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neige. Les haies, les arbres, les maifons epar­
fes, les murs de cloture , les hameaux, tous 
egalement blanchis par la neige , reprefentent 
affez la vue irreguliere de certaines glaces. 

L'on faifoit une extreme attention a gou- Adrrlf~qu'e• 
xlgenc .es h'{ 

verner. Le Capitaine' place au haut du grand nuoftces des 
· · d I 1 · · l ' · l glacca, mat, exammo1t ans e om tam que etott e 

canal le moins embarraffe qu'il falloit fuivre, 
& deux Piloces, montes aux haubans babord 
& firibord , diB:oient au timonnier la pofition 
qu'il devoit donner au gouvernail pour ne 
point aborder les glaces voifines. L'on paf ... 
foit hardiment fur le corps des debris qui fe 
trouvoient fur notre paffage; & des matelots 
places de l'avant avec des gaffes de vingt 
pieds de longueur, les aidoient ou a plonger 
fous le vaiffeau' OU a fe debarraffer de fon 
avant. L'on abordoit quelques glaces aifez 
petites; mais l'air du vaiffeau faifoit qu'on les 
depaffoit, & l'on ebrechoit d'autrcs fois les 
petites pointes de celles qui fe trouvoient foe 
la route. Si le canal n' etoit ferme que par une 
furface de glace mince, & prif e depuis peu 
de jours, l'on forc;oit de voiles deffus ; le 
vai~eau y frayoit fa route , & y etoit aide 
par !es matelots , qui ca(foient la glace en 
avant avec leurs gaffes. S'il n'y avoit pas ab-
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folument de paffage, & que l'on vtt a cl>te 
un autre canal navigable qui ne fut fepare 
que par une petite largeur de glaces, cornme 
elles etoient ordinairement adoffees les unes 
aux autres, l'on accofioit le lieu de leur jonc◄ 
tion apres avoir amorti i>air du vaiifeau, & 
on mettoit les voiles a deriver ou en panne, 
en ayant cependant un peu plus a porter qu1a 
culer. Le vaiffeau for~ant, par cette manreuvre 
de fa joue 9e deffous le vent , rompoit les 
nejges & les jeunes glaces qui unifioient les 
grandes glaces, les feparoit, & s'ouvroit ua 
paffage ; l' on remettoit toutes les voiles a 
porter; l'on venoit au vent, & l'a~riere ache4 

V .,r vo·t de nous debarraffer. L'on effuyoit quel4 

a111eaux 

J-Iollan.iois quefois des abordages affez rudes' & j'etois 
p our cette na- . , 
"iiatioa. furpris de la fecurite de nos HollanJ01s; mats 

leur vaiffeau etoit fort, confhuit pour cela, 
& il avoit peu de m" mre : lil eut ete au!Ii 
haut mate que nos vaiffeaux , je crois que 
fes mats ferqient venus a bas. L' on avoit ce· 
pendant uoe aifez grande attention a ne pas 
ahorder trop rudement les gla~ons par le cote 
en arriere du vaiffeau ; cette partie plus foible 
eut pu etre endommagee. 

FaJ:faresfcr- Le paffage vers le nord etoit a~folument 
mes par lc:s bouche le A. a neuf heures du mann ; nou, 
glaccs. -i;-
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counimes a petites voiles, a l' efl & a l'ouefl: ~ 
pour en chercher un autre; & a ooze heures, 
voyant un endroit foible que nous pouvions 
faire ceder, nous ouvrimes les glaces pa'.r la 
meme manreuvre que j'ai citee: nous n~ pumes 
gagner au nord que jufques a dix heures du 
foir; les canaux furent alors abfolument fer◄ 
mes, & les glaces etoient trop grandes & 
trop ramaffees pour pouvoir les faire ceder. 
Nous etions a la vue des montagnes de l'H1e 
de Worland; nous dnmes a petites voiles, 
courant auffi loin qu'il nous fut poffible pour 
decouvrir quelque ouverture, & louvoyant 
ou lailfant deriver, fuivant que nous avions 
de l'efpace. Nous ne voyions d'ailleurs point 
.d'eau vers le nord, & ce n'etoit qu'une vafie 
furface blanche , dont les grandes glace! 
etoient uni es par les nouvelles glaces de la mer 
gelee peu de jours auparavant. Je ne fus plus 
farpris, comme je l'avois ete, de ce que l' eau 
de la mer geloit auffi aif ement que les voya-
geurs le rap...,ortoient. Le hermometre n'avoit , Facilit~ de 

l eau de la 
ete qu 'a deux & trois degres au deffous de mer a. fc IW 

ler. 
la glace, & nous avions eu le plus beau fo. · 
lei!; cependant l' eau de la mer, ge'ee au tour 
du vaiCT"eau, malgre fon mouvement, y for­
moit de nouveau une ceinture de glace. La 
tranquillite des eaux parmi ces glaccs, fa"t que 

I 
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leur furfaoe fe fige promptement. Nous g~• 
gnames un peu vers l'ouefl-nord-ouell & le 
nord ouefi; mais le temps devenant brumeux, 
& ne pouvant voir au loin Ies manreuvrcs 
qu'il feroit apropos de faire, nous amarrimes 
fur une glace, en attendant qu'elles s'ouvrif. 
fent au nerd. 

La fa~on de s'amarrer eft aiTez fimple, fur. 
tout ft la glace ell: ifolee clans la perpendi­
culaire du vent. L'on y envoie le canot avec 
une hache , une pelle , & un ou deux crocs, 
fuivant que le vent efi frais, & que l'on veut 
employer des grelins. Les canotieri ecartent 
la neiO'e & faifant un trou dans la glace avec b ' ' Ia hache, a environ un pied & demi de pro-
fondeur & un peu en diagonale, ils y accro­
chent le grand crochet du croc , qui ell: fait 
en fa~on de S. Pendant ce tern ps, le vaif­
feau etant au vent de la glace, arrive fur e le 
en dependant' & dclive' en la terian~. pre:· 
que fous fon beaup,e, ju~ ues a ce qu 11 fott 
prefque devant le lieu ou il veut s'amarrer. 
II cargue fes voiles d'avant, & , venant ~u 
vent avec · cell es d'arriere, il lache le grelrn 
<iu'il a fuf pen du fous fon beau pre ~ aux 
canotiers qui font fur la glace. Ce grelm e~ 
{hope a une coife qu'ils accro I n " U pent 
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crochet du grand croc, & le vaiffeau prefen­
tant au vent , tient hon, & derive a vec la 
glace, plus ou moins, fuivant qu'elle ell: 
etendue. Si elle n'efi point ifolee, & fi elle 
forrne une longue cote, la manreuvre efi a peu 
pres la meme, avec la difference que l'on 
ne range Ia glace qu'un peu au vent du liell 
ot1 ell: place le croc, & qu'il faut un peu plus 
de jufteffe clans Ia manreuvre, pour ne pas 
tomber fous le vent de ce lieu. II faut auffi 
que les canotiers faffent le trou du croc a en­
viron trois toifes en dedans de Ia glace ; car 
fi on le faifoit fur le bord , la gla~e , minee 
quelquefois en deff ous , pourroit caffer par 
!'effort du vaiffeau. L'on n'a que douze ou 
quinze bra.lTes de grelin dehors, a moins que 
la glace n'ait fous l'eau quelque avancement 
qui pourroit endommager le vaiffeau , s'il y 
donnoit deffus avec fa qu;lle ou avec fon 
ctrave. L'on doit faire, pendant tout le temps 
que Pon efi amarre, une continuelle attention 
a l'cvolution de fa glace & de cell es qui l'avoi­
f:nent. L'on verra clans la fuite combien elle 
ea indifpenfable. Les courans de ce parage 
portent au nord avec rapidite; mais notre 
glace derivant confiderablement clans le nord ' 
efi, nous en choisimes une autre qui derivat 
dans le nord-ouefi. Nous vimes bientot dei 
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iateiaes. baleines , & l' on en prit trois; celles du nord 
etant plus petites que c~Les de l'ouefl, je 
differe de parler d cet animal. 

Licornes Jc 
me, ; leur 
defcription• 

Poi(fon! a 
fabre ; '1ci­
~1iption, 

Nous vimes auffi beaucoup de licornes de 
mer. Elles ne fe tierinent guere clans ces pa• 
rages que vers le q~atre-vin~tieme degr_e de 
latitude; elles par01ffent am1es des balemes, 
& l'on voit les unes & les autres a peu pres 
clans le meme lieu; elles fouffient egalement 
a la furface de l'eau; les plus grandes ont en­
viron quinze pieds de longueur; la couleur 
efl gr· ie melee de noir, & quel• uefois tig1ee; 
Ia tete n' it pas groffe & longue comme celle 
de la baleine , mais petite & ronde comme 
eel e de la vache ma. ine. Les males ont au 
bout du mufeau une come horizontale de fix 
a 1ept pieds de longueur, qui eft, a ~a ~aif­
fance, de la groffeur de la jam be, & qui, a fon 
extremite, n 'a pa plus de groff eur qu~ le 
doigt. £He a la blancheur & la durete de 
l'ivoire lorf qu, elle eft fourbie , & elle a d:s 
cannelures clans fon contour, en forrne de vis 
alongee. 

Les poi{fons a fabre fe voient auffi parmi 
ces glaces; mais ils quittent plus _rareme~t 
leurs climats gelees du Pole. lls ont vmgt-trois 
ou vingt - cinq pieds de longueur; leur cou• 

VERS LE Po LE nu Noan. 143 
Jeur ell: noire, & its portent leur fabre per­
pendiculairement fur le dos. Ce fabre a fa 
courbure en arriere de !'animal, & a environ 
quatre pieds de longueur. lls font ennemis 
des baleines, vont en troupe de cinq ou fix 
pour !a combattre, & ont un chef qui efi plus 
grand que les autres. J'ai vu des baleines fui 
avec grande viteffe , & j' en ai vu d'autrei 
pleines des entailles du fabre de ces oiffons 
belliqueux. 

Nous avions cependant ·derive clans le 
nord; les glaces s'etoient detachees, en forte 
que nous etions., le '1 , par la latitude de 
foixante-dix-neuf degres vingt-trois minutes; 
la longitude etoit orientale de quatre degres 
dix minutes, & la variation, de quator-ze de-
gres. Mais ce meme jour elles commencerent M:ana:qyres. 

a fe ferrer autour de nous, & elles ne laif-
foient que quelque petite mare d'eau, fuivant 
ks pointes par ou elles fo tenoient abordees. 
Nous voulumes fortir de ce lieu, & mettant 
!'equipage fur les glaces, une partie tachoit 
de nous haler a la cor elle, tandis que le 
reae tachoit de nous ouvrir un paffage en 
pou[ant a centre, avec leurs gaffes, les glaccs 
entre lefql elles ncm voul1ons frayer notre 
route; d'a tres pou.ffoient le vaiffeau a aller 
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de l'avant ; le vent etant calme ne nous {ei 

condoit point, & ce travail fut infruB:ueux. 

Le ciel etoit tres-beau ; il n'y avoit pas un 
fouflie de vent, & le foleil fut affez chaud 
pour que le thermometre , y etant expofe, 
monrat a vmgt huit degres; 11 etoit auf ara­
vant a deux degres au deflous de la glace : 
il etoit monte la veille a vin6t degres a onze 
heul s du ioir. 

Lnailfeau Le 10, nous etions enfermes par les glaces, 
anterm~ par d r l IT , • • d' f 
lr, g\aces. e 10rte que e va111eau n avo1t point e pace 

pour fon gourdoyement. Nous ne voyions 
que glaces.). point d'eau. ~ous nou5 efiimions 
par quacre vingt un degres de latitude. Dans 
ce parage, les courans portent les glaces avec 
rapicfoe vers l'efl & le nord -etl, & fouvent 
elles y refient entaffees pendant long• temps. 
L'horizon & le ciel, blanchis par la reflexion 
des glaces, nous annonc;oient que tout etoit 
f erre au tour de nous , & nous ne voyions 
qu'une petite noirceur a l'horizon clans le fud, 
Le vent etoit ouefl ; les glaces , quoigue 
clofes a ne pas lai.fTer de paffage a un canoe, 
n'etoient pas bien ferrees, & nous craignions 

qu'une forte gelee les uniffant les unes aux 

autres , elles ne vinfient a faire corps a ne 
pouvoil 
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pcuvoir s' en dcbarrnffer ; l' on entrcpri t de 
510 tvrir ltn paffare. J'aVOUC que je CfUS Crtte Tr~v:1,ux 

encreprife impofitble. L'on choifit la direction fr:;:1:s'ta~~;. 
qui ecoit occupce rar lts g1aces les rlus pe-
t'tes; l'on porta des grelins on des hauffieres 
fur Jes grandes glaces qui bordoient le canal 
que l'on vouloit fe fra) er, & on les amarra 
endehors&en deia JesCapsc;ui l'occn1 oienr, 
de fac;on 

1
uc le mou de I hauffie,e citit o :t le 

Cap & le fai(oit dcvirer Cff lialant def.us; 
ron npp:ueilla les voiles., & prffenta l'avanc 
au lieu que l on vouloit ou\'fir; l'on vira les 
hauflleres aux cabef1ans; une paie de l'e9ui-
pge, fur lcs de.ux glaces entre lcf quclL s 
on vouloit raffer, pouffoit a con-re avec fes 
gaffes; il t ravai,loit a les entr ouvrir; d\1urres, 
du bord, pouCToient avec d\rntres gaffes a all er 
de !'avant. Les cffo: ts r ~u nis <l u vent , des 

cabeOans & des gaffes, faifoient que lcs glaces, 
en s'entr'ouvant, alloient com primer leurs 
voifii.cs, & nous pa11ions clans un lieu ou, 

avant ni aprcs nous, il n'y eut point eu d'cf-
pce pour la plus petite pirogue. Des que 
nous avions ck affi' une glace, n'ctant 11lns 

comprin:ce, elle vcnoit rcocupcr le m:.me 
efpace qu\mpa:-avant; cette manceuvre re­
commenc;oit a chaque glace. i le pa.ffage 

n'etoit occupe que par des gla<;ons, & q 1e 
Tome 11. K 
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1es grantles glaces la;ifaffcnt q uelque anfe, on 
Ies y con luifoit, ou on les rangeoit a cote 
clans un lieu ot1 nous puilions commen.::t:r d; 

, r l' ., f, . pre1enrer dvant; 1 on pe 01 ave(: le~ g-affes 
fo r un de le.1 ;.-s CC)tes, & l'effort du vaiffeau 
comprir:'a:, c les gla,-;ons , i'.s plongeoient 
ou fe ratJieo;e t1 t, !eur fu rfa:::e plane de­
venant perrendicul aire. N0us ne difconti­
nuames point cen.e immeofe manceuvre le 
IO & le 1 f , & nous parvinmes a meme le 
vai(Teau clans un parage 0{1 il y avoit quel­
ques car:aux nav·gables, ou qu'i n'etoient 
barres que pc1r des glaces frakhement fi gees 

-· ' que l'air du vaiffeau pouvoit ca!fer aifel)1ent. 

Il faut remarquer que l'on diflingue Ies 
glaces en qua ere ef peces, glac;on, glace, 
bane de glace, & monca6ne de g'.ace. Les gla­
~ons font lcs debris des glaces; cetles-ci font 
des pieces de glace depuis cent ou cent cin­
quante toifes, jufques a quatre ou cinq cents. 
Les banes de glace ont quelquefois fix a fept 
lieues d'etendue, & ils font formes par des 
g1aces que leur derive & la gelee ont joimesen• 
femble. Les montagnes de glace ont peu d'eten­
due; mais elles font hautes, tirant quelquefois 
plus de vingt braffes d'eau. Elles fe forment 
dans les baies de !'Amerique, & il n'y en a 
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point ici. L ':s pies les plus elev cs des glaces llics de gl:1,e. 

que j'ai vus ici, avoiem trente ou trente-cinq 
pieds au deff us de l' eau. Ce rncme jour 11, 

la !atirude ob fervee fut de quatre vingts de-
gres trente,.. buit minutes , & la longitude 
orientale de quarre degres vingt - cinq mi-
mites; la variation etoit ,de quacorze degres. 
Les vents & les glaces nous permi1ent de nous 
elever dans le fud , en forte que le 1 4 nous 
fumes a la vue du Cap du Diablc, qui efl le 
plus au ncrd-ouefl du Spidberg ; mais le 
lendemain, les vents ayant repaffe frais au fud, 
nous louvoyames, pouffant nos bordees ju[-
ques a une lieue de terre; Ia variation n'ctoit 
ici que de dix degrcs. 

Les vents frais qui regnent dans cette partie 
ont fait donner le nom du Diable au Cap 
qui Ia terrnine ; quels ues iflots font clans le 
noi·d - nonl- c!l: & le nord - efl: ; Jes terres 
fuient enfuite vers l'Ifle de Moffen & la cote . 
de Renneve!d. Les vents frais du Cap ne paf­
fent point clans cette partie de l'ell; nous y 
voyions le ciel beau & les montagnes cou• 
Yertes d\m beau foleil , tandis que nous 
avions du vent frais & un ciel noir. 

La manreuvre etoit affez difficile parm1 Di,tirulrh 
d.:s m,mo::11-

CeS glaces , a caufe de la force du vent; vrcs. 

K ij 
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ce n'etoit plus le cas de les aborder hardi­
mcnt; le vai1Teau a)·ant trap d'air fe feroit 
jndub!tablement briie <lcffus : nous voulions 

tenir fous voil fans nous amarrer, pour ne 
pa-, etre entra i..~s ar les courans. lls por. 
tent au nor1J <h .. s le p~rage Je l'ouefl: du 
Sfitfberg·, nia :.s 2l 1a }-ci.are du no1d-oueft, 
trouv:1.nt :a terre .__; ui 1U:c ~l l' n., ils prennent 

leur di1 c1~on v~rs le nod- n & ve:-s l'e!1. 

La mer devii ,t cerenclant p1us li )revers le 

foir; le vei.t f12is du fu<l avoi cha!Te les 

glaces vcrs le oor l; en forte que ia mer en fut 
tt es-de TJ ...... ee; mais., de concert avec les COU· 

1ans, ils nous derivoient dans cette raaie, & 

nous etio1js, le 1 >, clans le nord-nord eH de 
l' Inot de Gelofdecli p. 1 • ous voyions aufli !es 

momagnes des environs de la plaine <le Ren­
neve\.l; nous n'avions plus que cinq degres 
de variation de l'aiguiUe, toujours vm le 
nord-ouell. E!le ell nulle il la baie de cette 

plaine de R.enneveld , & elle devient nord .. 
efl: a l'ef1: de cc !ieu. Les terres de cette plaine, 
de mcme que cell es de PIHe de L 1offen, font 
trap baffes pour etre apf er~ues a une moyenne 
<liflance. · 

. 1 on5 ma.. 1 Taus voyions de temps en temps de gros 
nns • lwr 1. . · · r · d' ·l ' 
•h:lcription. 1011S n1aUOS qLU traVeI.i.Olel1t Ulle g ace a 
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l'autre, ou qui verinie 1t ref ptrer a la furface. 
J!s ant e:;viron Jmit ou dix I ieds de Im _o-11cur, 

& leur forme ef1 a reu r··es ce\le du loup 
marin. La nature leur a donne det1x lrmgues 
defenfes de cha,1ue cote, a Ia r. achoi re fu­
p:rieure & a l'inr e ricu re. res animanx font 

couragcux Iorf qu'i!s font fr1 ites rar la prife 
de ue1qu'un <le ln1rs c211"1,nades; ieurs yenx 
deYier. cnt ctir,cc'~n. , &. iis Yie :·rncr:t ,uel­

quefois l;eurter le canot a1t ec le,irs defenfes : 
j~ r:e le r O lt ra ~ au. ar~t a te~re; it~ r; rognent 
l'ennemi ui Yicnt lcs attc! ci uer, & r.e 1'c1 :- tcn-, . 
dent de pied fer me que lOi f qu ils font trCS• 

animcs, 

Cell a pen pres drns ce prafe qne Jes 
,aitfc ux Anglois pc' pofes, en 1773 , a faire 
des de:ouvcrtes clans 1e ~ ord, borncrcr.:t leur 

courfe; ils y furent enfermes par Ies daces 
pendant quelqne temps. Les Bollandois qui 
les virent dans ces mers, rretcndent qu'ils 
«roient pris u 1e fai[on trop tardive, & qu1ils 
r.e fe dcfierent pas affez des courans qui !es 
apporterent au nord-cfl: du Cap du 'Diable. 
Les glaces qui s'y accumulent ferrcrent leurs 
Yaiffeau:~, & ils ne crurer.t ras pouvoir Ics 

dega~er, la faiton ctant deja a\·.:ncc . Les 
Hollandois aiforent qu'un de e~ vaiff aux_ 

K iij 
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avoit cte abandonne, par le peu d'efpoir que 
les glaces s' u vrilTent. ...an tis que l'on alloit, 

avcc les canot-;, chcrcher un afiie clans lcs 
batimens p~cheurs ~ l'on vit que le vaiffeau 
abandonne derivoit a travers les glaces qui 
s'ccoient ouverte~, & l'on, y retourna. 

Les mv'gatems de ccs parL:e~ ctoient fur. 
pris de la con(hr~~e des ve,,ts de fud dans ces 

rners, per..dant les mois er Avril & de 11ai, 

tern rs ot1 ils y re~nent le plw i_ouvent de la 
partie cu nor 1 & du nord-ef1. lls force~ent 

llll reu 1c 16; nous c ntinut:.ff•es a obeir a 
leur jrnp1 fion & a celle du courant, en forte 
que nom ctirrns ce jour-F:t au dela du quatre­
vi ·1gt U.J jeme dcgre de latitude. La mer etoit 

affez libre de glaces. 

Approche Nous etions a moins de cent quatre-vingts 
du t>o.c. lieues du Pole, & une auffi petite rliCTance 

ai auillo;inoit mon imagin tion. St mes Hol-
o . 

Iandojs avoie11t eu les m~mes deGrs que m01, 

ces vents & ces conrans qui les rouff oient vers 
le no: d, les eu!Tent com bl cs de joie, dans 

l'ef poi de ercer <lans un lieu que l'on croit 
ina ceCTib'.e. Je renfe cependant que ce pa• 
rage ef1 le mo i ns favora '1ie a cettc encrcprife; 

la mer n'y efl: point af cz vafie, · elle e!r 
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trop voifine <lcs banes de glace de l'ouefi. Le 
eu de Habi'.ite des glaces, lorfqu'ellcs font 

;ccurrulees & ferrees, lenr, 6rolutions & abor­
dares qui (es caffent & les fc1 ,arcnt, le~ ma-

o . ' 
r.ocuvres que t'on reut prauqoer pours y cu. 

vrir un paffage, ou pour fe mew e ~l l'ab1 ides 
Janaers crn'ell s f1rcf'er.tent, fct.t que je ne 
li h l • 

regat,.le pas un voyage au P?
1

le comme 1m-

Foffibie. La ratience, le trav,11, & une grande ror.i bi!ire 

. . d ' I • r t du 0 oy;.ge au 
patique de la nav1gat1?n e: gtaces, 001'.J ~n Pol~. 

accomr arrr:er ceux qui ferc:cnt une f arc.1le 
.t b , ,. 

er,treprife. Les obflacles que nous pouvarncs 

clans la fuite, les evolutions des daces que 
nous reffendmes, & les reff ourccs dent rous 

ufames, rendront r cut - ctre mon Of inion 

flau0b!e. 

La nnvigation pratiquce clans les glaces 
rendar.t les mois d'Avril & de 1.1ai, & meme 
a la fin de l!v ars a l'H1e d( Jean Mayen, temp~ 

oi1 Ies 1ivieres & les por: s font encore gel es a 
une trcs-grande epaiITeur, me fi-rent fai_re at-
tention que Ies Huffes etoient Ia Naoon la oh~lcT~ 

aux ckcou-
moins a portee de faire de longs voyages dans vmes des-

d' f . d d , . Ru!fcs, Jes mers gl2ciales, & y a He es ecouvertes. 
Le peu d'experience que ce voyc1ge m'a don-
ne, la fttu2tion de, mcrs de 1a Sibcrie, gcnces 

a l'eil: & a l'oueil par la 'ouvelle Zemble & 
K iv 
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par Ies tem:s de Tcbufchis, & abfolument 
fcrmees au Sud , me font croire qu'il n'y a 
point d:rns cerre F artie une mer ?.bfolu ent 
}jbre., & que lcs giaces y fejournent au moins 

preCque aurant qu ici. 1l ne peut en effet en 

dcriHer vers le ud c: u'nne affez petite fartie, 
p;:r le nord de !a Zernb1e, ou .. ar le detroit de 

~ai-au, & tar le nord clu Cap desTcbufchis. 
Q 1a ,cl b:en m~m e it feroit foux que l'Ameri-
9~.1c s'et~ncLt dar.s le nord en de ces mers, ii 

n: me par tt oint poffible 1 n'el!es s'cvacuent 
vci s le Pole, f,Our enfuite de iver dans la mer 

du Sud; !es gl:1cec; f}Ui chi•:ent fe renouveler 
ve rs cette extrc r,irc du globe, au moins pen­

d<lnt nenf mois de l'annee, s'oppoferoie~t a 
ltur ra!Ta~e. Je fcrois cependan pone a pen­
fer qu'tlles n 'y font point en auffi grand 

ombre que celles des ers du Spidbcrg; 
car quoiqne ceilcs-ci, entra inces d 'aborLl dam 
le ford, & enfuite dans le Sud par !es va• 
ric es des courans, ayent une ifrue, elles font 
cercnd :rn t remplacees Oll augm entces par 
celies q11i y viennent de l'ouefl de Ia Zemble 
ou du nor<l- efl de la mer Bland e. 

J'avois pris de l'eau de mer., le premier de 
cc m i~ ., par :a l tirnde de foixante-quatorze 

deJtcs; cc11t iivre, de ce"tc eau contenoient 

V n R S L E p O L E D U NOR D. I ) f 

quatre livres ~ d~ fel; f_en pris e~alemen~ au 
dela du quatre-vrngt-unteme degre : la meme 
quantite ne contenoit que quatre livres e fel ~ 
aufii etions-nous en avant clans les glaces, qm 
font defTalees rar rapretc du froid. Je fus fur­

pris de ne pouvoir doute: que l'ea~ de la m_er 
ne fut noiratre dans certarns endro1ts, de d1f­
tance en difhmce, & cela depuis que nous 
erions fur le parage de Spitfberg; il n'y avoit 
cerendant poil't de fond. L'on m'a!Ii . it 
meme que ces noi ·ceurs n'exifloient que clans 
!es mois d' Avril & de Mai, & que pendant 
ceux de Juin & de Juillet., l'on voyoit ainfi des 
eaux blancb~tres de difl:ance en diilance : je ne 

fUS decouvrir la caufe de cette variete' & j' en 
euffe totalement doute, ft je ne m'etois auure 
de ces noirceurs clans certains endroits. 

Je n'ai point parle J·urqu'ici de l'etat du ba... . Brautc dll 
c1cl. 

rometre; il m'avoit cependant prefque con-
firme clans )'opinion que j'avois eue lorfque 
nous entramcs clans Jes glaces, en penfant 
qu'elies fonnoient un atmof phere different de 
celui qui exifte fur les mers ou fur les terres. 

II n'exif1-e point de nuages dans ces contrees; 
lorf11t1c le ciel efl: convert., il l' ell affez ega­
lcn-:c:' p;-ir tout, comrr:e s'il l'etoit rar une 
brun.e e; vce; & lorf qu'il fait foleil, le ciel 
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efl: parfaitement beau dans toute fon etendue, 
Le foleil, beau & chaud, cfl: ordinairement 

· fuivi de vents un peu frais; its font en oucre 
tres-foibles la plus grande partie du temps, & 
je crois que les vents de la mer percent peu 
dan~ les glaces. Ce barow tre, dnnt le varia­
ble etoit en Europe a vingt-huit pouces neuf 
lignes, mefore de hinland, me 1>arut l'avoir 
ici a vm t- neuf pouces. Je crois au{Ii que fon 
elevation indi uoit le plus u 1oins deglaces 
qui etoient clans le parage ou nous nous trou­
vions; la fuite m'affermit dans ce foup~on. Sa 
moindre elevation fut le 17, par les vents d'efi 
& de nord- .fl: , qui ne furent point frais; le 
ciel etoit, a la verite, fort couvert; il avoit 
ventc l'avant-veille: il tomba de la neige taus 
les jours fuivans, & le froid fut rude. Les Na• 
vigateurs de ces parages affurent que Ies vents 
d'efl: y font prefque tou1ours brumeux & plu• 
vieux. Cela, 1oint a l'abaiffement du barornetre, 
pourroit-il faire foupc;onner qu'il exifl:e clans 
Je norcl-efl & dans l'eft, une vaf1e mer moins 
occupee de glaces que celles-ci? Les vents 
d'oueft & de nord amenent au confraire dans 
tous ces parages des temps affez clairs, fur• 
tout ceux de r oueft. 

Ces vents d' eil St de nord 4 e!l nous ramene-
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1 S d C C:ap du Ds • t ce endimt, le 17 ~-vers e u · au ap b11!, mes rl11 
ren ; l'lfl d'A n dam & a' spic.beq,. du Diable. 11 efl: fur e rru~r ' 

·11aae affez bon , ma1s venteux. un rnoui o . . 
Cette me n'a pas plus de tro1s lteues de Ion• 

en ~ .. 011efl & deux lieues dans fa plus gueur n L'lr,. , 

de largeur. elle n'ef1 point elevee commc gran , . , d' 
la Grand Terre' dont e\le eft elo1gnee . en-
vi:on deux lieues & demie; elle eH a une heme 
& Jemie de l'Hle d' .rchipel , qui fe pro· 
I - d o~ fud ~ la fuite de la Grand-or.ge nor <.x. , , 

Tc;c & elle en a l1 DC cgale difl:ance de l lfle . 
' "llage clans Lenn d1ffe-de Deens; el.e a encore un mom . C rens mouilla-
r ' Pen cltl prem=er · l'on momlle auffi ges. unp an1e a , ll • , 

a 1; pointe de l'efl: de l'Ifle, ~ e~tre elle & 
celle de DeellS; mais ce dermer lie:1 eO: ,en­
t urc de rocbes' fur-tout clans la partte de l efi. 
La meilleure paffe pour gagner le fond de ce 
dernier mouillage., efr daos l'ouefi. L'Ifle de 
Deens eft plus haute que celled' Amfierdam, & 
~Ile efl couverte par la Grand-Terre; elle aauffi 
~nmoui1lage a l'ouefl: it Deens-Bay_, & au futl 
lEnge1fe-.day; le demier_ efr_ le m~1ll~ur. Tou~ 
ces moui\lages font deP,ms dix-h\llt Jufques a 
£ t braffes' & pres e terre; car u? peu_ au 
luge le fond cfi tres-confidcrable; 11 Ya 1uf­
~1es a trois cents brnffes entre les H1es & la 
(rand-Terre. La F etite Ine de Vogelfand a 
a t1i un bon mouil.age, & il efr plus agrcable, 
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parce qu"il efl mains venteux; il eil: tout a 
terre au fud efl de l'Hle, & l'on s'y amarre 
a terre. 

En courant environ fept lieues au fud du 
Cap nord-oueft:, l'on trouve Magdalene-Bay, 
ou il y a trois mouillages. Le meiileur & le 
plns commode efl: clans fa partie du nord-efi, 
entre un Iflot & la Grand-Terre; il ya douze 
bra!fes de fond. Celui qui efi: clans le fud .fud­
e!l:, derriere une langue de terre a[ez avancee, 
eil: commode; l'on peu y radouber les vaif­
feaux, & l' on peut y m·ett e par fix & quatre 
bratfes d'eau; mais une montagne de g:ace qui 
efl clans l'efl, y donne quelquefois des rafa_lles. 
Cetui qui efl: en entrant clans le fud-ouerl: eft 

' le mains bon, quoiqu'il foit le p1us erendu, & 
les cables s'y· ragnent. Il y a deruic; feize juf• 
ques a vingt braffes de fond; la baie a environ 
une lieue d'ouverture, fur une & demie de 
prnfondeur. 

Cette Ifle prff ente d'aiHeurs beaucou::, de 
baies & de mouillages, clans route { n etet~~-1ue 
du nord & de l'ouefi, qui e(t rarfr1te er.t 
connue depuis le detroit de Hinloo en. Ceux 
de Clok, du nord-efl de l' fle de V orland, 
de Cruis, de Magdalene, des If1cs d,Amflcr~ 
dam ou de Deens, & de Renneveld, font les 
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plus connus; mais en general, lorfque Pon 
va au mouillage, il faut fe mefier des revolins 
des mornes. 

L'on trouve fur le bord de la mer des fapins 
de derive que le couranc y apporre de l'efl:; 
ils viennent apparemment des cotes de la La­
ponie & des Samoyedes; fen avois trouve 
prmi Jes glaces. 

Les Ines de Spidberg s'itenc~ent dunord 
au fud depuis le foixante - feizierne <legre 
trente minutes de latirnde, jufques au quacre~ 
vingtieme degre neuf miriute'>. Leur Ine de 
Vorlaod, qui efl: la plus a r ouefl:, efl: par fix 
degres quarante-cinq minutes, & les Hlots les 
plus a l'eil: font par vingt~heuf & trente mi• 
mites de longitude, egr1lement oriemale du 
meridien de Paris. 

leur fol en forme par de hautes montagnes leur (ot M--

d ff d r 11 ' , l l . ' tiffe demon­au euus e1que es s e eventc es momcs pom- ognesdegla-

tus; les terreins qui ne font pas fi el eves font ce. 

11eriffes de roches enormes. Le premier afpecr 
de ce pays, les couches de roches rangees de 
can ou perpendiculairement, les rocbers im-
menfes, eboules., foit an rniiieu des monta-
gnes., foit clans les terreins mo ins el eves, pour-
r.oient faire croire qu,il a effuye quelque trc1n-
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blement de terre' OU que ce defordre a Cte 
preduit par l'cruption de quelque volcan. Je 
croic, cependant que ces chofes ne font que 
l'effet de l'irruption des torrens lors de la 
fonte de neiges. La pa1faite reiTernblance de 
ce pays avec ceux qui font egalernem fitues 
clans des c.imats eleves en latitude, m,engage 

a penfer ainfi. Ces roches font d\rn grain fin 
& ucs - compacl:; leur couleur ell plus de i­
dee que cell~ de nos rochcrs; la plupart font 
d'un noir grifatre; certaines (one d'un blanc 
cgalement grifatre, & cf autles affez jaunes; 
beaucoup font par veines de c s diverfes cou, 

l.boalerneas leurs' & approchent du marbre. Lorfque ces 
Ce rochers a- l , 'b I ·1 ' d l' d 
vec odeur de gros roe 1ers S e 0ll ent, 1 S re an ent O eur 
foufrc:. de foufre aux environ . Je pcnfai d'abord que 

c'etoit unc preuve qu'ils avoient ete produits, 
ou que leur monta~ne rcnformoit quelque 
volcan; il me parut enfuite p us plau{ftble de 
croire que cette odeur provenoit de leur f1ot• 

tement contre les autres roches, parce qu,elle 
croiffoit en raifon de l'obflacle qu'i!s furmon• 
toient. Les ardoifes font auffi abondantes dans 
ce pays, & l'on emit qu'il concient des mines 

de fer & de charbon. 

L'on voit des montagnes de glace, femces 
au bord de la mer de diftance en difiaccc; ces 
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mers ne cha1iant point de ces montag~s, je 
fus aifez furpris d' en voir a terre. F aifant at­
tention 9 e cel!cs-oi cto:ent fur le bord de la 
mer, j cru . ue leur premiere bafe etoit quel­
qu,une de ces gic:c~s elevees qui s'etoient 

echoue s le 1000" de :.; 6 e 'OU qui n'avoient 
pu s,evacuer du for.cl des baies Les frimas de 
chaque an nee, a demi-fondu par les cha eurs 
de l

1cte, & COL olides par le froid, rouvoient 
r. • . , 

par une lune 1mmenfe de fiecles, avoir auCT-
mente leur hauteur jufques au point ou je Ia 
voyois. Quelques caps cleves fupportenc auffi 
des mornets de glace; je donne a ceux-ci la 
r:ieme formation q u'aux pre(.l>Cdentes. J'ai fou- r:ormatio~ 

vent eprouve que quoiqu'il ne gelat point fur ~~~sde~i::~~ 
le pant & n'y flt point froid , la brume for-
moit, pendant le jour infe1ieur & apres un 
b au foleil, d'a.ffez gr:os gla<;ons a la t" ce de 

nos mats de hune. Ces ca s font cercaine-

mer.t plus eleves; le foleil fondant les neigcs 
ou !es frimas qui Its couvrent, peut en avoir 
lai!Te une panie a demi-fondue : celle-ci , fe 
confo idant par la gelee, ef1 devenue un corps 
de glace, & le foleil, a!fez chaud clans ce pays 
pour fondre les neiges & la forface de frimas 

0 , 

ne l'efl jamJis a!fez pour fond re, a une certaine 
elevation ifolee' Jes glaces OU une moyenne 
cpai!Teur de greles. La fo1 te de la fu erficie 
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de ces dernieres doit au contraire Ies unir par 
la gelee qui lui fuccede. La premiere ba[e de 
glace s'etant formee fur ie cap, le monticule 
doit s'etre eleve par la fucceflion des demi­
fontes & des gelees immediate •. Si !es hautes 
rnontagnes ne font point couronnees demon­
tagnes de glace, c' eil parce qu' ell es font trop 
elevees pour quc la cha.leur du foleil fa!Te 
fon<lre leurs neiges, & q ue leurs croupes & 
leurs vallons font trop etendus pour que la 
reflexion de la chaleur cei1e fubitement & ne 
laiffe pas ecouler de ces mornes rapides, l'eau 
de la fonte des neiges, quelque temps avant 

que la gelee y ait eu acces. 

Les torrens font tres abondans pendant l'cte; 
leur impetuoGte entra1ne les glaces de leur 
embouchure ou des baies qui n'ont pas ere 
evacuees rar le courant des eaux de la mer; 
la c6te meme devient tree;. fouvent enticrc· 
ment libre de glaces; les poiff ons blancs frc· 
quentent a~ors les baies & l'embouchure de: 

torrens ; la terre abrcuvee eft: recl1auffee rar 
les ardeurs du foleil; Ia Nature F,aroit vouloir 
fortir du neant; rnais elle fait qu' elle n'a qu'un 

inflant de lueur. · Les plantes pouifent, fleu• 
1iffent &m uriffent clans peu; les rennes Jef· 
~endent clans les vallons, & s,engraiffent a la 

hate 

,. E R s r. l! P o r. E n u N o RD. 1 6 r 

hate dans la plaine de Renneveld, aux dunes 
de Wittebay , & aux terreins marecageux de 

Clok; les oifeaux pondent , & font eclore 
!curs petits fur les rochers expofes au fud. s;x 

ou fept femaines s'ccoulent rapidement, & 

tout rentre clans l'aneantiifement. 

Le fol ne produit ni a1bre ni arbuffe" mais 

beaucoup d'herbe, du cochlea1 ia qui n'efl 
poiut piquant, & 2e rofe1lle. L'oo voit fur 
ur.e tige de deux pieds de hauteur, une ;7rande 
feur blanc he; quelques autres fieurs font 
prmi les herbes. 

Les quadrupedes font des ours mon{hueux, Onrs1"':mc~; 

des petits renJrds & des rennes ·a gros fa bot ren;mh. ~c:n-
' • n s ; pam <li·• 

Les premiers de ces animaux font toujours i;, ~ w 
.lll 1l • .!:lX. 

o'ancs; il s> en tr-ou ve de cette couleur panni 
lei feconds, & ils font le plus fouv nt d'un 
gris blanchatre; mais les rennes font grif es 
.ere, & blanches l'hiver. Lorf que la cha eur 
vient, elles muert, elles engraiifent; le jeune 
fOil e8: gris de fer, un reu roux; l'hiver vient, 
le poi! a cm, & a conferve la meme couleur; 
le froid augmente, elles ·maigr:fTent, & ne 
trouvant rien a manger, elles ronget t la come 

de leurs pieds, & fucent enfuite leur propre 
fubflancc ; le poil alonge & blanchit. Cette 
fucceffion de force d'humcurs & de poil 0-ris, 

Tome JI, L 
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d.e defaut de ces memes humeurs & de poil 
blanc , m'a fait penfer que ce changement de 
cou eur n'avoit d'autre cauf e que l'abondance 
ou la difette d'humeurs. Celles qui refient a 
ces animaux pendant l'h·ver, doivent fe re• 
tirer vers l'interieur ; le refle efl prefque dans 
l'amortiffement par le grand froid , & le poil, 
prive de fubfiance, perd fa couleur & blan• 
chit. La meme chofe peut arriver aux renards 
les plus foibles , & les perfonnes qui ont pris 
des renards blancs, m'ont affore que leurs peaux 
f e degarniffoient plus tot de leur poil que celles 
des gris. Les Ruff es etablis clans ces contrees, 
ne les prennent que clans les mo1s de Decembre 
& de Janvier,, lorf que le froid a rendu leur 
poil plus fin. D' ou peuvent ecre venus ces 
animaux, fur-tout Jes renards? Les ours, de· 
venus arophibies par la faim & par leur fero­
cite, font venus de glace en glace. Ils fe jettent 
hardiment a l'eau , plangent, refient aiTez 
long-temps fous l'eau, & ils habitent plus lcs 
glaces que les terres. Ils font gros; une peau 
de ces animaux avoit huit pieds de longueur, 
& cinq de largeur. Les rennes fe jettent auffi 
a l'eau pour traverfer d'un lieu ft im autre, & 
nagent long-temps. Elles n'habitent point les 
glaces' elles Ol t le fabot gros & el eve; leur 
bois efi dur, & leur chair eft tres-bonne; elle 
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err plus fine que celle du cerf. Elles frappen.t 
le fol du pied de devant avec force , lorf­
qu'elles defirent quelque chofe, & font aif ees 
a priver. Les renards font a.ffez petits , & un 
peu plus gros qu'un gros chat; ils peuvent 
aufli fe priver' mais moins aifemenr. 

Il n'y a ici d'autre oifeau de terre que Ia 
perdrix; mais les oifeaux de mer y abondent. 
Les rotchis, les priuwers & les mallemoques Y, 
font en tres-grand nombre. 

Ces d·erniers font abfolument oifeaux de Mallemo-
fJ.Ues, dt:fcrip~ 

mer, & ils ne peuvent fe tenir for leurs pat- n_on de ,~ 
'I r d I IT d' • d -01feaux. tes; 1 s 1ont e a groueur un petit canar , 

ayant le corps renforce, le cou court, la tete 
plate, & l'ai!e forte; Ia plume efl: grife & quel-
quefois blanchatre, avec un duvet tres-fourre 
fur la peau; les pattes d' oie font grifes, les 
ailes de moyenne longueur, & peu fournies. 
Leur bee noir efi moyennement long; I' extre-
mite de fa partie fuperieure efi entee & plus 
groffe que le refte , courbee a l'extremite , 
crochue & incifive; l'extremitc de la partie 
infcrieure efi egalement en tee, renforcee, in-
cifive, & profonde. L' extremite de ·ce bee dan-
gereux · reifemble aifez a celui des peuuches. 
Ces animaux defcendent jufques au foixante-
fixieme degre de latitude; mais il n'y abon; 

L ij 
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· dent pas com me aux latitudes elevees; leurs 
plumes ont une deur infecle; ils font me~ 
chans, fe nourriffent de chair & de poiffon; 
nous en etions eutoures : lorfqu'un depec;oit 
les baleines, ils avaloient avec avidite les 
chairs que l'on Iaiffoit all er en derive, & bu .. 
voient l'huile i £ottoit a la furfacc. Ils one 
un cri a peu pies comme celui du goualan, & 
iJs gazo 1illent a eu pres com me les poules; 
mais avec un fon lus nourri & plus male. 

Le priuwer eil un oifeau de terre & d'eau; 
mais il fe tient le r,ll,S fou vent fur les glaces; 
il' a la groffeur d'un gros pigeon, les ailes lor.~ 
gues & foibles, le plumage d\me blancheuc 
eblouiffante. Les jeunts l'ont mouchete de 
noir a 1 ·extremice, a la partie laterale de~ ailes, 
& a la queue. Leurs panes d'oie font noires; 
l'oeil eft noir comme celui du mallemoque; 
le bee jaune efl moyennement long & a!fez 
foible : ils ne font point mechans, font a!fez 
fots, fe nourriifent de chair & de poiffon, & 

fe privent ai emcnt : j' en ai conferve un pen~ 
dant long-temps; il prenoit entre mes doigts 
la nourriture que je hi pref entois, & il me 
connoi!foit Iorf,1ue j'aFp1od10is de fa cage. 
Leur cri re!femble a leur nom; ils fe perchent 
ur les elevati 1l··. 

l!Rs L Po LE Dtr NORD. ·1· f 
Les rotchis font trcs-nombreux; leur cou-- ltotchis, 

. ,. . defcription. 
leur efl noire, bhn cbe & roufsatre; ils ont la 
cou!eur d\me rres groffe g1ive; leur cri ref ... 
femble aifez a celui de cet oifeau, lorfqu'il$ 
fuient > ils p1onaent pour fuir, ce que ne font 
ni !es priu,vers ni Ies ma~lemoques, & ils m'ont 
pru reffembler a de etits canards fau 12ges, 
nomme:; balivis aux Philip pines. Ils fc tien-
nent fur les glaces ou c:ux re res de~ environs. 
Les bourguemdhes, les pcrroquets, le$ pi-
geor.s & les lornbs f nt auffi ans ces Iiles & 

dans ces n:ers , mais el1 moindre nombre que 

les precedens. Le bourgt1en ·fire efl: le roi des Bourguemer· 

oi[eaux de ces contr 'es; il e11 de la c:rroifeur tro, pdcno-
. b quers emer,. 

d'une Ole; le corps . e(t renforce' & l'aile lombs. pi-

f I 
, . . &ions , leue 

orte; es r attes & 1 retl font couleur de Citron; defcription .. 

le bee efi affez f ible & de meme couleur, 
ayant une tache rouge en deffou ; le plu-
mage blanc eft couleur de crndre fur le dos 
& aux ailes, qui font ccpcndant bordees d.e 
blanc clans leur contour; en general il efl: 

beau. Les per1.oquets & les pigeons font auffi 
des oifeaux de mer. Le bee crochu des pre-
miers leur a fait peut-etre donner le 1r nom ;. 
ce bee eft curieux par fes couleurs bleue, 
blanche & rouge qui l'occupent par bandes. 
le plum:io-e des perroquets & des pigeons ell: 
b·garre blanc & noir; les uns & les ~utres 
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les pattes rouges. Le lomb efi une efpece de 
canard , & a le plumage a peu pres de meme; 
fon cri ell vilain & feroce. 

L'on voit fur les glaces, au large des term, 
le joli petit oifeau des glaces. Cet oifeau par .. 
ticulier ne fe tient que fur les glaces, & l'on 
n'en voit po. nt a J:erre; il ne va point a l'eau, 
& ales pattes fans membranes; il parolt meme 
affez foible. De quoi s'y nourrit-il , & ou 
fair-il fon nid? L'on pretend qu'il le fait fur 
les glaces, & qu'il fe nourrit de neige. Cela 
me paroit difficile a croire , car fen ai con­
f erve un pendant long-temps; il mangeoit du 
fable & de 1a farine; il mangeoit auffi de la 
neige , comme le priuwer ; mais peut - etre 
n 'etoic-ce que pour boiifon. Sa groffeur efl: 
celle d'un moineau; le bee eft plus mince & 
plus long; le plumage ell gris-noir aux ailes 
& a la queue, qui font affez longues & me• 
lees de quelques plumes blanches; le dos gris , 
feme de blanc; la tete & le cou font en• 
core plus femes de blanc.Ila un collier blanc, 
& une bande egalement blanche fur les ailes; 
Je deffous le le refl:e du corps font blancs. Il 
a des taches rouo-eatres fur Ia tete & fur l'ef• 
to mac, a peu pres comme le Ii not; il efi en 
g 'n 'ral joli & eveille; il piaille, & fou cri 
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1e!Temble a celui de l'alouette qui fuit; l'on 
pretend qu'il a un joli ramage. 

Les Ruff es d' Archangel ont forme, depuis (;ha!T'cu 
'" . Rulfes 

p1uc; de trente ans, des ctabldfemens de chaffe 
clans plufieurs parties de ces I Oes. lls prennent 
des ours, des rennes, des renards, des lions, 
& des loups marins, & apportent dans leur 
pys l'huile & les peau.,· de ces animaux; mais 
ils ne harponent pas la baleine. Ces chaffeurs 
viennent a\ ec fix ou fept petits batimens 
pour fe rclever, quelq uefois toutes 1 s annees, 
quelquefois tous les deux ans. 11s a rivent a 
la fin du mois de Juillet ou en Aout, & ceux 
qui y ont patre 1'annee precedente, s'en re­
tournent a Archangel. Leurs etabliffemens 
font a quatre di crentes baies dans l' ouefl: de 
l'Ifie; favoir, a Clok, a Groen, a Vorland, 
&a Cruys. 11s en ont un autre fur la cote du 
nord, i la bai e enneveld. Cette nation 

robufle hiverr:e clans ces pa .. ties gelees, & y 
eprouve toute la rio-ucur du climat f. ns fe re­
buter; il leur efi arrive de refler quelquefois 
en lein air pendant fix femaines, eofe mes 

par les glaces fur l'I .. e de Ii offen , ou :i~ 
etoient a la chaffe des lio s marins qui y 
abondent, & ils s'y nourri!foient de la chair ; 
e ces anin aux. Les aurores , la lumiere- bo ... : 
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reale, Ia reflexion des neiges, les eclairentaifez 
pour c;1iler a la chaffe pendant la longue nuit 

Sairons d.: de l'h: ver. lls ont un froid fee & a.pre a Ia 
ce~ ""',mac' llL du mo.is de Decembre., en Jan.vier & au 

commencement de F evrier; le tern ps eft alors 
calme, & Je ciel, tres-beau, eft: etoile & etin: 
ce ant. F evrier, iv1ars & Avril font pleins de 
frin ,as & de ne:ges; ils font affez venteux 
du n rd & du nord-efi. Mai & le commence-­
mei t de Juin font beaux; la gelee. paroit 
vou!oir ce!Ter; les vents tiennent moins au 
no;d, & varient au nord-ouefi, a l'ouefi, au 
fod, & peu a l'e{l. Juin & Juillet font affez 
chauds & pleins de brumes; les vents font 
foibles & variables. Juillet & Aout ont fou­
vent des pluies; les vents prennent de la force, 
& fouffient fouvent de la partie de l'efl:; les 
neiges reviennent : elles occupent, avec les 
ve i ts frais, les mois de Septembre, Ocl:obre 
& Novembre. 11 gele, & il tombe des frimas 
en abondar,ce depuis long temps. 11 y a en­
vi1on dix ans que des batimens de guerre 
Rurres furent envoyes ici pour vifiter leurs eta­
bliffemens, & pour lever le plan de ces Hles. 

Etendu:!de Qu .. l en d:-nc cet Empire fi etendu qu'il em-
~;::mj_,irei\uf- braffe les hmites des qL1atre plus vaff:es Empires. 

du Monde,l' Allemagne, la Chine, la Perfe & la 
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j'urquie, qui a des ports danstoutes les mers du 

lobe & dont le Gouvernement vigilant etend Vigilanced~ g ' . , Goavcrne-
cepen dan t fes foins jufque fur quelques m1fe- menr. 

rabies chafTeurs? Que ne doit-il pas ef perer 
pour la fuite, & avec une population plus 
nombreufe? Laliberte entre les deux fexes y 
porte cependant obfiacle. Tandis ~ue l'uf~ge 
de l'exil en Siberie, qui efi la pame la moms 
peuplee, rend utile la puniti0n du crime, la 
na-1igation des peuples de c-et Empire peut de-
venir immenfe , a caufe de leurs ports fur la 
mer de Kamcliatca, & fur nos mers du nord : 
je doute cependant que celle de la mer de 
Tartarie puifie jamais aller au dela d'un ca­
botage ' a la verite etendu jufques OU meme 
au dela des environs du Cap des Tchufchis, ~ 
en fuppofant que celui-ci ait ete reellement 
depaffe, & que la navigation entre les rivieres 
de Kalima & Anadir foit connue. Mais reve· 
nons a notre vaiff eau. 

Nous avians redonne clans les glaces, & nous 
etions eleves dans l' ouefl: .fud-ouefl,, en forte 
que le .24 du meme mois de Mai, nous etions 
par foixante-dix-huit degres de latitude, & 
par un degre vingt minutes de longitude orien­
tale. Les vents, conilans au nord-efl & au 
11ord, nous avoient favorifcs, & ils regneren 
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depuis le 17 jufques au 28; il fit froid : Ie 
thermornetre alla jufqu'a onze degres au def. 
fous de la glace ; il · tomba fouvent de la 

neige, & je vis la mer geler au loin autour 
de nous, it cinq ou fix pouces d'epaiifeur. Il 
s'etoit forme deux lignes de glace fur la fur. 
face exteneure des vitres, mcme a une cham-

Fr,-,id rigou- bre ou l'on n'entroit point. La biere & l'eau 
r::u:x. 

furent gelees clans Ies tonneaux. Nous amar-
rions fouvent fur les glaces, fuivant qu'elles 
fe trouvoient fur notre route, & que nous 
attendions q t1elq ue petite variete dans le vent 
pour les depa!Ter ; fouvem nous dcrivions 
fur celles qui ecoient les plus voifines, & , pour 
diminuer notre derive, nous amarrions a la 
fois fur les teres de deux glaces : quelquefois 

AiirdfeH- d'autres derivoient fur nous; certaines' ·dC• 
vire• le ch c , • 
de malfes de crochees par leurs Coi:--S ... 2v01e:1t l ne aifez 
glac~ J , rr ' · & 11 · ~- granue v1teue en evitant, 11 .:. - ., • ~ppa• 

reiller a propos pour ne pas recevoir le ciioc 
de ces maffes, qui, fort en raifon de leur 
grandeur , eur pu nous endommager ou nous 

.14 renfermer cr~tre elles. Nous nous trouvames, 
la~cs "" 

gtacc. le 2 8 , clans le parage des banes de glace. Les 
nav;gateurs de ces mers l'appel1 nt a Cvt~ de 
l'ouefL L'eblouiifante blancheur du ciel, cou• 
vert clans tome la partie de l'ouefl du nord au 
fod , & qui n'avoit que quelque petite tache 
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ae noirceur, nous indi uoit en effet que 
prefque route la fuca e et_oit occu_pee ~ar les 
glaces; nous etions par f~1xant~-cl·_x hm: de­
gres de latitudP; la _long1t de eto1t ?c~1den­
tale de vingt-cinq mrnutes ~ & la va .1at1on de 
vingt degres. Nous fumes forces par les vents 
d'amarrer far un de ces banes; les evolutions 
des glaces voiGnes nous fermerent bientot 
toute iffue; bientot elles furent le long du 
bard, & je ne decouvrois pas, a tot te vue, 
dix braifes d'eau en furface. L'on envoya 
titer a leur jonaion fi elles preff oient forte­
ment; elles ne faifoient pas encore leur ef­
fort; mais a trois heures du lendemain matin, 
les debris des glaces que nous avians de l'ar­
riere, etant comprimes par les grandes giaces, 
commenc;oieut a s'amonceler les uns fur les 
autres. Nous craignimes que, venant a forcer 
inegalement fur le gouvernail , ils n' en caf. 
fa[ent les ferrures; nous le dcmontames. Les 
glaces ne firent cependant point leur effort 
vers le lieu ou nous ctions, & leur compref'-
fton ne fut pasforte. Le vent vint au fud-efl: bon Le v~i~cau 

f . d h , l d eomp ,1me rats eux eures a pres; a mer eut un peu e parlesglacc.-, 

levee, &les bancsca!ferent; leurs 61aces reflerent 
le long du bord avec une derive affez egale. 

Nous avions demotte notre gouvernai 
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affez aifement a caufe du calme des eaux. 
Ces vaiifeaux ont deux ef peces de petits bo[: 
fairs ~erpen_diculaires aux deux cotes du gou­
vernatl, qm a deux caliornes frappees: l'on 
hale f~r le_ur garant jufques a ce que le gou­
vernail fo1t hors de l'eau. L'on accroche a fon 
dernier piton -une troifieme caliorne frappee a 

,M:iniere de un tengon qui en a ran crle de la pouppe . en 
demo'l te le b 1 • 
e:ouvcmail. halant deiTus, le gouver ·ail v1ent en travers 

& refte fufpendu de l'arriere; il ne fut pa; 
plus difficile de le remonter. L'cm amena & 
decrocha la caliorne du dernier piton; le canot 
y avoit paffe un efhop amarre a fon etrave: 
en l'amenant & le larguant en douceur ii 
regiiToit le bout ioferieur du gouvernail ;ers 
l'etambor, & l'on arnenoit les caliornes des 
petits boiToirs. Deux manreuvres frappees a 
la tete du gouveroail, fervoient a le regir ba­
bord & flribord ; une autre paffee au trou de 
la barre, lui donnoit fa direction ; & une fe. 
con~e qui le cintroit en debars, le rappro• 
cho1t egalement de l'ecambot. Les gens du 
canoe, avcc des anf pecl:s, l' em pechoient de 
s'~can_er; & lorfque lcs pitons ecoient perpen• 
d1cula1res fur leurs gonds, Pon amenoit tout, 
a-fait les caliornes. 

Les banes caiTes lai!ferent venir a flat une 

... 
VER s L E p O r. E D u N O RD. 17 3' 

baleine morte appa1 emment des bletTures du ... , . na1c1nu 1 

harpon. Nous l'enlevames aux oifeaux aux dies n'on~ 
• , qu'un pettt 

requrns & aux ours' qui nous l'indiquerent ' qu'elles allai-: 
• r . t,ent. 

& qui 1e teno1ent autour de nous pour re-
vendiquer leur proie. Ces derniers , affis fur 
leur derriere a une a!fez petite difl:ance., nous 
indiquoient, par leurs rugifTemens, qu'elle leur 
appartenoit par· leur ancienne poffeffion de 
ces contrees. Je remarql ai que depuis que 
nous ecions moins eleves en latitude nous 

. ' ne voy1ons plus de licornes ni des lions rna-
rins, & les baleines etoient par troup,es & 
l , ' pus rares a proportion qu'il y avoit moins de 

glaces. Nous avions vu plufieurs fois des meres 
9~i etoie:1t a~co~pagnees de leur petit; elles 
nen avo1ent Jama1s qu'un, & elles l'allaitoient. 

J'avois voulu favojr ft la congelation faifoit Ixperienm 

difparoitre le fel des glacons d'ea d fur ta deffa-, U e n1er. laifondel'eau 

J'en avois en confcquence ramaiTe de ceux de 'a i_uer pat: 
. , , . / le f ro1d. 

qui s ec01ent figes autour du vai!Teau fous 
me~ yeux, le 2. du mois, par un froid de 
tro? _degres au deffous de la glace. Je les 
gouta1 le lendemain , ils avoient perdu en­
vuon les trois quarts de leur fel. Je les gou.tai 
<le nouveau le 8, leur eau ecoit peu falee 
& il n'y avoit pas de comparaifon avec cell; 
que j'avois gardee du 3. Le froid n'ayant ete 

/ 
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que deux fois a un & un degre & demi au 
<leifous de la glace, j'efperai qu'un plus grand 
froid ou un plus long temps feroit entierement 
dif paroitre leur fel. Je leur laiffai fop porter, 
pendant dix jours , un froid c~rnftant de fix 
a onze de<;~es & je Jes goutai le 27, a la fin 
de ce froid, leur eau pref que douce etoit ce• 
pendant encore un peu faumatre. Il me parut 
que leur de{falaifon n'avoit pas ete fi confide· 
rable par ce grand froid , & par un efpace de 
dix-neu - jours, que celle du 3 au 8. Le pefe .. 
liqueur, plonge le 3 1 clans leur eau, s'enfon­
~oit a la graduation treme-trois, com me clans 
l'eau douce, tandis qu'il ne s'enfonc;oit q1:1'a 
la graduation vingt-cinq & demi clans l'eau 
de mer. Yavois mis de l'eau de mer a figer 
clans une baie par un froid de neuf degres; 
fes glac;ons perdirent peu de leur fel, & n'ac­
quirent pas beaucoup de folidite; je ne fais 
quelle en fut la caufe, ou ft elle provenoit 
du pen de vent qu'il faifoic, ou de l'eau qui 
fejournoit en deffous. J'avois remarque que 
Iorfque nous paffions clans certains lieux ou 
la mer etoit 1a1·chemert figee, a environ trois 
pouces feulemem d'epa;ffeur, le vaiifeau y 
frayoit fa route coa •.. ~e dans du beurre un peu 
fee; la glace ne era uoit point ; il n'en etoit 
cependant pas de meme clans d'autres en~ 
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droits. Je pris des morceaux du centre de di-­
Terfes groffes glaces, que je fis caffer L'eau de 
certaines etoic moins deifa!ee que celle de 
mes glac;ons; l'eau de qnelques autres etoiu 
parfaitement douce; mais je ne pouvois af­
furer, comme de mes glac;ons, (i ces glaces 
que je goutois etoient entierement & egale­
ment compofees d'eau de mer. 

Les glaces' trop preITees Ies unes contre Mana:uvr:s 

1 . . dam; l::s ,1a-
es autres, ne nous perm1rent de forttr du ces. 

lieu ou nous avions craint d'etre comprimes , 
que le premier Juin. Nous repcta.mes les ma~ 
nreuvres des h.:m!Iiercs , des voiles & des gaf-
fes, pour gagner une per· te place d' eau que 
nous voyions clans le fo..=-ouefl: , & ou le 
vaiffeau pouvoit avoir fon gourdoyement. 
Cette manoeuvre immenfe, qui dura treme-fix 
11eures, me furprenoit toujours de nouveau; 
mais elle n'efi praticable qi:e lorfque les glaces 
ne font pas etroitement fe::rees, que la force 
que l'on fait peut par confequent les com-
primer davantage, & lorfqu'elles ne font pas 

bien etendues. Cette manreuvre e11 impof-
fible fur les banes de glace. Les pet~ tes deri-
verent cependant un peu : nous ponfsames 
plus a l'ouefl:, & nous arrivames clans une 
baie d'une lieue de largeur; la brume nous 
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fit amarrer fur un bane de glace qui la bot~ 
doit a l' ouefr. 

L'elevation du barometre clans ce parage, 

OU prefque toute la mer etoit occupee par 
les glaces, & en grande pa tie par es banes 
qui ne laiffoient point d'efpace a l'eau, me 
confoma clans l'opinion que j'avois eue, que 
Ies gbces formoient un atmof phere different: 
il fut rendant le temps couvert, & meme par 
la brume , a vingt-neuf pouces quatre lignes 
& demie. Il y refl:a plufieurs jours, & lorfqu'il 

defcendit, les banes avoienc entre eux plu­
fieurs canaux. 

Nous vimes plufieurs baleines, & l'on en 
prit une; le harpon s'arracha de quelques au• 
tres. Les branches de ces harpons, terminees 
en pointe & en tranchant , dechirent la 
chair, & font qu'ils s'arrachent plus aifement; 

elles devroient ctre au contraire t~rminces 
par un petit bouton en cone renve fc. Ces 

baleines eroient en gcnerai plus groffes que 
ceIIes du Nord, parmi lefquelles ii s1en trouve 
beau coup de petites; cctte peche merite, a 
ce que je crois, que j' en faffe une defcription. 

l)efcripti~R Les vai!Teaux qui y font defl:ines ' embar• 
tic cctte pc-
ch~ quent fix ou fept bateaux qu1 ont chacun 

quatre 
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quatre rameurs, un patron, & un harponneur. 
Ces baceaux font tailles pour bien marcher a 
l'aviron, & font affez legers. 11s ont vingt- ~aur~au 

. • . & equtpe-
Cinq p1eds de longueur, fix p1eds & un tiers me c qui y 

1 l d l • . font deHinc:s.. dans eur p us gran e argeur, & trots 11eds 
de creux du platbord a la quille. Leur e 1ui-
pement confifie en f ~pt pieces de cordage 
fin, de cent vingt braffes chacune, en douze 
braffes de cordage blanc, trcs-fin & trcs-fou-
ple pour eviter les coques, en trois harpons, 
fix lances, un hachot a rnarteau , un epif ... 
fair, un pieu arme de fer pour amarrer fur la 
glace, une bouifole & un pavillon. 

Le harpon a la forme d'un angle aux deux Harponj r 
cotes traochans '! & au fommet pointu. L'in- fo,me. 

terieur, evafe des deux tiers, fair que les cotes 
ferment deux branches, & elles ont interieu-
rement deux crochets qui y ferment deux 
femi -harpons. A l'evafement du plein de cet 
angle, efl: une verge perpendiculaire qui tient 
a un gros rnanche de fept pieds e longueur. 
La longueur totale du fer eil de deux pieds un 
quart; la plus petite circonference de la verge 
e!l: d'un pouce & demi; fa plus grande 'paif-
feur au harpon efr de q uatre lignes en cane, 
La longueur du ·tranchant de chaque branche 
~ de fix pouces & demi, & leur difl:ance d 

Tome 11. 
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cinq pouces trois quarts ; leur plus grande 
epaiffeur a l'evafemeut, eil de fix lignes, & 
la plus grande epaiffeur du fer au plein de 
l'an

0 
e, e!l: de neuf lignes. 

Les douze braffes de cordage blanc font 
amarrees au harpon , & celles-ci font epiiTees 
aux autres pieces de cordage; le premier a 
deux pouces de circonference, & le fecond 
en a trois. 

Les lances ont une lame de neuf pouces de 
longueur, de trois pouces un tiers de largeur, 
fur une epaiffeur de deux lignes. Leur verge 
en fer a cinq picds de longueur, & un pouce 
trois quarts de circonfcrence ; elle tient a 
un manche de fix pieds. 

Lorf que le vaiffeau efi clans des parages ou 
·1 ef pere q e les baleines viennent fouffler, & 
qu'il veut tenir fous voile, il court de petits 
bords, a tres-petites voiles, apres avoir mis 
deux ou trois bateaux a la mer; ils croifent 
a environ une porree de canon autour de 
lui. 11 efl: plus commode pour le vaiffeau de 
ne pas tenir fous voile, & d'amarrer fur un 

glace, s'il efi eu parage de le faire. Il a alors 
plus de monde, & peut envoy er un plus grand 
nombre de bateat x. lls vont fe tenir for leur 
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avirons ou s'accrocher le long de la mcme 
glace, qui fonne ordinai1ernent une cote, fi 
c'efl un bane. 11s fe tiennent a une portee de 
pierrier du v i!feau, & a cette m" me diftance 
les nns des autres; en forte qu'il occupent une 

etendue d'environ une ponee & demie de_ 
canon. Les fonds des anfes font les meilleurs 
endroits pour attend1e les baleines, qui, genees 
par les glaces, faifi[fent la premiere ouverture 
pour venir fouffier ou ref irer : il efl auift plus 
avantageux, lorfque l'on efi aux banes de 
glace de l' ouefi , de f e placer a l' efl: des banes 
plutot qu'a I' oueil. Les baleines y venant du 
fud-ouefl:, & genees par le bane, fortent clans 
l'efl: a lui , pour fouffier a la furface de 1' eau. 
Si l'on croit cependant la place meilleure fur 
quelque glace voiune, l' on y en oie les ba­
teaux; cela depend de la grandeur & du gif­
fement de la glace. 

Le harponneur efl: de l'avant affermi de sim~tion & 
' ' c:-ava1l du 

Ia cuiffe gauche par un embohement qu'une 11arp011ueu.i:. 

planche y forme , appuyant fa cuiffe droite 
for une autre planche qui detruit l'evafe 1ent 
du bateau. 11 tient avec la main droite le har-
pon elonge fur le poing de la gauche, & il 
a le' cordage blanc rou 1e clans celle ci. II fait 
une continuellc attention a la fur face de l' eau, 

M ij 



180 VoYAG:. 
lorfqu'il appen;oit la baleine, I' on rame d r .. 
fus avec force , la prenant le plus fouvent un 
peu Je l'arriere, mais quelquefois direB:ement 
de l'avant; car alors fa tete eft trop large 
pour qu'elle puiffe voir le bateau. Lorfque l'on 
efi a deux ou trois braffes, quelquefois plus pres, 
d'elle , le harponneur lui lance avec force le 
harpon a la tete' au dos OU au flanc ' & il 
laiffe filer fa ligne. Si un autre bateau a ete a 
portee, il lui lance auffi un fecond & troi-

1ffom de la fieme harron. ll n'y a guere a craindre que le 
balcine har- • d l' · 1 f, · ponn&e. premier coup e queue que anima , urpns 

& pique' donne pours' eviter OU pour fuir. ll 
plonge le plus fouvent perpendiculairement, 
quelquefois diagonalement, & c'efl le mains 
commode , parce qu'alors les bateaux font 
entra1nes au loin. L'on file la ligne autant que 
l'on fent que le poiifon la tire avec force. 

Pendant ce temps, ceux du bateau har­
ponneur one fait fignal , par leur pavillon, 
qu'ils ont harponne & pris poffeflion <l'une 
baleine, afin que fi ede revient a la furface, 
les bateaux des vaiffeaux voifins ne la harpon• 
nenr pas de nouveau : ceux du vaiffeau met­
tent leur pavillon au meme fignal , & font de 
grands c is de joie l'on laiffe tomber a l'eau 
Jes bateaux qui avoient refie a bord; ils vont, 
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avec ceux qui ecoient le long de la glace, 
jDindre en diligence le bateau harponneur, 
pour unir leurs lignes aux fienn:s. lor~­
qu'il les aura toutes filees, & ~our Im aider a 
Jes rembraquer lorfque la baleme ne fera plus 
tant d' efforts. 

Ceux du bateau harponneur laiffent ceren­
dant filer leur liine., par une moyenne force, 
le plus fouvent ttois cent cinquante ou quatre 

1 f • 1 d ·11 L' · eheminque cents braffes, que que 01s pus e mi e. am- faiclab3lcin~ 

mal fe debat au fond de l' eau' & quelquefois fo.is l'eau. 

le harpon s'arrache; mais le plus fouvent il 
commence a erdre fes forces avec fon fang. 
Le batean fe laiffe toujours entrainer en filant 
fa ligne, fuivant le chemin que fait l'animal, 
qui n'efl: guere 1Jus que d'une Iieue & demi. 
S'il ru·c fous les glaces, cela efl: mains com◄ 
mace; le bateau, arr" tc alors par la glace, efi: 
oblige de filer beaucoup, & fouvent la ba-
lei 1e, ayant perdu fes forces, vient fous la 
gla"e ~ s'y embarra!Te, & on la perd; quelque-
foij, ctant ecourdie par la douleur, elle vient 
fe dcbattre OU fouffier a la furface' & on la 
harponne de nouveau; d'autres fois, fi elle a 
fui fous la glace, elle reffort du cote oppof e : 
ii taut que d'autres bateaux prevoient cela, d~;~~~::~ 
I our ~tre a ortee de l'y reharponner, & alors 

M jij 
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ceux-ci f eulement filent ou ha lent fur Ieur 
ligne. Lorfque l'on fent qu'elle fait mojns d'ef­
forts, l'on hale fur Ia ligne, & le poitTon fuit 
l'im1 ulfion qu1elle lui donne : s'il force de 
nouveau, l'on refile en douceur., l'on rehale 
en_fuite, & ainfi, en filant & en rembraquant, 
fmvant la force du poiffon, cette rnanreuvre 
dure quelquefois plus de quatre heures. Lorf. 
qu ' il dl: tres-fatigue & moins fort, l'on rem­
brague fur les lignes jufques a l'emmener a la 
forface, ou on lui enfonce des lances clans le 
corps; il fe debat en roulanr, ramaffe routes 

~ fes forces, & l'on file un peu des Jignes; il 
perd bientot la plus grande partie de fan 
fang & de fes forces : on l'amene tout-a~fait 
a la furface; on lui plonge de nouvelles lances 
auffi av:int que l'on peut : l'on acheve ainu 
de le mer, & l'on fait de grands eris de joie; 

la ,bateiue on le faiGt par la queue & par lcs nageoires 
ame nee a la ' 
forfate. & on l'amene le l~ng du bord : on lui coupe 

la queue; on le fa1fit de nouveau par de gros 
e(lrops paffes clans le Jard , & par un gros 
croc accroche a la gueule; ces efhops & ces 
crocs tiennent a des caliornes fur lefquelles on 
pefe, pour mettre Ia forface du poiifon un peu 
au de[us du niveau de l'eau. 

Certains peuples, comme les Anglois de 
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l'Amerique & les Sauvages du detroit de . Autre ma-. l · niere de la 
Davis, 1arponnent la baleme en mer. Au lieu pccher. 

d'avoir une auffi grande quantite de cordage 
amarre au harpon, ils n'en ont que cinquante 
ou foixante braffes, au bout def quell es efl: 
un~ bo~ee ou un ballon ple-in de vent. 11s 
laiiTent debattre la baleine harponnee , qui en-
tra1ne & ploo·ge la bouee ou le ballon juf ... 
ques a ce que, fati guee par ce p9ids & par fa 
ble1Ture , elie ait perdu tomes fes forces & 
fon fang. La bouee ou le ballon revient alors 
a flot rar fon deplacement d'eau, & contre-
rienc le corps de la baleine. Le harponneur a 
cependant tache de fuivre fes mouvemens 

, ' & decouvrant fa bouee a flat, il la repreod 
& met la baleine a la f urface de l'eau. Cette 
fa~on efi: impraticable dans les glaces, qui bri­
feroient la bom~e, ou au travers defquelles on 
ne pourroit decouvrir en quel lieu elle feroit 
revenue a flot. Il y a d'ailleurs peu de baleines 

l • en p,erne mer ou fur le bord des parages des 
g!aces; elles abondent au contraire clans les 
glaces. 

La baleine etant le lonCY du bord on re 0 , , b , 11 e1,i:ceme11.: 

prer~re a en embarquer le lard; les depeceurs de la baldne. 
·y garn1ucnt la f emel e de leurs bottes, d'un 

cane de fer arme de pointes , pour ne pas 
M iv 
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gliffer fur la peau de cet animal ; iis s'arment 
de couteaux de difrerentes longueurs , depuis 
~~ux juf~ues a trois pieds & demi , & qui 
t1ennent a des manches de trois ou quatre 
pieds. Des canots font le long du corps de la 
baleine, pour recevoir les efl:rops & aurres 
ehofes neceffaires a fon depecement. L'on 
commence a couper a la tete & en t ravers 

' une bande de lard que l'on detache feulement 
de la chair, fans la couper ou feparer du 
tout, & l'on y amarre une caliorne a garant 
de neuf torons. Cette bande fert a, tenir le 
corps un peu au deffus de l' eau , & en la de­
tachant de la chair & l'elevant, elle le fait 
tourner a proportion que l'on a pris le lard 
de la fu rface, & que l'on veut en decouvrir 

!mbarque- une nouvelle partie. L'on divife en bandes 
,neat du lard. 

toute la longueur du corps; l'on en coupe 
_le lard par coins de quatre ou cinq pieds, & 

on les embarque avec le cabeUan. D'autres 
gens divifent ces grands coins en parties d'en· 
viron un p1ed & demi en carre, & Ies jettent 
clans l'entrepont, ou on les met e_n grenier; 
1' on embargue en ti ere la gencive qui contient 
les fanons, & on la divife fur le pont avec 
des coins qui la rompent aifernent. 

L' on pr end clans la fuite ces coins de lard 
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cmmagaGnes clans l'entrepont, on en coupe 
Ia couenne & les filamens qui Ies tenoient at­
taches a la chair; on les coupe en morceaux 
de quatre a cinq pouces de long, fu·r deux 
ou quatre de largeur ou d'epaiffeur. Un long 
baquer, pofe devant la table OU on les coupe, 
fert a Jes recevoir, & on les pouffe avec des 
pelles c.lans l'entonnoir d'une manche qui 
donne clans les barriques.Lagraiife un peu fon­
due par le maniement, fait qu 'ils s'y arriment 
affez aifement; l' on met dans des barriq ues 
feparees, le lard charnu ou filamenteux que 
l'on a fepare des coins de lard fin , & l'on 
jette les couennes a la mer. Les mif erables 
peuples du detroit de Davis les font fecher 
& Jes mangent. Tous ces ouvrages fe font 
fans toucher le lard ; on le manie avec des 

gaffes, des fourches & des pelles. Il y a d'ail­
leurs bien des details clans lefquels il feroit 
trop long d'entrer. 

Les baleines de moyenne grandeur' comme De[criptiott 

ll " . . deraillee ~ 
Ce e que DOUS primes JCl , Ont quarante- anatomique 

h . . d d l d A - & de la balcine. u1t pie s e ongueur e tcte en queue, 
Jeur plus grande circonference, qui ef1: a la 
tere, efl: de vingt-fix pieds. La tete a un peu 
plus de longueur que les deux cinquie~es de 
la totalite du corps. L'ouverture des branches 
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de la 9ueue eft un peu moiodre que Ia longueur 
de la tete , & la profondtmr a environ deux 
pieds & demi. La largeur des nageoires efl: 
les trois huitiemes de celle de la queue, & 
leur longueur efl: un peu plus grande que leut 
largeur. Les os de la machoire, qui fe joi .. 
gnent en avant en forme d'ellipfe , avoient 
cbacun dix-huit pieds. Les gencives, qui con­

tiennent la- racine des fanons, & qui font at, 
-rachees a l'os fuperieur, dont l'extremite 
forme le mufeau , avoient quatorze pieds; 
les yeux font places aux deux cotes de la 
tete clans. la partie laterale ; l' ouverture des 
paupieres efl d'environ cinq pouces, & l'orbe 
de l'ceil en a environ trois de diametre; il eff: 
convert par une retine qui ne Iailfe voir du 
noir de l'ceil qu'un ova1e vertical; les oreil-­
les font placees a un pi d en arriere des yeux: 
l'on decouvre a peine un tuyau auffi petit 
que celui d'une pipe, & dont l'ouverture efl 
cmbarraffee par l'humeur de l'oreille ; ce 
tuyau fcrpente a travers le lard & la chair de 
la tete. 

Les deux narines font a cinq ou fix pieds 
en avant des yeux, mais en deff us , & fur 
l'os dont l'extremitc forme le mufeau; elles 
ont leur conduit a travers cet os ; leur ouver· 

v :ER S LE p OLE DU NORD. I 87 
ture efr en arc de cercle de fept pouces a la 
fm:face du corps; mais elle diminue bientot, 
en forte qu'a un pitd en dedans, elle n'a que 
cinq pouces : ell es font f eparees par une mem­
brane qui n'a a la furface que deux pouces; 
mais cette eraiffeur croit en dedans du corps. 
La peau de l' en tree des narin_es efl fouple, 
& fe joint pour defendre l'acces a l'eau; la 
membrane intermed iaire & interieure ouvre 
& refferre le canal, fuivant la volonte de l'ani­
mal · ell es lui fervent a ref pirer, & ell es fouf-, . 
flent l'eau en arriere. 

Le nombril efl: a peu pres comme aux qua­
dmpedes. Pour ce qui eil: du fexe, l'on voit 
d'abord aux males une cavite elliptique d'-en­
viron quatre pieds de longueur & huit pou­
ces de profondeur ; elle eil: formee par les 
chairs qui, f e preffant a la fur face , la tien­
nent prefque clofe. A trois ou quatre pouces 
du commencement , & dans l'interieur de 
cette cavite en arriere, l'on fent au tacl: deux 
petit trous, en dedans def quels l' on fent auffi 
les tefticules. L'on y trouve auffi le commen­
cement de la verge, qui s'etend interieure­
ment jufques au milieu de la cavite ou elle 
fort; elle efl pointue, a un petit trou d'une 
ligne au plus pour l'evacuation de l'eau, & 
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fa partie exterieure fe tient renfermee en avanr 
clans toute la longueur de la cav: te. Le conduit 
des excremens efl: a un pied en arriere en de-
11ors de ce tout, & il a environ trois pouces 
d'auverture. 

Les femelles ont deux mamelles d'environ 
fix pouccs de diametre , & qui font placees 

u~ cotes anterieu~s de fa nature; quoiqu'elles 
fo1ent un peu rebondies, le mamelon rentre, 
& efi reconvert par le rebondiffement de Ia 
mamelle : il efl: plus folide; il a deux pouces 
de longueur fur un & demi de diametre & 
fe termine en pointe. Le petit canal pou; le 
paffage du lait efl: d'abord tottueux : il forme 
enfuite un tres-petit baffin' & apres fa COil• 

tinuation, il a un baflin affez grand. La peau 
qui forme l'ouvert~re de la nature, efi ou­
verte en longueur de ooze pouces; fon in• 
terieur eft forrne par des cartilages prefque 
offeux, rev" tus de chair fine & dure. Un bloc 
~e ,ces. cartilages efl: en avant par pointes & 
meguher; un affez grand conduit eft pres de 
ce bloc; un autre petit conduit eft en ar 
riere. Le canal de l'eau eft en avant du bloc. 
Le conduit des excremens efl: en dehors de 
ce tout a la furface, & touche l'ouverture de 
la peau. 
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La gueule de cet animal n'a que uois os, 

lescleux de la ma.choire inferieure, & celui des 
narines. Deux grandes levres font attachees a 
ce dernier, & couvrent les fanons ; elle ren­
ferme u?e langue immenfe qui a douze a qua­
torze p1eds de longueur, environ fix de lar­
geur, trois d'epaiffeur, & qui efl extremement 
molle. 

Le palais efi forme par les fanons qui font 
ranges de chaque cote de l' OS fuperieur, & 
y font attaches par une matiere blanche de la 
qualite d'un fuif fee, mais plus fine & plus 
compaB:e, & elle caffe aifemenc ; ils font un 
peu circulaires en fac;on de faux .. & leur to­
talite forme une efpece de voute en arc de 
cloitre. Ces £anons, de dix a onze pieds de 
longueur, de cinq f pouces de moyenne lar­
geur & de deux lignes d,epaiffeur, etant rano-es 
par feuilles les uns contre les autres, leur ~r­
geur devient l\~paiffeur du palais , & ils ne 
prefentent que la leur; elle e!l garnie en def­
fous & clans toute la longueur, de crins qui 
ont jufques a quinze pouces a rextremitc du 
fanon, & qui ne font que la continuation des . 
fibr_es qui le com pofent. Ces fanons font pl 1 

peuts vers l'avant de la gencive, & chacun 
d'eux fe termine en pointe; ils fervent app -
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remment a l'animal, avec leurs crins, pour ra. 
maifer fa nourriture, & les crins de l'interieur 
empecheI-H qu'elle ne s'echappe a travers les 
fanons, qui laiffent cependaut l'ef pace necef. 
faire a l'ecoulement de reau. 

incertitude Je n'ai pu decouvrir que1le etoit la nour. 
fur~amanier~: riture de la baleine; il y a apparence qu'elle 
tie 1e nour . 
de la balc:inc• efi petite, point dure, & peut-etre aqueufe; 

car les fan0ns plieroient centre une matiere 
dure ou coriace. favois fait virer une petite 
baleine aux cabefl:ans , pour etre a portee de 
faire fouiller clans fon eftomac; mais le grand 
poids ayant caffe les eflrops, & la chute de 
!'animal pouvant bleff er les gens du canot, 
ou le brif er, je renorn;ai a mon deffein. Cer­
tain es gens pretendent qu' elle a vale des po• 
lypes de la groffeur d'une feve. L'on m'a[. 

fora qu' elle f e nourriff oit d'une petite carno• 
fire que ron m'apporta; elle etoit de · la grof• 
feur d'un reuf, a peu pres de la forme du 
melon; & des fibres clans fa longueur, qui 
en refferroient la furface , lui donnoient la 
forme des cotes de ce fruit ; certaines fibres 
rouges , repandues clans toute la carnoGre, 
lui donnoiem une couleur rougeatre; le reGe 
ne me pa rut etre qu'une ma ti ere vif queufe. Je 
doutai fort qu'une baleine put s1en nourrir; 
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car l'ayanc mife a fecher, il ne refia prefquerien 
de folide, & !'aliment de la baleine a cerraine• 
ment un peu de folidite; car fes excremens, cou­
leur de f~fra~1, en one affez.Je ems plut6t qu'eIIe 
fe no,urnffo~t de chevre_ttes ; un loup marin 
que 1 on pnt clans la fu1te, qui en avoir l'ef­
tomac plein) m'indiqua qu'elles abondoient 
au fond de la mer. Les fanons de la baleine 
fer.oien: tres-propres a les ramaffer, aifez forts 
pour le~ ecrafer, & elles font aifez petites 
pou~· cramdre qu'elles ne s'echappent a travers 
fa d1fiance des fanons. 

Je fis arracher de la gueule d'une baleine .. 
une piece de chair ou ecoit une partie de fo~ 
g?fier. 11 n'avoit pas plus de cinq pouces de 
circonference. Ce conduit des alimens for­
m,oit, clans un endroit, une ef pece de baffin 
ou un autre conduit venoit aboutir; !'em­
bouchure de celui-ci etoit d'abord garantie 
parune ef pece de revetement qui formoit au• 
tour de lui comme un double canal. Les alimeus 
paffoient autour de cette embouchure & ·de 
ce )• revere 11ent. Le revetement mpechoit 
qu ils ne touchaffent a !'embouchure du fe­
~ond conduit, & en cas qu 'ils s'ecartaffem 
ii les recevoit clans fon canal circulaire, d'ou 
les touffemens de l'animal pouvoient les ren-
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VO) er dans eur premiere route. L'embouchure 
etoit tenue ferree par trois pointes, dont l'une 
u· angulaire entroit en coin entre les deux au .. 
tres : el es etoient formees d' un cartilage pref~ 
que o!feux, mais flexible~ & revhus d'une chair 
fine & dure. Ce canal avoit a!fez, clans cecce 
partie, la forme d'une M a jam bes crrrondies; 
mais plus interieurement, le coin du milieu dif­

paroi!foit, & il prenoit a!fez la forme ~e Ia 
partie inferieure d'une ancre J,. Le camlage 
offeux & flexible qui le formoit, groffiiToit, & 

le canal devenoit plus con!iderable a peu de 
diflance. 11 n'etoit cependant jamais ouvert, 
& il fa loit l' entr' ouvrir; les cartilages ferres 
ne laiiToient apparemment de pa!fage que fui. 
vant la volonte de }'animal; je cru~ qu il 
conduifoit aux poumons : il a voit quaue 

pouces d' ouverture a l' embouchure, & fix a 

un pied & demi plus interieurement. Un Ana• 
tomifte eut d'ailleurs mieux compris tout cela 

que m01. 

Les nageoires ont cinq os avec des articu· 
lations en forme de doigts ; elles font tres• 
peu marquees, & ces o~ ne font point durs. 
Ces animaux feroient - ils un anneau de la 
chaine des phoques aux poi!fons ? 

La 
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La queue eft fortifice par un bloc de nerfs 

qui font de chaq 1e cote de l'e ine du dos. 
Ce bloc efl: comp of e de flx a fept nerfs roods, 
d'environ trois lignes de diametre. Ils font 
unis par de pe its nerfs, & recouverts par t~n 

g1os nerf ou membrane nerveufe qui efi elle­
meme compofee de nerfs plats. La cervelle 
efr affez conGderable pour remplir un feau; 
clle efl: cornpof ee d'une matiere pareille a du 
foif mou, & elle efl p1eine de filamens. ll n' 

a qu'environ trois pouces de chair fur le corps 
de !'animal; Ile efl par gros filamcns, comme 
celle du 11ocuf, & de cot leur rouge. Le lard 
efl en cleffus ; H n'a en certai~s endroits que 
huit a dix pouces c.l'epai!feur' & douze OU 

quatorze clans d'autres; la couenne recouvre 
le tout; elle eft noire, & a environ dix lignes 
d1epai1Teur. 

Ces animaux ont beauc6up de fang, comm 
taus ceux des pays froids, & ils paroiifent 
avoir beaucoup de chaleur. Je fus curieux de 
mettre le thermometre clans une baleine qui 
eto1t morte epuis une heure & demie, & il 
y refla fept minutes; il ne rnonta qu'au dix­
fepdeme degrc. Je ne pus le plonger que clans 
le lard; la ba eine avoit pcrdu prefque tout 
fon fang, car on lu· avoit coupe la queue. 

Tome II. N 
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Je mis ma main une autre fois clans une ba. 
leine morte def, uis long-temps., elle me parut 
plus chaude: mais je ne voulus pas y rehafarder 
mon thermometre, car on l'avoit perdu la 
premiere fois da. s le trou que l' on avoit fait 
pour le plonger. 

La couleur de la baleine efi noire; le def.. 
fous & les bords de la gueule font blancs ou 

femes de cette couleur; les paupieres, le nom~ 
bril, les mamelles, le contour de la nature, font 
egalement blancs; ces deux derniers forment 
a la vue une ef pece de fleur de lis blanche, 
Si !'animal a quelque cicatrice, elle eft ega­
lement blanche, & cela arrive fouvent aux 
nageoires, a la queue & au dos, par les abor­
dages des glaces, ou par le combat du poiffon 
a fabre. Cette couleur eft moins etendue clans 
les jeunes que clans les vieilles ; & j'ai cru 
GU' elle provenoit des humeurs & de la force 
de l'age. 

. scarahecs L'on voit fur la peau le plus fouvent 
-v1vans , l» ' 
crotlfans fur fous les nageoires' des efoeces de fcarabees 
la peau de la . , . J. • 

h.lcine. qm y font accroches; ils y cro1.ffent & y 
prennent leur nourriture; ils font de la grof-: 
four d'une petite feve. 

L' on peint le dos de ces animaux beaucoup 
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t)lus elcve & plus courbe qu'il n'efl: rcelle- Eireur fur la 
I' • cou1 t ui:.; d1.& 
ment : cette erreur peut vernr de ce que lorf- d<>s di; ce 

qu'e!les paroi!fent a Beur d'eau & qu'elles poHfoa. 

plonvent, le dos refie a dccouvert, tandis 
~ue fouvent tout le refle du corps efl clans 
l'eau: on ue les voit alors que diagonalement; 
elle peut venir auili de ce que la tcte fe trouve 

enfoncee crc·e l'd~vation de l'os des narines 
& celle du dos. L'elevarion de ce dernier efl: 
tl'environ deux pieds au deffus du corps., & 
celui des 1.t1ines d'environ un pi d & demi. 

Les femelles n'ont qu'un petit, comme je 
l'ai deja dit. 11 m'a paru que ces animaux 
etoient de plufieurs ef pcces differences en gran­
deur : celles du nor<l m'ont paru ette a pro­
portion plus longues & moins groffes que 
celles du f ud- ouefi. Diverfes comparaifons 

m'ont fait penfer que certaines petites baleines 

etoient cependant rlus vieil 1es que d'autres 

qui etoient plus grand es. Celle que je depeins 
ici, e!l: des moyennes; & e1le'i donnent ordi~ 
nairement foixante bar· iyuec, d'huile, tandis 
u'il y en a de grandes qui en donnent ju[­

ques a cent cinquante; mais elles font trcs­

rares.11 yen a auffi de petites qui n'en donnent 

que quinze ou vingt, & elles font affez com-: 

munes. 
N ij 
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En confi crant i'cnormire de ces poiffons; 
9ue j' envifageois, fi je puis m' ex primer ainfi, 
comme faifant partie des oifeaux du fluide 

aquatique, je reraifai clans ma memoire la 
grandeur des ecres que j'avois vus clans notre 
fluide ae~·ien, ayant une vie, une croiffance, 
une organifation quelconques. 

C8mpar:ii- Je voyois' d'un cote' les arbres de l' Ame• 
J n11 des ani- • , 1 & 1 b 
nuuxdu flu ·- n ue, enormcs par eur corps par eur ran-
~ie:q:e~:'ld~ chage, .fixes confiamment au fol, tenir le 
Ht!il:! at.icn. premier rang parmi Jes vegetaux; parmi les 

animaux ram pans, ou marchant, foit a pas 

differemment etendus, foit a pas plus oumoins 

precipites, fur la furface de ce meme fol, l'ele­
phant; & parmi les oifeaux, qui, tantot ram­
pent & tantot s'elevent au deffus de ce fol, 

le cafouard ou l'autruche. 

Mais d' m autre cote, je ne connoiffois 
clans le fluide aquatique rien qui put corref­
pondre a ces ctres crccs, que le madrepore, 

immenfe ar fon etendue, fi.xe au fol comme 

nos v 'g 'taux; & la baleine, qui, comme l'oi­
f eau., s'elevoit au deffus du fol. J'ignorois s'il 

exitloit un etre rampant ou marchant fur le 
fol du fond des eaux : mais i'il y a de l'analo• 

gie entre les etres aquatiques & les aeriens, & 
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fi je puis comparer les madrepores a l'arbre, 

& la baleine a l'autruche; que dois-je penfer 

de l'enorme grandeur de l'ctre rampant ou 
marchant fur le fol du fond des mers, s'il 
exifle, & qui doit corref pondre a l'elephant? 
Car je ne regarde les crabes & !es autres fca­

rabees de la grande cla!fe qui nous font con• 
nus, & que l' on trouve vers le bord de la mer, 
que comme les infeB:es de la fommite des mon­
tagnes du fol maritime. Cette analogie me pa­

roiffoit vraifemblable, pouvant y en avoir unc 
infinite d'autres illtre tous Ies etres de la crea­
tion, qui nous font ;nconnues. Elles me paroif­

fentindiquces par les decouvertes favantes d~s 

Phyficiens qui ont entrevu la cha1ne des di~ ers 

etres de la 1
1 ature. 

Je me fuis peut-ctre trop etendu fur ce qui 

concerne la baleine; mais etant l'animal le plus 

grand connu qui e:xifie fur le globe, j'ai cru qu'!l 

meritoit un ample detail.11 eft tern ps de revenu: 

au vaiffeau. 

J'ai deja dit que nous avions amarre par 

un temps de brume fur un bane qui bor/doit 

une baie d'une lieue de largeur, & qu'outre 

cet e!ipace tout etoit occupe par les giaces. 
' ' ' . Nous vimes bientot que la place n eto1t pas 

N iij 
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le vsilfwt bonne. Une rrrande glace derivoit fur nom 
pr ~fr; ":l' ks b 

grand~s gla- avec viteffe; nous halames le vaiffeau dans 

ces. le fond d'une anfe , & la grande glace fe 

mt·1omens 
h\,u i.:n, 
des g . .u::~s. 

:fixa fur les pointes qui la formoient. Les ba­

leine fouffioient abondamment clans la baie; 

mais nous etions enfermes. L'on tranf porta 

les bateaux par - <leffus Ia glace rer pace au 

n,oios de d·x encablures, & on les mit a l'eau 

dans la baie, cette manreuvre penible ne rcuwt 

fas, car on ne prit rien. Les baleines nous 

rompoient cc endant les oreilles , & elles ve­

noient fouffler juf que clans notre petite anfe. 

l.e lendemain , > Juin, la baie etoit en­

tierement occuf ee par les glaces; ell es avoient 

tellement prdfc celle qui nous tenoit renfer­

mes, que celle. ci avoit caffc un cap de notre 

anfe. Je ne faurois gcneralement dcfinir les 

divers mouv_emens des glaces; j' en ai vu de 
},bres derive1 fu1vant une direction differente 

de quatre a 1ec; de vent· j' en ai ,ru d'autres 

tomn~r de hu.t clans l' fpace de trois heures: 

certaines veno1ent avec une viteITe affez 
grande , & ra:enti oient enfuite leur courfe; 

d'autres tournoient tantot d'un cote, tantot . 

de l'autr . Je n'a· pu trouver de caufe a ces 

divers mouvemens, qne 'ans la diffe1ente con· 

figuration, tant i1i cri ure que f uperieure de 
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t ~ corps flottans, qui doivent prefenter au 
c~urant & au vent, des furfaces differentes les 

unes des autres. Pour ce qui efl des banes de 

glace, je crois que le vent fait fur eux un tre~­

petit effet. La variete de leurs mouvemens do1t 

provenir de leurs abordages les uns avec les 

autres , & de la partie par ou ils f e fen~ abor­

des. Un bane aborde par fon cen re do1t con­

tinuer a deriver uniformement; mais s il eO: 

aborde par fen extremite, il doit eviter, & 

fon aire a l'autre extrcmite a une viteffe en 

raifon de la diflance, juf ques au lieu aborde. 

Si ce cap evitant rencontr_e un autre cap , ,~l 
doit ou le caffer ou ralentir fa courfe, & s 1l 
eft mains fort que lui, fen evitage doit prendre 

une autre direction: ces maffes fe heurtent ainfi 

& s'entrechoquent fans ceiTe; mais, commc on 

le verra bientot, je fus pres de payer chere­

ment la connoiffance de leu s mouvemens, & . 

la brume qui nous avoit empeches de les pre"". 

voir, manqua de nous ctre funefie. 

Quatre heures apres que le cap de notre pe~ 
tite anfe eut etc brife, l'amoncelement des 

gla~ons nous montroit que les glaces pref­

foient fortement. L' on craignit que fi leur com• 

preffion venoit jufques a nous, elle n'ecraf~t 

le vaiffeau; il / a plufieurs exemples_ de pare1ls 
1 

Cni11t que 
!e vai!f..:au nc 
f.lt ecufc 
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'venemens, & deux vaiffeaux l'eprouveren 
cette me111e annee. L'on e[ pera que le centre 
du bane OU nous etioos an arres rcufteroit au 
cboc, & l'on refolut d'y former un baffin ou 

~a.fE 1! ro_r- le vaiOi -u put ctre a l'abr;. Je fus furpris de 
.c de 111:un • 

cl'l1ommt' cette entrepri e que f avo1s entendu citer, 
Jans un bane • • , • • l' , fii 
de ilm. ma1s que Je n avo1s pu c one; on y reu £ 

ependanc. L'on fc fer it de fcies d'environ 
quatorze pieds de lor.gueur fur fept: pouces 
de Ia..-geur, & environ deux lignes & demie 
d\:paiffeur; les dents etoient d'un pouce &: 
demi de p10fond ur. Elles ont clans le haut 
deu. t ous pour paffi r deux manivelles en 
croix, oti quinze a' feize l ommes peuvent 
travaillc · aift:men . Si la glace efr trop epaiife, 
ou que les horm 1es ne pui!fent fuffire a la 
fcier, l'on etablit un bringueballe auquel l'on 
attache la fcie; on lui met des poids clans le 
bout inferieur, & l'on hale fur le bringue• 
balle. L'on a des fcies de diverfes grandeurs, 
fuivant l'epaiffeur de la glace. Lion trac;a d'a­
bord le contour que l'on vouloit donner au 
nouveau baffin, Pon en fcia enfuite l'interieur 
par ban des, on les deb la ya, & on les arrima 
dans le peu d~eau que nous avians de l'avam; 
on en plongea quelqucs-uns, & l'on hala le 

aiiTeau clans ce nouv ·au Ii u, a pres avoir de­
r10n ·c fon gouvernail. L·a cie faifoit affez de 
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chemin a chaque braffee; la glace craquoit 
aifiment de!fous; il efi vrai qu'il y avoit qua.­
to1ze hommes qui pefoient fur fes manivellc~. 
J'adrnirai les reffources du courage des hom­
mes, &. je trouvai cette invention ues-belle, 
quoique penible : quel dommage qu'elle ne 
doive fa nai!fance qu'a la fojf de l'or, qui va 
jufque fous Ies climats glaces du Pole s'a· reu­
ver des travaux & <les miferes de l'indig nee ! 

Nous etions places clans notre petit bafiin, 
de fa~on que l'avant prefemoit a fon entree. 
II falloit done, pour que le vai!feau fut ecrafe, 
que fa fC'rce de l'a ant a l'arriere ced:r, & elie 
eil la plt1s conuderable clans cette dir B:ion, . 
Les vaiifeaux Hollandois deftines pour ces :r~rcc de 

va1h;:.111x 

Parages, font d'ailleurs d'une confhucl:io11 Nnl~ai:,lois 
• . dclhncs pom 

folide & expreffe po1;1r la navigation d ~glaces. c-., clunacs. 

La membrure efi plµs foqe que celle des vaif-
feaux du meme rang, & pref que fans 1rn~ill~. 
Les pcrceintes, beauquicres, ifloires, varan-
gues de porque , courbes, baux , & gene-
ralement toutes les pieces cl~ liaifon y font 
rnultipliees. L'avant efi fur-tout fune force 
confidcrable, outre que les guirlandes le bor--
de1.t a plein : il a en dedans un fecond rang 
d'af 6tres fans maille, & des butt~s diagonal~s 
du rcmier bau a ce fecond rang d'apotres; 



lt"hanc de 
r,1.-cc calfo 
p ' r !'.::!fore 
des i;liccs. 

en forte qu'il faut que ce bau foit en!eve 
pour que l'avant cede. Ce meme avant a quatre 
bordages de chene les uns fur les autres; ils ne 
font point horizontaux, mais verticaux, afin 

qu'ils foient moins dechires & moins fujets 
a etre enleves par les chocs des glaces. Toutle 
vaifTeau efi double en chene; il efl- indif pen. 
fable qu'il le foit a la flottaifon, & il ell: tres­
utile qu,il le foit en deffous; il y re<;oit que[­
quefois, pendant la compreilion,derudes chocs 
par les gla<;ons, qui, coulant fous les glaces 
voifines, trouvent le vide qu'il forme, parce 
qu'il ne tire pas autant d'eau qu'elles. Ces gla­
~ons voulant revenir a flot, heurtent par leur 
aire le defTous du vaifTeau qui s'y oppofe. 

Nous fumes quelque temps a!Tez tranquilies; 
rnais le 6, les glaces prefferet'lt tellement, que 
celle qui nous renfermoit caffa par morceaux, 
& di[ parut. Ses debris avoient ete obliges de 
couler en deffous des grandes glaces. Notre 
bane caffa egalement bientot apres autour de 
nous; fes glaces couloient les unes fur les au• 
tres avec la vheffe d'une demi-lieue a l'heure; 
d'autres fe rangeoient de can; le vaifTeau, for• 
tement comprime par fa joue de babord, cu• 
loit vers firibord, & broyoit la glace ou ii 
formoit fon berceau; les gla"ons s'amonce-
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foient auteur de nous; que quefois les ~.,. ces, 
trop fortes pour cafTer, refifioient, & n ffort 

qu'elles foutenoient leur faiioit prendre de 
la courbure; le vaiffeau craquoit alors f ne·- te v2i<re:1 

b . .1 , l . d' craque, & ed: 
ment par un nut pare1 a ce Ul un cabe[- rnenaccd'ctre-

tan qui tourne un poids trcs -lourd , & nous ccrarc. 

craignions de Yoir l'infiant ou il feroic ccrafc. 
L'on avoit tire de la cale quelques barri9ues 
de vivres pour Jes tranfporter fur Ies glaces ~ 
lorfquc le vaifTeau cafTeroit; nous avions la 
reffource de nous y rcfogier, & de nous fau ... 
ver de l'une a l'autre avec nos bateaux; mais Extr'Emir~, 

quelle immenfite de travaux peut etre infruc- del'equipage" 

tueux, & quelles rniferes dans un a file auffi 
froid' & fous un climat auili rude ! Bien tot Reflexion, 

ifo!e clans ces vafles deferts, ou nous aurions 
attendu la mort du froid ou de la faim, je 
m'y preparois a de rudes travaux; je faifois 
quelques reflexions, & je me raprelois les clan• 
gers que favois effuyes dans mes voyages pre-
cedens; j'efperois ce endant toujours en la 
Providence, cette main fecourable, qui m'a-
:·o_ic prfferve centre la fureur des Sauvages 
1rntes de 1' Amerique, aux plain es de Tegas, 
contre la faim & les Typhons, a Ia mer du 
Sud, de la captivite aux cotes de Samar, de 
la vengeance des Arab es courrouces clans leurs 
defens, d'un naufrage prefque certain au Cap 
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des T ourmentes, & enfin des tempetes & des 
dangers des mers ignorees de la partie auftrale· 

,. b , r. ,. , 
cette meme onte iupreme pouvoit etendre 
fon bras jufque vers les e:xtremites des glaces 
eternelles du Pole Bo real. II regnoit un morne 
filence; l'on ecoutoit attentivement la force 
des craquemens du vaiffeau; fon avant s'etoit 
eleve par les glaces qui avoient pafTe deffous; 
il n'y avoit aucune precaution a prendre: cette 
matinee fut trifle. 

A onze heures, la comprefiion ceffa; lesfor-
. ces acl:ive & pafiive etoient en equilibre, & ellei 

y refi:erent jufques a fix heures du foir, que la 
comprefiion commenc;a de nouveau a faire 
craquer le vaiffcau · elle fe faifoit fur la joue 
de firibord; mais fa force me pa rut moindre 
que celle du matin; elle ceffa a une heure du 
lendema;n matin, & nous fumes tranquille1 
route la journee du 7. A deux heures du matin 

du 8, les glaces firent encore des effons, rnai1 
peu; une glace ele-vee ecarta Ies debris, & 

vint fe placer fous notre beau pre, en faifant 
plonger les morceaux qui y etoient compri• 

· mes; fa grandeur ne me paroiff oir pas d'un 
hon augure, fi elle venoit a faire un effon 
conGderable fur le vaiffeau. ll etoit cependant 
malheureux que nous eff uyaffions ces revwa 
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J'extremice de ~e bane ; car nous voyions en 
plufieurs endro1ts la mer a«ez libre, qui for­
moit de vaftes canaux & des baies etendues -
elles fe fuccedoient affez rapidement · tanto; 
ces memes places etoient occupees ~ar des 
glaces, tantot elles en etoient libres. Il me parun 
que l'extremite des banes etoit le plus mau­
vais lieu pour fupporter la compreffion. Elle 
doit y ctre plus forte qu'au milieu de Ieur 
cote, & je la crois en raifon de la longueur 
du bane ou du rayon de rotation. S'il etoit 
poffibl~ d; prevoir clans un bane qui doit ctre 
compn_me par fes _deux extremites, quelle fera 
la part_ie la_ pr~m1ere abordee, je crois que 
celle-c1 effmero1t un moindre choc que Pautre .. 
Ces raifonnemens peuvent cependant avoir 
beaucoup d'exceptions, & il me paro.itdifficile 
d'en former de folides fur cette matiere. Si 
lextremite des banes efi Ia moins favorable 
pour la compreilion, elle efi auffi la plus a 
portee pour les donbler, & le milieu de leur 
c~t~ le feroit moins; chaque parti a fes incon .. 
vem ns. La meme incertitude exifie pour r.a- E , 

· ,.l 11 ' le vcnem,-o 
\'O!r S 1 ea plus a propos de fcier le baffin di~ci!es a 
' l' fi , . pl;vmr. 

ou on veut e mettre a Pabn, · clans la partie 
la, plus forte de la glace, ou dans une partie 
ou elle n'a qu'une moyenne epaiffeur. Il me 
parut d'abord que la partie la plus forte etaIJ 
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moins fujette a cafTer, le vaiffea~ y etoit 
moins en danger que dans une partte moyen .. 
nement foible qui cafTeroit a la compreffion, 
Mais fi celle-ci efl affez forte pour ca1fer cette 
glace epaiife clans lac;uelle l'on efi renferme, 
& pour en comprimer les morceaux, leur 
cpaifTeur ne perm et point a la com preffion de 
Ies ca«er emierement, de les brayer, & de les 
amonceler. 11s oppofent une force confidcra, 
ble • le vaiffeau ne pouvant les moudre, efr 
oblige de la fupporcer en enticr '. & il efl: cc~a­
fc s'il efi plus foible qu'eux. S1 au contra1re 
la ~lace ou l'on efi e 1ferme eft d'une epai~eur 
moyenne, elle caffe bientot a la co~prefi1on 
qui la moud en amoncele ou en fa1t couler 

' , I Ies morceaux ; le vaiffeau cede avec eux a a 
force qui le pouffe; i' comprime egalementces 
morceaux & les broie il efr plus fort qu'eux. 

· lls ont cependant emouffe la force agiffante, 
& elle peut fe ralentir. Si, clans ce mouvement, 
le vaiffeau rencontre une partie plus forte que 
lui il cafTe indubitablement. 

' 
.. ,., • PluGeurs vaiffeaux periffent chaoue annee R>.CHCXIO0S 

rur 1~ pcrce par ces effets. Suivant 1es info, rnations que dciva1tfcaux. . · , ' b · 
· j'ai prifes fur la fa<;on dont 11s avo1ent ct~ rt· 

fes ili l'ont ete prefque tOUS par l'arnere, ' \ apres avoir ete mis fur le cote, & a pres que 
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!'avant s'eO: enfonce confiderablement, la com­
preffion fe faifant par l'arriere. Le vaiffeau fur 
le cote, & clans cette pofition, prefente a !'ef­
fort la pa:tie la moini forte de fa courbure, & 
fon arriere prefente ou la ligne droite de l'e .. 
tambot, ou la courbe concave des fac;ons qui 
oppofent moins de refifiance qu'une courbure 
convexe. 

Le 9, un bane qui s'appuyoit a l'oue!t du 
notre, carra, & fes mo1 ceaux, apparemment 
preffes par quelque bane anterieur, vinrent 
ca!fer en plus petits morceaux les pieces du 
n6tre. A fix heures du foir, la haute glace que 
nous avions de !'avant, deriva de fept a huit 
braffes; l'on travailla a fortir de cette place, 
mais infruB:ueufeme 1t • les grelins cafferent, ~iffirnltedc 

, dcfencha!fei:: & l'on ne pvuvoit defenchaffer le vaiffeau de lcvaiffeauc!c 
,.1 , . , h , dcdanslail•~ , dedans la glace; l'on crut qu 1 eto1t ec oue cc, 

fur des glaces qui avoient coule deffous, & 
9ui tenoient aux banes voiGns. La glace ~ui 
avoit un peu derive, revint fur nous a dix heu-
res, &, amoncelant les glac;ons, elle nous com-
prima encore aifez fortement par firibord de 
l'avanr. Nous donnions un peu la bande fur 
babord • fon effet ceffa heureufement clans peu. , 
le lendemain elle deriva tout-a fait, & nous 
laiffa pafTage pour fonir de ce lieu. Nous tra-
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iffort du vaillames a en profiter' & nous eumes Leau.-
,,aiffe.au qui d · , d'r h11 rr 1 ·rr 
r.: cUgage, coup e peme a e1enc auer e va1ueau; Ia 

forme de fon coutour etoit empreinte dans la 

g1ace; comme fi elle eut ete un moule ; les 
perceintes, la courbure, les gonds de l'etam­

bot y etoient exaB:ement marques, & elle etoit 

.moulue comme du verre; le niifeau devoit 

avoir fait un effort tres confiderable. 11 faut 

avoir vu ces fortes de chofes, pour les croire. 
!'-to re bane avoit evite pendant tout ce temps, 

tant6t de l'ouefl:-nord•ouefl: a l'oue(l: ; nord­

ouefl:, & tantot il revenoit de celui-ci jufques 

au nord-oueft. Nous etions par foixame-d;x. 
irnit degres deux minutes de latitude, & par 

la longitude occidentale de trois degres. La 
variation de l'aiguille etoit de vingt-deux de, 

gres. Le ciel avoit change depuis quelques 

jours , & nous avions frequen1ment de la 

brume. 

Nous gagnames a la touee un lieu du meme 
bane, ou il nous avoit paru que les glaces 

n'abordoient pas auffi frequemment, & nous 

nous propofions d'y attendre que le paffage 
s'ouvrit, pour joindre les canaux que nous 

voyions en dela des banes. ous f ciames dam 

ce lieu un nouveau baffin pour le vai!Teau, 

ayant toujours la precaution de lui faire pre• 
fenter 
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{enter l'avant au large, & nous m "mes fon 

etambot a la joncrion de deux pieces de glcice 

foudees, a fin que, clans le cas de compreffion, 

ii put plus aifement frayer la route qu'il fe fe­

roit en cedant. Une glace deriva bientot fur 

notre baffin; mais ne s'apf uyant que fur un 

de fes cotes, & fa courfe elongeant rrefque 

le bane, elle cafia ce cote, & l'entra1na avec 

elle. Notre travail fut decruit, & ayant vu une 

anfe qui fe terminoit par un chenal etroit, 

nous nous y rendimes, & nous y fumes tran• 

quilles. 

J'avois remarque que certaines eminences 

& finuofites des glaces paroiffoient de cou­

leur bleue; je ems m'appercevoir qu'a pro­

portion que je changeois de rofition, cette 

couleur diff,aroiiToit. Je m 'en affurai, etant 

defcendu fur la glace; cette couleur n'etoit 

qu'une erreur des yeux, caufee par la reflexion 

de la blancheur de la glace , ou de la neige 

dans f es finuofites. 

Lorfque la brume ne permettoit pas de voir 

au loin, on alloit avec les bateaux voir a la 

(re des glaces, s'il ne s'ouvroit pomt quel­

que paffage. La n6tre evitoit confiderable­
ment, & de l'ouell:-nord-ouefi: ou eUe prefen­

toit auparavant > elle avoit tourne jufques ~ 

TomelJ. 0 
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pref enter a l' eil. Les vents furent petits & va­

riables, de m "me que le ciel pendant tout ce 

temps, & its ne fraichirent que le 17 de la par• 

tie du fud-efl. Le ciel annon~ it qu,il ventoit 

gros frais en mer; le te•n )S n' eu · t ~oint froid, 

& le thermometre etoit au deffus de la glace; 

les ne,ges des g1ace~, ' · u,nea ~es depuis quel. 

ques jours par la brume , commencerent a 
fondre apres une petite pluie, qui tomba ce 

men.e jour; les vents frakLi rent cepcndant 

davantage, & ils furent grand frais le I 8; les 

d111 banes caiTerent, & nous laifferent paffap;e.1 1ous 

en profitarnes avec avidite, malgre la '1rume, 

& nous fortimes enfin des environs de ce bane 

dangereux. 

C'ecoit la premiere fois que nous avians eu 

du vent reellement & un peu co1 ,{t1mment 

fra·s clans les g.aces ~ les autrts ve 11 t rais que 

nous avions eus, avoiei t cte de peu de duree. 

Nous avions eu 1e lu fouvent & nou eu• 
mes par la fuite e rres-i etits tern s, qui reL 

fembloient aGez aux brifes foib es de te re pen· 

dant l'ece. Je remarquai que ces vents t'.toient 

moins foibles le matin que ve1s le foir. 

Caurc du Cette O fervation me fit faire des rePexions. 
-ca\me qui re- J' . , 
roe r..ic w avo1s trouve, pendant mon Voyage aucour 
Jllen. d M d 1 d' fr . f' . ' u on e, es vents e ou a11 cs qui re• 
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noient entre les uopiques tout -utour du 
globe, & qui n'effuyoiern: de variete que celle 

des orages & des ents . d,oueil; la perpendi­

cularicc du foleil, de l'un OU de l'autre cote de 
la ligne, & fon aaion fur les terres, caufoit 

alternativement cette variete, connue fous le 

nom d'hivemage aux mers chau~es de l' Afrique 

& de l' Amerique, & fous ceiui d·e mouffon 

d'ouefl a celles de l'fode & de la Chine. J'at-­

tribuai egalement au foleil, que je r gardois 

comrne le premier mobile de la fermentat_ion 

qui exifle fur le globe, j'attribuai, dis-je a 
fon eloignement l'ef pece <le calme ou de mort 

qui regne fous les extremitcs de la Zone gla-­

ciale, & que j\~tois po rte a croirc prefque par­

fait vers le Pole pendant le fort de l'hiver. 

Nous flmes route a l'ouefr; mais les vents 

etanc toujours frais, & par une b1 ume epaiffe, 

nous nous amarrames de nouveau, le 20, fur 
un bane. OllS fumes bientot obliges d'en ap­

rareiller par on mou 'emcnt vers le vent .. 

1 ous avions amarre a fa co ·e de Jeffous le 

vent, & clans l'efrace de ql!atre heures le 

meme ven elongeoic cettc mcme cote; nous 

le contournames l'efpace de t:o·s licues, & 

reamarrames fous le vent a lui. Il uivoit toll .. 

jours fon me 11c tomnoiement, & clans tro· 
0 ij 
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heures le vent nous battoit prefque en c8te. 

Nous craignimes que, continuant a tourner ' 
le vent ne nous permit pas de mettre fous 

voile; il avoit un peu molli : nous appareilla• 

mes, & l'epaiffe brume nous empechant de 

donner clans les canaux, nous dnmes bord fur 

bord. 1 ous reamarrames le lendemain for le 

meme bane; il ne to1 moit plus, & il derivoit 

clans une direB:ion uniforme. Je crus que fon 

mouvement provenoit de qnelque bane eten• 

du qui l'avoit aborde, & le faifoit evicer bout 

pour bout. 

Le vent ayant caln e en paffant par l'ouefl 
. ' . , 

revmt tres-pettt au fud-fud efl:; nous •oulions 

nous elever dans l'ouefl-; nous proficames de 

~e petit vent pour faire route clans cette par­

t1e, malgre la brume; s'il eut ete plu fort 
1 fl- ' 

nous n e_u hons _pu tenir fous voile, ne pou-

vant vo1r au lom les glac;ons femes clans les 

canaux. Les bateaux nous remorquoient & 

d
' ' 

u~ ~ux allant en avant., nous indiquoit la 

d1reB:1on du canal. La brume, bla_nchie par la 

furface des b ncs, nous indiquoit leur voifi­

nage; & les direllions ou la b ·ume ctoit la 

plus noire, etoient celles qu'il falloit crarder. 

N 
A 

b 

ous amarrames fur une glace, pour laiffer 

xepofer l'equipage; mais une autre glace ve-
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nant avec viteffe fur la notre, nous fumes bien­

tot obliges d'appareiller, & de nous faire re~ 

morquer. Les neiges fondoient abondamment 

for les glaces, & j'entendois Ieur eali ruiffeler 

en tom9ant dans la mer, -ous vimes beau- PolCcops, 

d l 
· Q, J • rr loups marn1s· 

COUp e cups marms, ~"- ueS pOlllODS, nom- leurs dcfcri~ 

mes polfco s. t OU<: n'avions oiut trouvc au tioits. 

rord ces deux ef peces d'animaux. La latitu<le 

etoit de foi:rnntc-dix-f ept de err cs quinze mi­

mites, & la longitude de huit degres trente 

minutes; lava ·iation fut de vingt-fix degres. 

ous trou a.mes encore ici des fapins de de­

rive. Les polfcops vont en troupe; ils vien­

nent foufller l'eau a la furface, & s'elancent 

frequemment comme les marfouins; leur cou• 

leur eft oire; le mufeau efl _alongc comme 

ce1 11 un cod on , mais plus pointu; leur 1 • d' 

l01 gueur eCl: d'environ vingt pieds. 

J~ai trouve de la difference entre les loup 

n-am.s du 'ord & ceu.. du ud; ceux que 

) ,.: u ici avoient le patte de devant formees 

pr es doigts, & non par une groffe mem­

b,anc c mm~ "LI • du Sud· 1es doicrts & ks 
' b 

ongl etoiem ~i cs,bien marques torts & loncrs ., . 
1! 11'_, a rnit point de prolonf!ement en avant 

de angles; les pattes de derriere ctoient p1us 

1an es, & le ongles places a l' extr 'mite des 
0 iij 
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doigts comrne aux pattes de devant. Le bout 

du nrnfeau ctoit plus gros, r le haut ctoit plus 

ecrafe, les ye~x 1 lus faillans , la tete & le cou 

plus petits, Ia queue co .. me & ronJe; ceux 
du Sud l'avoient plate; la queue de ceux-ci 

etoit d'environ quatre pouces & demi de lon­

gueur fur deux de largeur, & a peu pres de 
la forme de celle des moutons de Barbarie. Le 

poil ef1 plus raz, moins for;_rni & moins beau 

que le poil de ce x du ud. 

,,. es vaiffeaux de Hambourg viennent a la eurch;L11. 

cha{fo de ces an· maux, par ! ' arage de foi .. 
xant-<louzc · foi.:a ... ,.te-':1ato'"ze egres, clans 
les m is de iars , vril M i : ils s' en re• 
tourner t fo ive t avec d' .ez lJonnes cargai­

for1s d le 1r grai e. Ccs _(' a vigateurs , qui 
n'cntrcn ~ oi1 t e avant da1.s 1es glaces, rap• 

IJOrtent q 1e le kn~ dt.s cfr es de glace, les 
rents b tt nt 1 ·e1 1em .en ct te, & q 1'ils I s 

prolo ~ ent. 1 s mettent lor. a l'abri de 

quelque poii re; ils ant a fit l lque ois de 
gros ems d'ouefl qui vienne1 t de deffo is les 
. la ... es. Ce?a r 'pond ·oit a. ez ~t l'idee que j'ai 

ue J 1e l'at 110i 1Jbere des glaccs etc it , if"~rent, 
& donno1t eu !'ace's aux vews u laro·e. 

Nous eumes des vents foiU~s d 1 fud tout 

1 refle du mois, & le temps etoit beau) aux 
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brumes pres, qui etoient trcs-frcquentes : nous 

continuions a gagner dans le fud-oueft, en 

amarrant toujours fur I s glaces ar intervalles; 

elles nous faifoient quelquefois a1 :pareiller a la 
hate par la derive des unts fir les autre), ot 

par le vent chano-eant & devenant pres; mais 

gencralement, la mer cc it affez libre, & Ia 
navi<ration commode; le rcmrs n\!toit point 

b 

froid, & le thermo metre etoit raren ent a la 
glace: je m a pe. us ce tndant que Ia brume 
·geloit p efq ue tous les joms iuferieurs a la tete 

de nos mats, quoique le thermometre ne fut 

· point a la glace fur le pont. Les gla<;ons de 

cme brume gel~e tomboient en abondan e 

1 en<lant le jour inferieur, ou lorfque l'on ma-

1 ccuvroit. Le fr, eil u 2 6 rechauff oit affoz 
l'eau de mer rcpandue fur le pont, pour la 

faire fumer, & les bordagcs qui en etoient 

lH1'11Cdes, etoient tiedes au taL , L.. thermo­

mtt1 e, exp of cat f !cil le 3 de J 1illet, a dix 

h ur s du foir' mollt a trecte~trois degieS; 
il f11t a fe t degre~ tome la joun ee. Depuis 

9ue now; ctio s ,am des lieux moins oc u­

f tir !es glace , r cu il j avoit par con­
fequer,t plus de rfac <l'eau , le barometre 

ne mouoit point, par es tem s les plus beaux 

& !es p us confecutifs, a une auili grand 

'levation que clans les parages prefque entii .. 
Oi 
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.rernent occupcs par les glaces, & cependant 
par des temps moins beaux: cette differenc.--e 
me con vain quit du different atmof phe\e des 
glaces. Je prenois le variable du barometre aux 
environs du foixante-dix-neuvieme au quatre­
vingtieme degre a vingt-neuf pouces, & je le 
regardois ici a vingt-buit pouces neuf lignes. 

Nous etions, le premier de Juillet, par foi­
-xante-feize degres <le latitude ; la longitude 
etqit de onze degres , & la variation de vingt• 
huit degres. Nous paffames des lieux OU la 
mer charrioic frequemmenc les carnoGtes rou­
geatres dont f ai parle., & qui, felon quelques4 

uns, font !'aliment des baieines. 11 y avoit 
long-temps que nous n'avions vu de ces poif­
fons, & nous nous elevions vers la cote de 
1' A e-ieriq ue, a la terre de Gallh~mfques, otL elles 
frequement dans le mois de Ju1llet. On en pric 
en effet deux, le .2 di ce mois. 

_} Gbceq,lus Nous av'ions a prefenc beaucoup plus d'at-
eangereuft"s 
c? fae qu'cn tention pour ne point aborder les glaces, que 
hiver. d I . d M . ll , . ans e mo1s e _ a1; e e-; eco,ent alors plus 

revemes de neiges qui rendoient leur choc 
mcins dangerenx; elles etoient aufti plus caf­
fantes qu'a p ·efent, la chaleur leur avoit 
donne une ef pece d'elaflicice qui les rendoit 
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moins fragiles. Ces glaces etant plus etendnes 
clans ces parages que clans ceux du Spitsberg, 
il etoit aufft plus dangereux de les aborder au 
vent, le vailfeau rifquant d'y refler affale 
comme fur une cote, & il eut fa\lu une longue 
manreuvre d'hauffteres pour s'en retirer. Lorf­
que l'on vouloit ouvrir un lieu bouche par de 
petites glaces, on abordoit d'abord celle du 
vent, que le choc feparoit de fa voifine; le 
vaitTeau abattant par le choc , venoit £rapper 
par contre-coup celle de deffous le vent, & 
l'ecartoit; l'on faifoit les manreuvres des 
voiles, comme j'ai dit au commencement. Il 
falloit avoir generalement ici _une grande at­
tention aux caps des glaces qui etoient en 
de(fous de l' eau , & fur lefq uels le vaiffeau eut 
pu s'echouer. 

Les brumes rendoient la navigation quel­
quefois difficile , mais a mefure que nous 
avancions vers l' ouefl:, ell es paroiffoient etre 
moins durables. L'on m'aff ura que c'etoit l'ef­
fet du voiGnage des terres de Gallltamfques. 
L'eau de la mer etoit quelquefois verte, tres­
fouvent blanchatre ; je fis fonder diverf es fois, 
mais \'on n'eut point de fond. La couleur au­
rare de l'horizon annonc;oit un atmof1 here de 
terre, & les oifeaux qui alloient & venoiena 



VoYAaP: 

fui ant cette direclion, indiquoient qu'elle 

n'itoit as 'luignee. 

ous etions , le 8, par foixante - quinze 

<legres fix minutes de latitude, & par treize 

degres de longitude. Le thermomeqe, expofe 

au foleil du midi inferieur, monta a trente­

un degr 's; nous vi.mes encore des fa pins de 
derive. 

Les glaffes caffoient cependant tres-frequem. 

ment; je les entendoi plufieurs fois clans une 

heure faire, en ca«ant, un bruit pareil a celui 

d'un tas de planches que l'on jette d'une 

grande elevation ' OU femblable a ce!ui d'un 
coup de canon , & il etoit rep' tc par le echos 

Comment re des glaces voifines. Les banes de glace font 
form nt Its , • r l · I 
lia11cs de g!a- formes de d1venes g aces uni es _ ar a com• 

' preffion & par la gelee qui la fuit. Les ele a· 

tions qu'on y trouve fouvent, fo les debris 

des giaces cffees par la comprcilion, & qui 

ont coulc en deffus; ils en ont eD"a,ement 

be~ucou en deffous. Je remarqu~i q ' !cs 

glaces eleve~s etaient _c rmies de plufieurs 

couches de glaces, qui avoient coule egaie­
ment, les unes en dei ous, lcs antr cs en deff us, 

pend<1 ,t force ae la comprenion, & le tout 

efi enfuite en a flot; ce qui effe bloit a C 

que j' a ois vu clans le baffin de notre bane. 
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Lorf que la neige qui efl fur ces maffes, vient 

a fondre ar I1humiditc & ar la cblcur, la 

foudure rnanq ~1ant, ces glaces uni es fe fepa­
rent; !es elevations qui n'etoienc retenues que 

par !es n_eiges, s'eboulent. Le bloc ctan~ quel­

quefois foulage inegalement de fon po1ds, & 

ayanr en deffous des glaces qui tendent a ve­

nira flot, s'eleve d'un cote, & plonge un peu 

de rautre. Cette partie elev' e n' efi plus fou­

tenue par l' eau ; elle ca«e aiferneut, fi elle eft 

etendue & fi elle a des debris fur fes extre­

mites. Comme la plupart des glaces ne font 

pas formees par une i ule clans leur eleva­

ticn, il arrive que celle qui fl en d ffous, 

n'ea pas exa frement pofce fuivant tome l'e­
tendue de celle qui efl en deffus, le~ n iges que 

celle-ci fu 01 te etant en partie fo1 dues, le 

tout s'ele e en raifon du noids do 1t :1 ef1: fou­

lage, & lag e fuperietre rte "lus fur 

l'eau, & n 1 ) {l p us fout nue; J frottement 

des eau c ~ en ant t n pe 1 ronge celle qui 

la fu pone; les cotes de ce le-ci fon ent par 

la chaleur de .'eau , qui · fl r, u Tent plus con~ 

fiderable que celle de l'air; I· g!ace fupcrieure 

ne fe trouve p us foutenue que par fon centre, 

& fes cotes caffent e 1 morce ux. Ces circon.C:. 

tailces n'ont guere lieu que l- our les gl ces : 

l'etendue des banes fait 'lu e,l s n' o 1t lieu fu · 
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eux \tue l onr en ebrecher quelque partie· 
. rr , 

ceux-c1 ne cauent que par la compreffion ou 

fes effets, & par la levee <le la mer a· res des 
vents frais. M'etant apperc;u que Ies gl;:ices in­
ferieures OU qui Ctoient clans l' eau, etoient par 
fefl:ons & rongees , je voulus m'affurer fi le 
foul frottcment de l'eau en etoit la fource & 

non la chaleur. Je mi:; le thermometre clans 
l'eau, il monta a quatre degres & demi au clef­
fus de Ia g!ace; il etoit auparavant a trois de. 

gres. Vair n'efl: d'ailleurs jamais affez chaud 
ici, pour faire fondre les glaces. 

~a,ufe de la Je fus furpris qu'il ne fe format point dans 
d1fterc11cc 
d'ettrnio:1 ces mers des montagnes de glace, comme l'on 
des monta- • r • d d , . d D . 
gnes rle l!hcc en VOlt 1ort1r es ctro1ts e av1s & de 
en Ame;ic111e H ·dr J'' · ' · d 1 h b' 
k dam ccs t, ion. eco1s etonnc e cur auteur, 1ea 

m. differente de celle des glaces les plus elevees 

que j'avois vues ici, & dont les plus hauts pies 
ctoient d'enyiron trente-cinq piecls au deffus 
de l'eau, comme je l'ai deja dit. J'avois vu le 
principe de la formation de celles~ci par la 

compreffion, & j'etois erfoade de la fuitede 

1eur elevation par de pareilles circonflances; 

mais je ne pouvois concevoir comment ces 
rnonta6nes de l' Amerique pouvoient fe former 
a m1e auffi grande hauteur. 11 me paroitToit 
j n offibie que le froid fut aifez fort pour geler 
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l'eau a cette epaiffeur. Les Navigateurs du 
deuoit de Davis n'y trouvent que des gla~es 

peu epaiffes, ou des montagnes de glace; leurs 
relations me faifoient connoitre que ces mon­
tagnes etoient formees de plufieurs morceaux. 

Lorfqu'ils font forces d'y amarrer, & que Ia 
hache fait le trou, toute la rnomagne recentit, 

tremble, & fouvent elle s'eboule; on voit fou­

vent a la mer des monceaux de glace s'cbou­

ler de leur fommet. Je crois que cela n'arrive­

roir pas, fi elles n1

etoient pas compofees de 
plufieurs pieces, & clans ce cas la comprcfiion 
feule a pu les reunir; mais il faudroit fuppo­

fer p0ur cela que cette partie de l'Amerique 
renferme des lacs etendus , & des 1 ivieres 
profondes & refferrees de diftance en diftance; 

que !es glaces s' embarraffent a ces detroirs, & 

que d'autres, en trainees par un courant im­
rcrueux, coulent en deffous des premieres 

& ainfi fucceffivernent jufques a la formatio 1: 

deces momagnes. 

l 
1ous nous elevions cependanr toujours vers 

l1ouell, en forte q ue le 11 & le 1 2 nou 

er!ons par foixanre-quatorze degres quaiante 
nunutes de latitude, & par quinze & fe1ze 

de?~e: de longitude, toujours occidentale Ju 

mer: 1en de Paris ; la variation de l'ai ·uille 
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aimantee etoit de trente degris vers le nord .. 
ouefl:, & fuivant ces r a vigateurs , etle ell: de 
trente-tr is degres tout a tel re de la cote de 
Gallhamf ques. La brume opiniatre nous em. 
pee 10it de voir cette cote, & nous parlames 

a un batiment qui l'avoit vue; il eflimoit 

avoir fait depuis ce temps dix lieues dans l'eft. 

Cette terre de Gallhamf ques eft frequentee 
tous les ans par les ~cheurs de ba eine, qui 
l'ont elongee depuis le foixante-feiz:eme juf­
ques au foixante dixieme de re de latitude.II 
ya la .un detroit qui la fepare du Gro::nland, 
& qui a p ts de vini?-cinq lieu s de largeur, 
car on ne peut pas voir les deux cotes, 

Quoique l'on n'ait pas encore paffe ar cede• 
troit, l'on en trcs-porte a croire que e'en efi 
un qui communique a la baie de Baffins. Le! 

pecbeurs remarquent que les baleines har­
ponnees a Peritree de la baie de Baffins clan! 

' l'enfoncement de l'Ine aux Femmes fuient 
' vers cctte rne' OU la mer s'etend au loin, 

fans gue l'on puiiTe decouvrir fi les terres la 
terminent. Les baleines que l'ou trouve a la 
cote de allhamfques, iennent de l'oueU• 

fud-ouef1, & font de la mcme forme & grof· 
feur que celles du detroit de Davis. L'on n'en 

trouve point fur la cote efr du Greenland, 
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ni au Cap Farewel; elles viennent <lone par 
rouverture ou l'on voit les cotes ceifer au 
foixante-dixieme degre. L' on ne peut douter 
qu'elles n'y viennent de la baie de Baffins & 

du detroit de Davis; car l' on en a trouve a 
la cote de Gallhamfques, qui avoient dans le 

corps des harpons de pierre pareils a ceux 
dont les Sauvages du Groenland font ufage. 

La partie du nord de cette cote n'efl: pas 
trcs-e!evee, & fes terres font affez regulieres ; 
!'on a la fonde a cinq ou fix lieues de terre 

mais fa partie du fud eft en mornes tres-elev/ 
& pointus, a peu pres comme ceux du Spiti­
berg, & l'on n'y a point de fon<l; l'on 
trouve a quinze lieues de terre, clans t>eH-fucl­
ea_, & par foixante-onze degres & demi de 

la_tttu<le, un bane ou l'on a quatre-vingt-
d1x bra!Tes de fond. Les Naviaateurs de ces Irnor:ane 

• b • 

rames, plus attentifs 3. pee her la baleine Gt1'a' oi.\ l'on,,enri,, 
,. 1 cette cocc:. 

connonre les details de cette cote, s' en met-

~ent peu en peine, & ils n'y ont jamais mis 

a ~erre. La brume tenace m'empecha de la 

voir; ~r vraifernb1 blement f y ferois def­
cendu. J.. os ollandcis virent de nouveUes 

ba!eii es, IX i1s lcs fuivirent. Je per fis l'ef poir 
de connoitre par moi-meme cette terre don 

les details font inconnus' & dont j'dtvis .u 
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voiGn. Je fus ce endant bien aife de m'etre 
aITure de fan exifl:ence. Sa longitude, fuivant 
les erreurs les mieux corrigees qu'il m'a etc 
poilible cl.es deux differentes route~ en al!ant 
& en venant, efl: occidentale de d1x-rept de-

res & trente minutes par la latitude de g . . 
foixante-quatorze degres & vmgt mmutes: 
eel~ s'accorde affez avec l' efl:ime de ces Na. 
vigateurs., qui la pl a cent par ze~o du m~ridien 
de f eneriffe. lls fix enc fa parue du fo1xante• 
douzieme degre de latitude par vingt un de­
gres de longitude. Pour ce qui efl: des t~rres de 
l' Amerique, que l'on marque fur les cartes, 
par ta lat:tude du Spitsberg, & vues en ~ 65> 
& 70 ]es avigateurs n'en ont pas la momdre 

' \ f , connoi{fance. Je prefume ues- ort qu on ne 

Jes a point v~1es; car_ clans ~~ t:t:1ps l'on fre• 
quentoit moms hard1ment 1 mteneur des gla-

& l'on n'alloit point clans l'oueft. Le ces, ,. 
nom que les Navigateurs donnent a la cote de 
o·lace en la nommant cote de l'ouefl, peut 
~ ' " fl , avoir caufe cette erreur' & une cote e tracee 
dans ce meme 'ieu fur les anciennes carres 

•r d I:_]ollandoi res.Jc crois cependant qu'il exi!ledes RaHon e :-1. • d 
l'o.p~nion de terres au nord car je vis quelquefois, au nor • 
l'c~i!l:ence de ., l t S 
term au nord-efl: de ce pa rage., des g aces couver ~ 
nord. de iab' e & <le terre; elles ne pouvoient venir 

que du nord, les courans portant vers le 
fod~ 
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fud, & il me parut qu'elles etoient trop clans 
l'ouell, pour prcf urner qu'elles fc uffem de_­
tachees des cotes du Spi sbe1g; Ies banes & 
les glaces qui rempli.ffent l'intervalle jufques a 
ces Ifles, ne permettcnt as peut-erre a leur 
glaces de s'etendre autant a I l' oucfl. A res 
avoir ete entrainees au nord par les courans, 
les cou, ans vers le fud doi vent les d 'river 
par une moindre longitude. 

Les baleines nous entrainerent vers l' cfl, & 
l'on n1en prit aucu11e ; nous errames de 
glace en glace; Ia mer etoit tres-libre, & l' on 
n

1

en vit plus. Leur peche fut cependant tres• 
abondante cette annee, & ce feroit un tres­
bon commerce, ft elle etoit toujours egale. 
Plufieurs vaiffeaux rendirent a leurs Armateurs Avantagc: 

, . dt la pccheJ• trots cents pour cent de leur rrn(e dehors; la baloin. 

mais toutes les annees font bien loin d'etre 
auffi heureufes, & fouvent !'on ne rec·re pas 
la moitie des fommes debourfees. Les Puif-
fances du Nord reI,ardent cependant cette 
branche de commerce commc tr' s- 1tile, & 
clle l'eft en effet, en ce qu'el'e ntretient & · 
forme un grand uombre de mat~lots , & 
qu'el e n'a befoin que du debourf e pour les 
vivres & la folde de l'equipage. L'on recueille 
dans un champ que l'on n'a pas eu la eme 

1ome II. P 
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11:e en- de trzvailler & <le femer. Le Roi d'Angleterre 
cour.1;:,~dc,p.ir •iccorde une gratix:rion aux vaiifeaux qui ne I•. R.ou 1111- <--

,ict:rrc-, de forcer.t OiD ... des gbces ava11t le 20 du mois 1 ·-m :1rr 1• 

r 6'e Suede. d) A out; le Roi de Danemarcr.. encourage fes 
peu (es a enueprenc.lre ce commerc~ ., · e~ 
le faifant pour on p1opre cornpte; 11 fa1t 
chaque annce co:Jlruire de nouveaux vaif­
fo~u , pour cettc Jei1ination ; le Roi de Suede 
fuit dei-'uis deux ans le m~n.e exernple. 

Je me r'1ppelai tout ce que i avois vu fur 
les mouvemens des glaces , & le defir quo 
favois eu de percer jufques au Iole, lorfque 
nous ecions au dela du quatre-vingt-unieme 
<legre de latitude. J'examinai avec Coin ft cette 

u n;nnhn: idee etoit raticable. La force de divers mou-
d:t P.f-i?ilire vemens quc J·'avois vu faire aux glaces, m'a• _ pew;trci: ...., 

JU[rjliCS ;\Ii voit pcrfoade qt1e clans les hivers meme les 
;pgJ:. plus froids , la mer, prife par une forte gelee, 

devoit bientot cue mife en pieces par les evo• 
lutions des groffes glaces. La compofition des 
banes d plufiems p:eces m'eu aff uroit. _Les 
partie's qui gc.oient fortement & formo1ent 
Ls glaces q·w je voyois, devoient etre la 
forface o s eaU' rer.f rrnees entre les banes, 
q i fe c0mprimoie1.: & qui derivoient uni• 
ormement. Je .croyois done que la cornpref• 
10n avoit lieu c .... s t .. :te.., les n.ers glaci::!les, 
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& n.eme fous le Po e, s'il y exifioit des mers, 
parce s_u'e les font tome~ plus ou mo:ns oc-
cu ,ees par des courans. Si mon opinion etoit 
jufte, ces glaces devoient avoir neceffaire­
ueu un efpace pour fc mou vcir , & elles / 
en formoient; toute la furfacc Jes e~ux n'etoit 
done pus occu :)ee, & la nav1g2tion y etoic 
roff:B.e. J1a·1 ois vu, pr le quatre - vin6t~ 

un:er..Je cLr;re de lat!tude , la mer libre des 
g aces qui i' occu · oient aur,ara vant , & qui 
r-voient etc chaffces ve.s le nord ; e1~es y 
avoient done trouvc place, & toute la fur-­
face n\~·oit as occuF ce. J ~ fa ·o ·s cue des J. I 

\'aiffeau.· I ol\rndois 2voi2nt u fortir , en 
1773 , du cent ·c des banes de glace a la 
fin du mois de _,. ovemb1 e ; l s voyages des 
Hollandois _emsl erl,.. & B, ens., au nord­
dlde ;a i ouvelte Zcmb.e, ' ceux des Rnffes, 
dccouvrant les ii:tcrva.les emre les rivi res de 
Lena, Jenifea ~ Oby, m'a n:noient qu'ils 
avoient ete t mot pri ., tantot li' res de~ glaces. 
leurs cvolutior.s ~iiloient done encore ici 
ienJant les fortes gclces de la fin du rnois de 
No 1emb!"e , & da;!s lcs mers <le la Siberie. 

Jeregardois cependantces det:x merscomme 
lcs rno:1 s avorL.es pot r rem , 'ir 1' entreprife 
11-e fe rendre a 1 •• ? o.c. Cc le de iberie , clofe 

p 1,1 
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au fud, & aya.nt tres-peu d'iifue a l'eft & a 
l'oudl:, devoit conferver fes g!aces; celle de 

S1 itsberg, recevant les courans de P eft, aug­

mentoit la quantite des fie mes par celles qui 

Roi!te:~P m y derivoienc avec eux. Je penfo_is done que 
pr.mc:i - en l"etendue comprife entre le Spitsberg & la ap1. rencc. , 

Zemble' etoit la plus praticable a caufe de fa 
largeur & de la grandeur de fon iffue; les eve­
nemens des Voyageurs que j'ai cites , & les 

mouvemens des glaces, me montroient qu'il 

falloit fe tenir au large des terres. Jene croyois 

cependant point qu'il exiftat au nord-nord­

ouefl de la Zemble aucune mer entierement 

libre de glaces , mais feulement une mer qui , 

en erant moyennement occupee , y permet• 

troit une navigation aufli poilible que celle 

du parage fitue a vingt lieues au nord-ouefi 

du Spitsberg. 

J'etois egalement peu perfuade qu'il fut 
poffible de traverfer clans une feule faifon les 

mers de la Sibe• ie , our fc rendre aux lndes 

par le nord-efi ; je les croyois, comme je 

viens de dire, frequemment occupees par Ies 

glaces, & l'on ne pent faire un chemin bien 

confiderab'e parmi ces furfaces etendues qui 
rendent Ia route tortueufe , & ou il ne faut 

na iguer qu'a tr' s- etites voi cs , par le vent 
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meme le plus favorable; rr.ais je_croyois ~r's-

offible de rem1 lir clans une fa:fon la duec-
p . 1· ' 
tion d'une route de cmq cents 1eues a travers 

des glaces moyennement frcqu ntes, comme 

je Ies fuppofois. 

Outre que, comme on l'a vu, les · glaces 

ne renferment le meme ef pace que pendant 

un temps, & que leur derive & plufieu~s e_ve­
nemens font q :e l'on ne refie pas ordrnaue­

ment enf~rmc entre clies au large des terresen 

pleine mer pendant tres-lo~g-temps, les _ma­

nreuvres de fcies, de grelms & de v01les, 

dont l'on peut faire ufage, forment des paf­

faO'eS ou il n'y en a point. Un vaiffeau en­

fe~m! clans les ofaces, fans etre toutefois com­

pri.re, peut s'~uvrir une route avec les fcie ~ 
& nous euffions employe cette reifource, h 

nous euilions etc enfermes vers la fin de l'cre. 
J'ima inai que files glacesetoient trop epai!fes 

pour etre fciees, il ctoir pofli~le _de les fe­
rarer a leur jonltion av~c des _cnc,s a plu~~u: 
dcveloppemens; il en iaudro1t, a la vente, 

une aOez ~ran~le quant·ce pour tranfporter e~1 

avant du vaiffeau, a mefure q11'on le fero1t 

palier d'un de leurs inter alles a l'autre. 

La com reffion efl: le feul obflacle invin­

cible· mais outre qu'il feroi n 'ceffaire qu'un 
' . p iij 
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va: eau defl:ine a nc pare:lle expedit1on fut 
fo 1i leme·1t confirn1c, j'ai penfc qu'il feroit 

tres-ude qu'il emba1 quat un a.timent a rames 

ponce~ done l'ctrave C'" la qui Ile fuffi nt COU• 

vertes d'une nde de fer, & qui fut affez 

leger pour etre tire fur les giaces avec une 

}.fo}~end'o!1 - l cvre qu'il auroit a cct effet. Si le vaiffeau 
VI • '•uf -

cic :.i- 1 ,- venoit a ctre brife par la com preflion , l' on 

! :~· ~;; u ou inue:-c it le voyage a 'ec ce ba i1 ent, qui 

e1 c: it a l'ab1i, ouvant ctre tir6s for les 

cr'ac~s cha,,ue foi qu'on le deGreroi-; il fuf­

fir0it rour cc ten vigtiti n ou a mer ne s' 'kve 

jc.1n-iais., & il ourroit, a fon reto u, fe rendre 

arf '11;c,t d· ns Ia n-:er D'.21 che, le long des 

g ac s de la "To velle Zemb e. 

T n ;rreJll deftine I1 ce te expedition, de. 

V Olt a, tir' ,·ers I fin de ·cvrier' des cotes 

de la n1er cl' llcmagne, pour tachcr d'etre 

r ndu a la fi 1 de ~ Iars a la vue des premieres 

glaces. I y am:ndr it que qne1que paffage fe 

fut ouvert. Les pccheurs de lo lf s marins a 
l'If1e de 1ean- 1ayen, s'y re dect d~ms cette 

faifon; les pccheurs de la bale· nc du iL-­

be1 g font fo 1vent arrives au quatre-vingtierr. 

degrc de latitude, le 1 > ou 20 d'Avril. Crux 

qui vo 1t au d etroit de Da is, j 1[ ques an dela 

du f ixante onzieme de r ~, !. nt 'Eu op 
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~ans les premiers jours de Mars, & les para ... 

S qu'ils frequentent font beaucoup plus ven-
ge · d M 
t ux que ceux du nord ; le mo1s e .r ars , 

e le commencement d' Avrjl ne feroit done 
OU , , l' f, . 
pas une faifon trap prematnrce. l _ero1t avan-

tageux qu'on en rofitat ', parce _qu~ 1es ~cmps 

}es plus clairs font clans ics_ mo1s .d Avril, ~e 

Mai & de Juin. La fin de Jum , Ju1llet & A ut 

font brumeux & p uvieux' & il cft trcs-bon 

d'y voir clair our naviguer dans les g, aces. 

Je crois ce en 'ant, & l'on m'a affure que 

ces derniers mois font mo· n:" brumeux a ro­

portion que l'on s'cleve plus au ~ortl. Le ~o­

leil, mains fort, doit en e et y e ever moms 

d vapeurs. 

Nous nous trouvames·, 1 14, p:ir foixante 

treize degres de latitude; la lon~it de c~oit 

de fept degres; nous avio:1s gag~c co~fidera: 

blement clans l' efl:' la mer etant tr s-na,·1gable. 

nous avians auffi fait de l' eau {i r un bane. 

Elle fe fit affez ai[ement; l' on mit le vaiffea;l a 
quai, en Felogeant le lon~ de Ia glace._ Lon 

fitdans la neio-e divers petits canaux qm con-
o , d , 

duifoient l'eau de leur fonte a es mares ou 

il y en avoit deja une affez grande quantit~ 

de ramaffce; l'on agrandit ces mares en en dc­

b1ayant les o-reles; & a r's qu, on eut defcend 

P iv 

Aiguadc1b 
lcs nci, s 
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Jes tonneaux fur la glace, on les remplit fur 
le be. d de ces mares; on les roula enfuite 
de nou reau vers le hord, ou on les rembarqua. 
L_ tlace, font ordinairement planes, & elles 
rendent 1'aiguade t es-facile. 

Sortie des Les Hollandois ' contens de leur peche, 
*laces. 

firenc voile pour fortir des glaces & retourner 
en Europe; en forte que nous fumes le 18 a 

Ill de Jean- la vue de l'lfle de Jean-Mayen, qui nous ref.. 
t.fayen. toit clans le fud ; fud-oueCT:, a la dinance de 

dix r eue~. La pointe nord de cette Hle e!l: par 
la latitude de foixante-douze degres, & par 
la longitude occidentale de neuf deg1e, trente 
minutes; la variation de l'aiguille y efl: de 
vingt-trois degres. Elle efl: tres-eonnoi!Tab:e 
par fa montagne des Ours, qui efi tres-elevee 
& efcarpee. Elle peut avoir deux petites lieues 
de bafe, & e le efi en forme de pain de fucre 
qui fe termine en d ux pointes. La croupe 
de la bafe vers l'eCT, m'a paru moins rude que 
celle ers l' ouefi; elle efl a une de1ri-lieue de 
la pointe du nord-efl: de l'Ine, ,~ on la voit 
de tres-loin. A peu de diflance, clans le ft d-

ue(t de ce morne, l'on voit trois erits mor­
nets. L'lOe a ne f lieues de longueur du nord­
eJ.l: au fud-ouefl, & deux lieues dans fa plus 
g··ande largeur. L'on mouil:e, clans fa partie 

VER S L p O L :E DU NORD. ~ B ' 
du nord oueft, par hu;t bra ff es d' eau , & vis­
a-vis du mornet le plus nord. I l y a auffi un 
moui .age clans le fud ea de l'IOe., egalement 
par le travers de ces mornets; mais celui-ci 
n'efi pas ~uffi bon que le premier. 

La mer etoit tres-vafte; nous ne voyions plus· 
qu\rne chatne de glaces dans l'eft, & Ia petite 
bou1e nous annonc;oit quc la pleine mer n'etoit 
point eloignee. Le ciel avoit change; on y 
voyoit des cuages epis & blancs, & non de 
brume comme auparavant. 11 rdfi mbloit affez 
~ celui de nos jours d1automne. ous eumes 
cerendant un peu de neige par le vent de nord­
oue!l:; elle etoit par petits flocons. Ce'le que 
novs avians eue ans les premiers temps froids 
du mois de I\'-a;, etoit, comme je l'ai dit, en 
croix, ar petites lames, ou comme du duvet 
de chenille; & celle qui tomboit en temps de 
hrume, reffembloit a de petits glac;ons de la 
longueur & de la groffeur d'une e ing1e : 
cette neige les bmines, le ciel quelquefois 
vilain, & l'abaiffe ent du baromet1e merer-
foaderent tout-a-fait du commencement de Ia Dilfhencede 

d·cr, l',umofp ,ere 
1uerence de cet atmof phere des eaux & de des ~au:c, &:. 

I • J l ll , , . tr. 1 d de celui ics ce lll es g aces. n eto1t pas pou1b1e e glaces. 

renfer que ce changeme t fut l'effet du ha• 
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f. rd' prccifement au temps OU nous paffion 

clu climat des glaces a celui de 1 mer. 

Nous doublames, I r 9, la derniere cha1ne 

des g aces les plus reculees vers l'efl:. L'agita­

tion des eaux ,, gcnce 1:ar leur cote , retro~ 

g o:t , & la mer y ecoit tres-houleufe vers 

l'eft; elle ceffa de l'etre un peu au large. Nous 

c rouva.mes le lendemain des roulis tres­

forts, par la crroffe 1a'1 e qui venoit de l'efi• 

nord-eft> ou de la partie du Cap nord du grand 

Continent; el e diminua a proportion que 

,.utrr crl'~" nous doublames les terres. L' on voit quelque, 

ees cc ba!ei- fois clans cette mer trois autres ef peces de ba­

nes. Ieines, qui font le finefish ou eau poiiTon, 

le nerd-caper, & le cagelot. Le premier eft le 

plus grand poiff on de la mer, ayant: enviro 

quatre-ving s pieds de longueur; il a mains _de 

l rd que la baleine , fes fanons font moms 

fouples & plus caffans. L'on voit rarement ce 

poiffon monfhueux, & c'efl: apparemment 

celui ont parle le iilionnaire Danois Egede~ 

dans fan Vov20-e au Groenland. Le nord-ca• 
., b 

p r eft plus petit que la baleine ; il en differe 

en ce qu il fouffie l'eau en avant, au lieu que 

cclle-ci la fouffie en arriere. Le cagelot differe 

a iili de la ale~ne , en ce qu'il a es dents au 
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lieu de fanons ; il en a quarante hu · t; leur 

ivoire cfl: fin, & j' en ai vu des boutons d'ha­

bit qui etoient beaux. Ces trois poiffi ns frc­
quenrent peu l'interieur des glaces. Le climat 

n'etoit cependant point beau ; il y avoit fou­

vent des bruines fur-tot t lorfque le vent 

prenoit un eu de I' eit · & q oique le foleil 

paruc par intervalles, l'air etoit toujours trcs-

1.umide, & beaucoup £Jlm que clans les glaces. 

Nous etions , le 24, par Ia latitude de 

foixante-Gx degrcs , d:,•-Lujt minutes ; Ia 

longitude ctoit de fix de~ es, & nous etions 

pr le t:-avers de l Hlande. Le climat ne me 

paru gue. e us beau. Le thermometre avoit 

cerendant com nence a mooter depuis que 

r.ous etior.s en rr.er & q 1 2 ous diminuions en 

laritu e. Il ctoi a deux & a quatre degres a 
la vue de l'lfle de ean-Mayen ; il fut ici a 
neuf & a onze degres. Les 1 avigatcurs ran gent 

f u~ot clans ces arages la partie de l'oueft que 

c~!le de l'eft, arce qGe Ies vents de la pre• 

~nere y font plu" frc uens. Ils craigoent d',il­

ieu:s beancoup Jes environs du o-olfe de Dron• 

tr.en, qui eft leio de roches & de courans 
&d l' r 

' 

e enr nccrnent d· ,...uel l'on ne peut s'ele-
\. r par Jes ven s 'oueft. 

Le dimat cu ... o , que j'avois vouk com• 
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compa,. i- parer dans ce voyage avec celui du Sud, en 
~~~J~N~~d differoit beaucoup. Le thermometre etoit a 
& du Sud. peu pres au meme degre ~e chal _u~ de quatr~ 

ou cinq degres, par le fo1.xante-d x1eme degre 
de latitude nord , c mme au cinquantieme 
tlegre de latitude fud. Le _ba~ometre defcen­
dant a vingt-fix pouces d1x ltgnes clans le fud 
par cette meme latitude, eu~ fa mo.indre ele• 
vation clans le nord , a vrngt-lrut pouces 
quatre lignes. Quant au ciel & a IX. vents' ~e 
croiS que ces deux lat· tt des de fo1xante-d1x 
degres nord & de cinquante degres fud, 
corref onden~ a!fez, mais clans des faifom 
bien d. fft!rences; la premiere a la fin du mois 
d' Avril ou au commencement du primemps, 
& la feconde a la fin du mois de D 'cembre 
& au mois de Janvier, qui eft l'ete de cette 
F•artie du fud. Cette meme partie_ a cependam 
alors moins de frimas & de froid que celle 
du nord , mais toujours par les deux lati­
tudes quef ai fuppofees corref pondances. 

Le peu de variete des vents ~e fud ne n~us 
laiffoit pas faire des joumees ?1e~ .. confidera­
bles ~ & la traverfee prometto1t d ecre long~e. 
L' uvert de la cote d'lOande & des ]fies d Et­
land nous fit reffentir le feroce fud-ouefl: de 
Hudf on & de Davis; la mer etoit groffe, & 
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l'acor du fond que l'on prend aces dernieres 
Ines la rendoit tres houleufe; le vent varia au 
nord-ouefi , & la lame tomba des que nous 
fumes par le tra vers d'Etland. ~ ous fumes 
done a l'cntree de la mer d' Allemagne le 3 1 

de Juillet. Le long jour ceffa ici pour nous ; cctfoiondu 
. bl. d' . d l I . , long JOUr a la nu1t OOUi O 1gea avoir e a um1ere a l'cnrrcr: de la 

b. l ., • d rr mer d' Alle-l'ha 1tac e; J avo1s ccpen ant eu en ore uez magne. · 

de jour a minuit de la ve·lle, pour ouv ir 
lire. 1 ous etions alors ar foiAante-deu · de-
gres vingt-cinq minutes de latitude : le fo!eil 
avoit dix-huit degres v· ngt-une minutes e 
de,1inaifon ; il 'toit par confe uent a neuf 
degres quatorze minu es au deffous de l'lH?-
rizon. Nous finiffions un jour qui avoit et' 
de quatre-vingt-feize fois vi1 gt-quatre heures. 

La vue des maqu reau · n us confirma que 
nous ecions clans la mer d'Al.emagne; car 
nous u'a~ions pas vu les In s d'Etlan ; le 
climat fut moins humide , & je m'affurai de 
nouveau que les courans ortoient au nord. 
Les vents ,;.-arierent tres-pe , & furcr{t le ,lus 
fouvent, de la partie du fod, a1i bles v rs 
Pouefl:, & rarement vers Pefl. Nous ten ions 
les bord, es les 1 lus avanta1,eu{es , tachant ce­
pcndant de garder plutot la partie de l'ouefl. 
Nous avions ·agne, le 5 d'Aout, l'acor du 
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D'-- f?"::,erbanl , & no 1s et ions par trente • Gx 

braffes; mais le vent au fud-fud•eft nous le 

fit perdre. Le 1 1 , nous eumes on 7 e braffes, 

fond de fable fin, & nom etions fur la parcie 

fud de ce bane ; la q . lite e fon fond, vets 

le fud-oueil:, efl m~' ~ d~ qu lqu s pe its cail­

loux; de m:rne .. 11'au pctit bane de 'ell : 

mais fi l'on aA. proche e lac" te 'Allemagne, 

elle efl: me lee de vaf e <lure & j~unitre. Je 

crus qu'a l'acor de la -:e fu de ce bane, 

les courans ponoier.t a l' efl-no·· l•efl ; en le 

laiffant derriere n ts:: le fond augmenta. Le 
14, la fonde rappo.t dix-fept braffes; nous 

etions fur le bane nom:nc reeveertien , qui 

R.ctOllll dans s' ct encl de la Province d-; ollande, en forme 

lHcs lmerds· d d~ bee pro)' etc vers le nord-e!l. 'T ous vimes 
o !,n ~-

l'lfle du Te.'el, & un Pilate vii.t a bord. Les 

courans nous avoi nt cepe 1dD.nt portt;S d ns 

l'ei1: p 1s qu€ nous ne croyions, n fo..:te que 

nous etions clans 1> ~ c e 1' 1 tr' c de la rade 

du Texel. Les vents fud, l ar coniequent de• 

b ut, nous engagcr nt ~l entrer clans le Z 1i· 

d rzee par une autrc paffe , qui efl: entre les 

Jiles de Flicland & de ~er,.che~lin~, oue no ,s 

gagnames le lendemain bord Ltr ·bor~l, apr' s 

qu'un Pilate de cette route fut venu f bord. 

L'Iile de Flieland a un fen, & ccile e Terf .. 

chelling deux ; cette d -!~iere a in 1 c ut 
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brife a plus d,une lieue au large. Le vent etan 

toujours debout , nous louvoyames par des 

chenau tres-erroits, dont la direB:ion etoit 

marquee par des bouees placees fur la po· nte 

des banes. A Ia vue de la cote de la rife, ou 
eft la ville de Harli gue, dcpartement de 

vai[eau de guerre, le louvoy;ge a un peu 

plus d'ef pace. Jous 1entrames clans de nou­

veau chenaux, & nous gagnames la vue de 

la v_il e d'E,n ruifen & de 'a etite Hle d'tJrk, 

apreslaquelle nousatteignimcs aifementle bane 

du Pampus i fur la vafe du uel les Litimens 

viennent s'echouer. Ce bane efr la plus ff re 

defenfe d' Amil: rd m, n'y ayant oint affez; 

d'eau deff us pour des vaiffe u , de moyenne 

grandeur. C' fl: pour patter, les vaiffeaux de 

guerre du departement d'An fierdam, que les 

Hollandois fe fervent c e ces machines flot­

tantes, nommees cha e:mx qui vi:l, es de 

\' ' ' eau qu'el es contien ent, ou adapt' es feu-

le!nent & a.ff ujetties fous le vaiffeau a mer 

r~fie, le foulevent ar la moindre t1t1antite 

d e~u qu' ell es deplacen , a caufe de leur 

~o'.ndre poids ou de leur plus grande capa-

cite: Je I~e re~1dis a An fl:erdQm, gui n 'efi qu'a Arrivie a 
environ crnq '1eucs de la' OU je rec;us de nou- Amllerda • 

eau a 1 • r. l • -, vec plalllr, a contmua 10n des honn "._ 

tetes obligea1 tes que l'on m'y avoi fi it ... s 
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avant mon depart. Je vis la ville de Harlem, 
& fes ao-reables environs de Bloumendal; & 

b 
:tle trouvant pas a Amfkrdam des occafions 
pour la cote de Hretagne, j'allai a Rotterdam, 
ot1 il s' en o:ffrit pour 1' Hle de Guernezey , qui 
11' en efr pas eloignee. Rotterdam efi une ville 
tres- belle & ues - commer~ante' & ne CC· 
dant en grandeur qu'a celled' Amfierdam; les 
Anglois m'y parurent faire une partie du com­
merce, mais plus etendue qu'a Amflerdam, 

~ ous defcend111nes la Meufe jufques a la Brille, 
petite ville de guerre fituee pres de fon em­
bouchure, d'ou nous appareillames le 9 de 
Septembre. 

Nous eumes -qn peu de pei__ne a nous eloi• 
gner des banes de la Zelande & de la Flandre; 
nous nous mefiames, vers la cote d' Angle• 
terre, des pointes du bane le Goodwin, qui 
forme, du cote du large, la rade des Dunes; 
nous donnames clans la Manche, elongeant la 
coted' Angleterre; & a pres avoir reconnu l'lile 
de Withe nous traverfames pour donner clans ' . le ras, forme par l'Iile d' AlderneiT ou Ongny, 
& par la cote de ormandie. Lorfque nous 
donnames clans ce ras, le vent etoit petit, & 
il etoit deja tard. ous avions deffein de g~· 
gner la pointe nord de l'Ifle de Sark, & d Y 

paffec 

V ~Rs I. JI! p OLE Du N 0 .& D. .24 t 
pa!fer le refie de la nuit tres-pres de terre a 
i'abri du courant; mais le vent calma, lorfq~e 
nous fumes a la vue de cette l!1e ; la brume fui­
vit de pres; nous ecions cependant en dedans, 
t il eut ete temeraire de vouloir re!forcir du 
ras ,lecourant nous ayant deja dro!fes fuivant 
diverfes directions, en forte que rien n'etoit 
moins certain que notre point. Nous tachions 
de nous tenir bord fur bord; mais a une heure 
apres minuit, nous nous vtmes derives avec 
rapidite fur une grande etendue de brifans; 
l'on fonda, il n'y avoit que dix pieds d'eau, 
& nous en tirions neuf & demi; j'ignore par 
quel bonh¢ur nous ne touchames pas; le rec..; 
voi du courant nous pou!fa peut- etre au large 
de ces roches , que nous crumes d'abord ecrc 
les grandes amphroques, mais que nous ju-­
geimes enfuite etre un bane au nord-eil: a 
elles, fur Iequel il y a de l' eau a pleine mer. 
Nous pa1sames une mauvaife nuit : au jour, le 
calme & Ia brume ne nous raifuroient pas, mais 
un peu de pluie fit elever le vent. Nou~ rega­
gnames l'Iile de Sark, & nous donnames clans 
le pa(fage entre cette lfle & celle d' Arm, 
qu'on nomme le grand Rµau ; nous conti.; 
r.uames; elongeant la cote de Sark jufques a 
ce que nous fumes prefque par le travers de 
la pointe de Saint-Martin , qui efi oelle d 

Tome II 
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fad de l'Hle de Guemezey. L'on prend cettc 
precaution pour parer, en traverfant de Sark 
a Guernezey , un long bane de roches qui 
s'etend au fud de la pointe de l'Hle d' Arm, . 
Nous f1mes route fur cette pointe de Saint• 
Martin a l'efl: de laquelle & tre -pres de terre 
nous U:ouillames a l'abri du courant, en at­
tendant que la maree eut monte aux deux 
tiers " pour entrer clans le havre de Guerne• 
zey ,· ou nous nous rendi~es en. elongean~ la 
cote. Avantle rnouillage a la pornte de Samt• 
Martin nous avions tache , pour le gagner, 
de gou;erner & nous entretenir en route f~r le 
milieu de la diflance qui efi entre cette pomte 
& une anfe de fable qui efl: au nord-efl, au 
<leffus de laquelle & fur le haut de la cote il 
y a une eglife & un corps - de - garde. ~a 
remarque de ce corps-de-garde par un moulm 
de l'lfie de Sark , efl: la pointe fud des roches 
de l'Hle d' Arm; & une falaife efl: decouverte 
clans cette demiere Hle, lorf qu'on a depa!Tefes 
rnches.Je n'ai vu aucun lieu abordablefurcette 
cote de l'Iile de Guernezey que cette anfe de 
fable, qui, je crois, fe nommc Sr. Nicolas, & 
le devant du havre, vis -a-vis duquel & fur un 
Hlot eft bati un chateau qui en protege le 
mouillage. Le havre ell forme par, deux ~oles 
qui entourent une efi ece de carre , & laiffent 
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entre eux un paffage que l' on pourroit fermer 
avec une chatne. Il n'y peut entrer gue des 
bltimens marchands, encore faudroit-il que 
les grands batimens de commerce fu!fent all~­
gcs; les autres refient mouilles en dehors fous -
le chateau. ta ville efl un 6ros bourg ouvert, 
bien peuple, & moyennernent bati. 11 re!Temble 
a!Tei aux anciennes villes de la Baffe-Bretagne· 
ce pays differe peu en general, par fon f?l &: 
fes habitans, des parties de la France qm en 
font voi!ines. J e fus furpris de ne point trou- carnl\ete 

• • & mcrurs dot ver parmi ces gehs, que je regardo1s comme habicans. 

des pirates, ni la rudeffe, ni l'infolence, ou la 
mor<"ue de la populace Angloife, mais bien 

b • 
une fincere affabilite qui tenoit des anc1ennei 
mreurs Franc;oifcs. Je ~us re~u clans leurs fa. 
tnilles & a des parties de campagne, comme 
leurs parens ou leurs amis. C'e!l le feul lieu ou 
,iaye vu une foc:ece connue, compofee de 
cicoyens , former peu a peu un fonds pour fe. 
courir a l'avenit les malheureux de leur focie­
tc; !es penfions oil gratifications etoient pro­
portionnees au genre de malheur ou a la vieil~ 
leff"e; les marins de profeffion ne pouvoient y 
ctre ad mis. J e ne fortis point de la Bourgeoifie 
OU j' etois fi bien traite; mais je fos furpris du 
luxe que j'apperc;us clans la claffe des gens 
riches. La miliGe nationale, qui efl compofe 

Q ij 
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de tout ce qui peut porter les armcg , y en: 

exactement exercee & difciplince, l'on y efi 
patriote ; les courans ou !es roches qui entou­

rent cette Iile, font fa meilleure de(enfe. 

Anivee a · II y avoit clans ce port des bateaux Fran-
s;;~: 'x!;2 ~ois de l'li1e de Breha, qui efi: fituee fur la 

cote de la Baffe-Bretagne; j' en profitai pour 
paffer clans cette Hle ; je me rendis en canot 

au Paimpoul, petit port fime fur la Terre­

F erme, d'ou continuant, je pris ma route par 

terre. Je gagnai bientot le port de Breft, ou 
j'arrivai le 27 de Septembre 1776. 

T AB LE 
IJlS dijf!rentes quantires dt .fel contenues dans l'eari 

dt mer, prifa par dinrfls latitudes aujlrales & 
~o,/afrs, depuis /es cinqua11u degres di latitude 

Jud ju.fques {! quatre-11inct~dtu:L· deg res de laritudl 

rwrd, d'o 't ton deduit par confl1punt le poids de 

ces Jiverjt.t eaux e mer. 
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S 1. •• d.rns ks g!aces (*) .•.....•.... • • • • • 4 
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L' eau de mtr congelt!e en lair au.tour du va:j{eau 

pendant fa marche. 

Le thcrmomctrc ltant ~ trois dcirc~ au ddfous 

de la glace, cent livrcs concenoient. • • . . . . . • • • I livrc de (cf. 

Les mimes glnfons conftrvis J¥ndant huit jours. 

Le thermometre, confra11t a I & J. degrcs au 

detfous de la glacc, contenoicnt •..• ~ ..••.•.• o •••. ! 
Lts mlmes glaf ~ns con Jervis ptndant trois fem,zines. 

le thcrmomctrc ~tant • pendant les dix dcrnicrs 

jours, dcpuis , jufques i I I dcgres au de1fous de 

la itace , contenoicnt ••••••• ~ .•• , , .•.. , ••• , o d• Cc 



~4 ~1,J 
T .A.BL E METE OR O LOG I 9 U E de tetat du ciel & de l' air, pendant le voyage vers le Pole borlal , 

d'apres des ob{ervations jounzalieres du thermonzetre & Ju barometre , m~fure de Rhinland; des obfarvations de 
la variation de l'aiguille ainzamee , de la qualite du ciel, ~ vent & de fa fare~ ; avec mention des latitudes & 
longitudes cf u lieu de ces obfervations C')-

JOURS THE!. \lfOMETR E. 
d'Avtil 

Q 

CI El,. VENT. s A F O A C E. LAT. LONG. VARIAT. !ARO METRE. 

- 1i poaccs 9 li;. + 
16 • • • • • • •••••••IO .••••. Beau.··:···· •.•• Efi-Sud-Efi .... , .. ........ Jeli .......... 53° ''·••·• 

Orientale. 

Couvert .•...•. Pluie •.•••••. Sud ......... , ,,. ... Petit.......... J 5° 31 1 I 
1 s• variation N ord-Oueft. 

I 8 • • • • • • • • · · • ~ • 7 B Pl . s d " n ' U £ . 5 60 3 i'. . . . . • \ ruQle .•.•.• ~ me. u •••..••..... vutn, Ca.me... • n peu ra1s. 

IJ 
2.0 

11 

;1. 

30 
; r 

• • • • • • • •••••• 1 I . . . . tkau f@Ieil. .. .•. 
...... . . . . . . . . 7} Pluie .......• Solcil ' 1 •• COU\Crt • •• ............. 

i . . . . ... ....... 7 9 :ncau .•.•.. Couvert. 

4 5 ¾ Convert ••.• Nei&:e, 
4 5 ••••. Couvcrc .•...•• 
_... I Soleil. •.••... Neige. 
.+ 1 Soleil. ....•.• Neigc. 
4 }')lu.ie ...•....• SokiL 

Ci-ddfus en ch .. mbre ouverce. 

. ..•. Sud-Oueft ........ 
S.-S -OudL .. S -Ou& 

. . . Su4i-S d-Ou fi .. . ' ... 
·······ou 11. .... .. , 

. -0 .... N.-0 . .. Nori. 
Nord ...•........ . E~. 
Ell ...•.•.•. , N~run, 
Nord •.•.. Nord-Ou&, 
S .• S.-S.-E .• E •. N.-Eft. 

,, ... Petit .•.•.•...• 
.... Joli frais .•••.... 

frlis ....... Grand frais . 
. .... Frais ..•••• ••.• 

his prefque cal me •.. 
~ljLte cal me ..•. Petit. 
...Prcftiue calme .•.•. 
...... p tit .•••.••... 

..... Jc Ii fr a is. ~ . . • • . . 

En oum: fur le ;1illa"c. 

f. · · · · · · · • 3 I Soki1. ....... Ne"ge. 1 r.-Efl •••••. E.-N.-in ....... Frais ..•.•...•. 
1. •... .. ... { Couvcrt.., .. 1 rc·~c. Neri .. • .... N.-N.-Ell_ .... Tres-petit. .•.•. • • 

2. .r • cxpofc au foleil ~ l'abri d:.i vent. 

I •• ~· · ••.••••• I i::au ..•. B~au foleil.l Nord .••••. Nord-Oucfi. .... Tres-:-p::tit ...•••.. 

pO 3 1 ' ••••• 

590 3 ' ••••• 
"10 14 

I . .... 
639 57 

I . .... 

,6° 17' .•.•• 

67° 16
1 
••••• 

Occidentalc. 
:z. I I 

,r' 
Io 49' 
10 59' 

I 9° variation; 

Io 48' 

54
1 

68• ,' .••• • IQ JJ 1 

69e 26 1
• •,., 1 • ,.,, 

71 o 3 5' • • • • • I :z.' 

(*) Le tcrme moye11 du thermometre ell en tete de ces obfervarions, ifr O cetui de zero; I,{_ Jes chifE·cs a ,L:oite de cc zero indique11c lcs ob[ervati ns 

en pl1:1s ou au dcffus de 2~ro ; & cc•11(. :1 g~ud1e indigucnt celles en moins ou Mous de 1.ero ou de la glace. 

Le terme m.;ycH du bzinrnetrc fl: en rc:e de ccs obfcrvations, & dl:, rar .tip1c, pour !es prc1 ic1c:s obfervations, cdui <Je 2.8 pouces , ligncs ; ~ 

t egakmenc fos chitfres a droite de cc t·rr ~e indiquent lcs ohfcrvacions en rlu, ~~ dc!fus de 1 g pouces , li~ncs i & !cs c i!fres a gaache de ce ccFme 

I md1qucnt les obfervati0'.:-1S ~11 tr.obs c.u au dcilous de 18 pouccs 9 lignc:s. 



JOURS I THERMOMETRE. 
de M.u. 

C I E L. VENT. I A F O R C E. 

6 

7 
8 
9 

IO 

I l . 

I 2. 

q 

25 
2.6 

0 + 
0 ..•.•••.. l. 

3 •. .•.•.... 2 t 
Dans Les glaces. 

.. Un peu couvert.... ud ....••.•.• Snd-[~ ..... Frais .••.••.... 

....• Cou vert... . . . . . ••..• Sud-Efl: " ... rrais , .•.••.... ••••. ,11, 

2. 3 ° expo[~ au foleil. 
2.. . • • • • • • • • • • • J · ... Beau foleil ..••. 
1 ;:-_. • • • • • • • • • • • • •••• Couvert ...... . 
o. . • . . . . . . . :z. Couverr ... Srum ux 

. . . • . . . . Eft. , .... Petit fra:s .••... 

. . . • . . Sud~Efl. · · · · · "• ...... Frais ......... . 
Sud-Sud-Ell · · · ···5··i , .... Frais •..••••... 

•• ... " C4 
20° a onze heures da foir 

1.......... I Couve.c .Beau foleil. Suri ...••• , • Su:l-Ou .frais par intervalles ... 

•••• ., •• , •••• - 1, 

o •••..•...• 2, 

I ••• ,., •••• 2 
J 
'i'· ••.•• • 4 •• l, 

J • •••••••••••• 

If.. • • •. •. • •. 

I• • . • • • • • • • • • • 

1 ............... i" 

• • . . • . • . • . . • • 2. 

3 ~ •••••••••••• 
7 ••.••••.••••• 
7 .••.• ' .•...•. 
8 •..•••.•••..• 

I T • • • • • 9 ••.• 
9 ............ . 
9 · •.....•..... 
7 ..••..•..•.•• 

, ............ . 
6 .•..•..•.•..• 

l ~O. 

.••. Beau Co 1eil. .... 
Couvert. .... Neige. 

..... C'oavcrt ...•... 

...•. Couvc:rt ...•... 

.. .... Calme .••.•.•. 
. s.·-·s· . .-()~: .'s:.o.~· O~& , ..... Petit ...•.••.. 
Sud-Oucfl: ........ M bis ....••...•.. Petit 
Sud Oue£1:. ...... O & frais .••••••••• Calme. 

•..•. Du foleil. .•...••.•.... Sud .......... , .. , ... Petit ...••.... 
.•... Couvcrt....... r.-N.-0 ..... 0. N-0, .... Tres-petit ...•••.. 
Convert .••••. Neige. Ouefi ....... Sud-Oa:ir, ., .. •••Joli.· · · • · · · · · 

Cap du D iable. 

..•. Couvcrt.. • • • • • Sud .••.• Sud-Sud-0u:l , .. • • Fraic;. • • • • • · • • • 
lof. d'eclipf.Renneveld. 

Couvert ...•.. Soleil. S·td ........ Sud-Ou& frais .••••••••• Cal me. 
Convert ..•... Neige. Sud .•••• Sud-Sud-Ou& ...... Bon frais ...... . 
C r uvcrt ...... Epais. Efi: .•••...• Nord-El ~ctir •.•••••• Joli frais 
C0uverc. ••.. Ncigc .•••• Nord-Nord-ElL.., fr,i(, .•••••••••• Petit. 
Couverc.Peu de neige ...•• Nord-Nord.-Efi: ,,. ~crit frais ........ Petit 
Couverc .••••• Ncige. Nord ..... N -N.-Oa& Pirie frais ...••... Petit. 
Couvert .•..•• Neige. Nord ...... Nord-OR:l Petit •••••••••• Calme. 
Convert ..••.. Neige .••••••• Nord ....... , ...... Joli frak ...•... 

•.... Couvcrc ..••.••••..... Nord ........... , .. Un peu frais .... . 
Couverc .. Moins noir. . . . • . . . Tord .•.. , ... , Frais •••••••••••• Joli. 

Pleine eau. 

Couvcrr.Neige Soleil. 
. •... CoL1vert •.....• 

5 • • • • • • • • • • • • • ••••• Couverr. • . • ·,•• .•• Petit ••.••.... 
26° a lix heurcs du Coir. . .. 

o. · • · · · • • · • 2. Couvert .. Beau foleil. Sud- E!l:........... "•••••,Petit .•••. •. • • • 
l Cote de glace de l'Ot:eft. 
i:"• • • • • • • • • :z. Couv. pds daos les glaces. Sud-Sud-Eft .. . ... S '" .. •Bon fr:1is .. , ••... 

0 • • • • • • • • • • I f ..... Couverc.. . . . . • Snd- ud-El1 ....... Su[······ •. Prti ...••....• 
0 , • • • • • •. •. Convert .•••• Brumc. Sud .•. • N .•• . • t .·N, .. ,,Prefquc calme ••••• 

LAT. LONG. VARIAT. 11 ARO METRE. 

2.9 pou.:cs. + 
Oriental. 

7~0 ~' ..... q' \ 
750 t8' ..... 30 12.' 

19° variation: 

77° 17' .•... 3° 12.' 2.8p. IO I • 
7 8° a la vuc de Clolc.bay. 

:z.a 

2.8 
14° variation. 

II 

79° 2 3'. · · •• 4° 10' •••• •••••• .2.9 P· 
•••• " ••• '' ••••••••••••••••••••• 2.9 
. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••• 'l 9 

8Q0 561 
..... 5° 1,8 IO .. • 2.9 

I 4,, variation. 

-~~~.~~':::::.~~.::~.\ :: 
8oP 2.5

1
., •• ,., •••• ,, 1.8 

1 G• va ·iation. 

• • • .. 6 ° 2.0
1 

\ l. 8 
s v variation. 

80° I 51
• , • , • l lo 

................... 2.8 
l.8 
2.8 
2.8 
13 

II 

9 

II 

4 
4¾ 
6 

9 
!Of . .......... 1, 

• ••••••••. , l.9 
. .•.•.••••• 19 

• •••••••••• , • •.. . .. 2.8 IO~ . ......................... ~ .... 1, 
o~cidemale. 

1s0 q' ..... 0° 1 s' I 
1.0° ,•ariation. 

780 8'..... 2.5' ···········1.9 
................... . •...•....• t .9 
.................... • ••.•••..•. l.9 

...................... • •••••••••• l.!J 

-4 1. 
1 

Ii 

; 
3 
1 1 

l, 



JOURS THERMOMETRE. 
de Juin, CIEL. VENT. 

LAT. LONG. VARIAT. B A R e M E T R. E. 

1---au+• ----------1--111111111------1--------- - 2.9 pouces. + 
1cr, 

2, 

3 
... 
J 

' 
7 

I 

, 
Ie 
I I 

ll. 

I J 

If 
I_; 

" 17 
18 
I~ 

2.• 
11 

l.2. 

• + 
2. •••••••••• 

I• •• • • • • • • • 2. 

I • • • • • • • • • • I 

3 
I s 
I 5 
I ; 

... ' ... 3 

Couverr ••••. Keigc:. 
Couvert .••.•• <ioleil. 
CouY .. Brumc epadfe. 
Brume ... Pecice pluie 

rurnc:. Pluie. Neige. 
Couv. Brumc pcu epa fft. 

Brumeux .•..•. Pluie. 

. • . . . Ceuvcrt . ..... . 

Nard ...... Sud-0ueft, 
S11d •.•• Su ~-O11efi{Sud. 

• • • Sud- Oudl: ◄ Sud .... 
... Su .!. Sud-Ouefi. ... 
E~ .•..•..... Su !-Efi. 
Nord ••..• Nord-Ou& 

S.-S.-Ouefl: .••.. S.-Eft. 
Ouefl: .••. O.-N.-0u ! . 

·~r ... ,Prefquc: calme. 
:~:1,, ••••••••• Peri· 
... .. . Petit .•••••• • • 
.. ..... Petit •••••..• 
tit,,, •• Un pcu folL. 
.. ... Petit .•.• • • • .• 

: .. i.,.,, .... Bon frais. 

.... ,Jolifrais .••••••• 

• •••• ' ••••• 2., p. 
• ••••••••• • 2.51 

2.8 p. 1•f 1 • 
28 7 
18 f 

• • • , ••• , ••••••• , , , • • 2.8 lQ 

.................... { ~: 1; 
• • •• •. • • • •• • •. • •., •• \ .2.8 I->! 

2. 2. • variation. 

I•• •• •••'•• 1. ....••. Soleil. ..•... 
Brumeux. Sol. eigc 
Brume Solcil. Neige. 

frais ........ Petit frais. 71• 2.'. • • • • 3 • •..• , •••••• 2.9' 
.... ord-NordEfr ...... Prcfquecalme ..... 71• 3° 15' ........... 2.9 
....•• Varial-le, .... ., .. Prefque calil'le.. . . . . . • • . . . • . . . . . . . . • . . . • ....•.•.•. 2.!) 

1 •• •••••• , • l. 

o •..••...•. l. 

..... Couvtrr .. , •... 
S-Efi .•. Efl.. .-En .. :ais ....... • Petit frais. • • • • • • • • • • • • • . • • • . • • 28 , 

S .... Oud\: ....... S.-S.-0, . f . { 1 g ~ I. , • •• • • . • . I 

1 •••••..••• 2. Brumeux. Sol. Ncigc. ord ....... , 
f ....•... , 2. Brumeux. Sol Neige. Nortl .••.•.• Nord.Et 

I •••• , •••• , 4 ..... Couvc:rc.. . • . • . Sud-Ouefi •..•.... . Swl 
1 , { Brnmcux. Petite pluie} J 

· '· • • • • i"• • • .of.;: ou nc:igc fondue. • · • • · • • • u •. · · · ., .. , 
2. , • • r Brume ... Petite pluie. • ...•. Sud-Erl ... , .. ,, 
I • • • 3 ••.•.• Brume....... Sud-Efi .... Sud-Sud-Efi, 
f, , , l { Pluic., • ..••• Brmnc. . , . , Sud-S11d-Ouen .•.. 

i:.is ... , •.•. Petit ra1!!. • ••••••• , ••••••• • • • • 21 10 
:oli frais •••••••• Petit. 
.. it ••••••••••• • Jolt, 

. Petit par raf .illcs •••• 
·:i:s •• , ••• ~ • Bon frais 
u:md frais .••••• Frais. 
....... Frais .•••••••• 

................ .... 

......... ' ......... . 

.................... 

• •.•.••.. -::: .1, 
li8 u ... 2., 

Ul , 
7 
1 

Lihtes des glaces. Le variable d 2.8 p. 9 li!J. 

f . .. 2. 
• • ••• • • I • • • 3 
. . . . . . . . . . . . . ; 

hi1 ........ Joli frais. 
Brun1c: .••• , .. . Pluie. • •.••... Sud .•... , .. , ...... .. Petit. •••••••. 

.••... Jrume....... Sud ....•.••... Ou•f:. , ,Prcfque calme ••••• 

..•... B:-umc. • . • • • • :Efi: .•.••• , ••• Sud-Elt. 

. ......... , . " ...... . 2.i 5¼ .................... 2.I 7f 
77° 15' •.••• 1° 30' • •••••••.•• 2.1 

2 6° a cing heLHCS du foir. 
. .... ,.Joli .......... . 

••••••• 2 • • • 3 

• ••••••..•• 5 
I ••• J 

' 'i"• •• 5 
o .....•.... 5 

f · · · 3 
• • • • 3 · • • 5 
i • • •, • • • If 

. .................. . 
Couvcrr ... Beau foleil. ••••. Sud-Sud-Efi .... , 

,.,. variatieg. 

So!cil .•..•.. lrume. 
.••.... Brun,c •.••. • 

:Brume ••. Beau foleil. 

Brumc: ..•.••• So!c:il. 
••.•.• Brumc ..•.•. , 
Cou vert ..... .6rume. 

, • , • l • Bra1:;c ••••••• 

Tres-vctit.Preffiuecalme. 76" 51 1 
••••• 9• 

S.-S.-Ell:., .. N.-N.-0. ,., .... Petit •••••••..• , ••.••••••••••••••• 
, ..• Sud-Sut-Oucfl: .. •· 

• 
1 
•, • , , Petit ••••••. ., • • •••••••.•.••••••••• 

S.-S.-O ••. 0.- S.-Oue~. Ptrir ••.••• ••••••• Joli. 
• • . • Stul-<;ud-One/1., .. ,crit, ... Pref«jue calaic. 
. . . . . Sud-Sud-E{L. ... •,.Prcfque calme ••••• 
S.-Oud, ... S. • N.-£!1. '''•,,Joli, •••. ,, ••. 

•••• , • Sud~lllcft.,,., .• 

.................... 

.................... 
• ♦ 11 f • I e I • • t ♦ • t • I • t ♦ 

• • • • • • • ••• 2..I 
• ••• • • • • ••• 2.S ......... -t: 
........... 2, 
• •••••••••• 2. a 
••••••••••• 2.9 
• •••••••••• 2. !) 

1• 

I[ 

2. 



I JOURS THERMOMETRE. 
de; Juillcc. 

CIEL. 

Q + 
1 er. • • . • • • • 1 • . • 3 Beau .••.. Eeau foleil 
2. 7 . .. 3 Beau •••.. Bean folc:il 

33 ° a ncuf heurc:s du foir • 

• • • • • • . • • • • • • 7 Beau ..... Dc:au foleii. 
4 o .......... 3 Couverc. .... Brume. 
5 o. . • • • . . . • • 5 .lkau foleil. .. Brume. 
6 ¼• ••••...• 3 ••••.• Bru1ne .••...• 
7 . . • . • • . t 3 Brume .•. Beau foleil. 

I ............. f Beau ..••. Beau foleil. 

' ....... I . .. 4 ••..• Brumeux. . .... 
JO o .•.....•.. 3 • . . . . . Brume. ...... 
I r ....... I 

1. • . . . . . Bruioe. 1• •• . . . . . . 
I J; 

l 
2. C ouverc ... Du foleil. i'• ••.••••. 

Hors des gla.::s frequentes. 

IJ I 
{ C0uyen •.• Du foleil.} .. , ... ' ..••• Des nuages ..•. 

14 I 3 Couv. Neige. Bruioe. 
If I ... 4 Couv. e;ge. Bn.rine. 
16 o .•..•..•.. 2.i Nuages •.... Solc:il. 

17 I 5 Couv rr •.. nu foleil. 

18 1. 4 Vilain. •••. Brumeux. 

Hors dts glaces. 

I9 2. 4 •.... Brumc:ux ...••. 
2.0 6 Nuag1:s ... : .. S-nleil. 3 
2. t 5 9 Nuages ...... Soleil. 
2.?. 6 9 Bru,ne ......• Vilain. 
2. 3 8 • • • I 0 Bruiue.S.1leil. Humi<le. 
2.4 9 • , , 1 I Brum:'. •.•.•. Bruine. 

S. -Ouc:fr •.. O.-S.-Ouci , ... .Joli frais •.••.••• 
0.-S.-Owefl: ••. ,0ucfi., ....... Joli ......... . 

Oue n O N ....... Petit .••••.••• 
l[. •••• - .-Oucn • 

. . . Ouefi:-Sud-Oucfi , , .... Jolitrais ....... . 
Efi · · ;oli. ••. , ••.••.• Petit. 

• • • • • • • • • • ,Sij •Efi . . . . • . Sud-Ouefl: ., ...... Petit ........• 
Sud o a · ...... r:it .... Pr ft1uc calme. 

· uen ...•.. Ou:~ 

••••••• Ouefl: ... Prcfque calme ••••. 

S. -OueH .•. s.'~s.~o•u~ .... "' Joi!. · • • • • • · • · 
N -Ouea N -N O n , ..... ,Joh ..... •.• •. 

. u. . ,· ucu ' 1> • 
Sud-0" fi d-0 n' ........ enc ••.••••.. 

..c . or ui1~ r 1· IJ . 
Nord N J rn ,01, .... , •, • •• ,. Ctlt. 

• • • • • •, Ufi·tn, 

N .-N.-Oudl:..N.-0:1& , .... Joli frais ........ 

N.-Ouefl: ... O.-N.-0u& . ...... Joli ...•....•. 

Nord-Oudl:.. ... "'"r~ 
..... Joli frais ........ 

N.-N.-Efl: ... N.; '.·£rt 
.. ... Petit frais .•..•.. 

Efi. ~ Nord-Elt ... Nora. ...... Petit .......•. 

S. ¾ S.-:E!t .. S.; S.-Oucil ..... Bon frais •.••.••. 

N.-N.-Eft . .- . N.-Ou& ,. , ... Petit .••.••... 
,n . .....•... Calme. 

. • • . • ~ Nord-Efi ...... 
• • .Prclque cal me ••••• 

Sud-Oneil: ••. SuJ-L:. 
E.-S.-Efi ... S.-Efi:Sui. ! 4\, ......... . Pctir. 

•.••• Efl:-Sud-Efi ...... !I frai ........ Fr, is 

Sud-Eft .......... ~d. 

2.s 8 { Couven. Beau foleil.} 
• • • I 2. •. Chaurl & humide.. . Sud-Sud Efi ...... ~ul. 

Pd· ............. Joli. :.St .•••..• IO ... 13 i Couvert. Soleil. Pluie., E.-S.-Efi .. S, S •. £11. 1,~ 

'-7 ••••.•• IO ••• 13 Couvert. Soleil. Pluie. S. Ouc:fr.. . .-S.-0 ,,L ...... Eon frais ... ~ ...• 

:z.S • •••••• IO , •• I I { Convert [ ar grains.} 0 0 · .. •. f ,on frais .••..• .• 
P u:e ..•..... Vilain. O.-S. O .. O.-, ·· '' 

29 } Pluie .• ( ouv •. Grains. 
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APPROBATION. 

J' A I lu, par ordre de Monfeigneur le Garde 

des Sceaux, un Manufcrit qui a. pour titre : Voyages 
aurour du Monde., & vers !es deux Poles; par 
M. DJ PAGES, Capitaine des V aiffcaux du Roi. 
Cec Ouvrage , d'un genre aifez neuf, ne peut 

qu'erre bien re~u du Public. A Paris, ce premier 

Avril 1781. 
TE lt It AS S ON. 

Ex TR A I T d.es Regiflres de l'Acadlmie , 
du 2. M11.i 1781. 

M ESSIE.URS le Chevalier de Bo1tDA, »1 IA 

LANDE & D! J US SHU, ayant rcndu compte a 
l' Ac~demie , d'un Ouvrage imirule F oyages de 
M. DE PAGE s , Cap it ain, de Vaij[eau, l' Aca­
dem ie a jage cet Ouvrage digne de fon approba­
tion, & de paro1tre fous fon Privilege. En foi 
de quoi j'ai figne le prefem Cenificat Conforme a 
l' original , & au jugemenc de 1' Academic. A 
P.1ris, ce 2. Mai 178 , • 

Le Marquis de CoNDOl\Cl!T, 

- EX TRAIT 
DES Regijlres del' Acadimie Royale des Sciences, 

du 2. Mai 1 7 8 1 • 

NO U S avons examine, par ordre de l' Academic, 
le Manufcrit des Voyages de M. de PAGES , Capi-­
tainc des Vailfeaux du Roi. Le prc:mier dl: un 

Voyage autour du Mondc, fait par l' Amerique 
Seprenrrionale, la mer du Sud, les lodes & l' Ara­

bic. Le fecond cfr un Voyage aux Terres Aufiralc:s, 
qui font dans le fud-eA du Cap de Bonne-Efpe­

rance. Le troificmc cfi le Voyage au Nord dans la 
mer Glaciale , & aux I£les du Spitsberg , ou M. DE 

PAG~S a penetre plus loin qu'aucun des Voyageurs 
dont lcs relations font imprimec:s, c' eft - 3 - dire a 
quatrc-vingt-deux degres de latitude. 

Ces Voyages one ete entrepris par pure curiofoe, 
dans le ddfein d'etre utile a la rrance, a la Marine, 
a l'Humanire, c:n acqueranr des connoiffances nou­
velles; auffi l'Autcur ne s'efi:-il pennis aucune dif­

trafrion de plaifir OU d'inceret. Comme Militaire , 

ii n'a ece rebure par aucun obfiacle, aucun danger ; 
ii !cs a formomes par fon courage., fa patience & 
fon activire, & il ell parvenu a fes fins : le rHul­

tatde ram de travaux ne ptmvoit manq er de fo1-
mer unc relation intere!fantc. 

M. DE PAGES partit de nos Illes pour fe rend re 

a la Nouvelle Orleans; il remonta le Mifiiffipi # 
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& tE>urnant par le nord-ouefr. il fir une route cle plus 

de fix cents lieues dans des pays fauvages; il y con­

fidera a 1ec anention & avec inrerer , l'Homme & la 

Nature premiere, qui formoicm le principal objec 

de fa cnriofite & de Con emr~prif e ; mai en mcmc 

temps, il drcffa unc Cane ; u Nouveau Mexique, 

ou il ya des chofe neu"es po t la Geographic de 

cette parrie du ~ Lmde, qu·on a toujoun ca,he de 

couvri• dc:-s ,lu epai!fes tenebrcs, qu'il a rcndu auffi 

cxalte qu'il etoir pot1ible Jc le faire fans inftrumens. 

Embarque a Acapulco, la craverfee de la mer d\l 

Sud lui donna lieu de faire dr.s ob(crvatiom mari­

times Cur les vents , for les faifons. 11 s•arreta aux 

Jfl ... s Mariann es • parce qa' clles font plus negligees 

& moins connu~s., enfuite aux Ph:lippincs; mai$ 

errant dans l'inteneur des parties les plus fauvagcs, 

il a roujours cherche ce que les autres Voyageurs 

craigncnt le plus, a cauCe de l'incommodite & des 

dangers; il a vu de plus pres les Indiens de toutcs 

lcs races , de tomes les religions, de tous les carac­

tercs. 11 y a ohf ecve les mouill2ges , les routes, l~s 

pons, & fur•tout celui de Bombay, qu'une Na· 

cion pui{fante a pourtant le plus srand foin de cacher 

aux ecrangers, comme pourroir le faire un Pcnple 

que fa f ibldG· rendroit inqmer & jaloux. 

La nav1g-1t1on du Golfe Perfique ju(qn'a Balfora, 

une roucc de p\1s de fix cent lieues par terre dans 

le deCert- de l' Arabie> Ont mi M. d• PAGES a portee 

de faire connoirre en derail des pays peu frequen~ 

tes, de comparer les nuances ie caraltere que pre .. 

· ftnre, en divers climats, Ia Nature h • 
171 

I & 
r . . . umame, fans 

cu turc 1ans c1vilifation. m . .1 , . 

I d 
r . , a1s 1 ne neghge p s 

a c1cnpdon des pays des mo d . . a 

d d 
. ' nragnes, es nv1crcs 

es pro uthons, des anim ux ac l G , . :' 

fa
. {i ., a eographle • 11 

a I[ ur-rour une Carte interclf" d > 
'b nancc u Mont-

~1 an ~ ~es Pays voifins qu'il a parcourus & ' 
il a hab1te. , ou 

,L~ fecond Voyage, dont I' Auteur o.ffre a l'Aca­

dcm1e unc relation tres- detaillee . ell I . d 

T A 
n. , n ce u1 es 

mes unralcs., fur Iequel M D .. 1 1 . . 
d"a 'ii , d. • ag .... ct u1 avoit 

eJ pre ente iverfes obfcrvations aftroho . • 
M · p E m1ques , 

• DE A6 s en donnc une relation complette 

a:cc une Carre, des Ules qui furcnt reconnues 1 
cmquante degres de latitude & d' r br 
. . , 1venes o terva-

uons des Ion,1tudes de Ia chaleur & d 'd d 

I, d l •. ., u po s e 
cau C a mer' qu 11 a examine a d'd°' 

r, merens parages. 

Son 1ejour parmi les Hocrcmots & le M I h 
I · r . s a gac cs • 
u1rourn1tdes obfervarions fur les Narurels d p . 
.. 

1 
b u ays, 

mm 1 y en a caucoup auffi fur lcs a . r 
1 . nimaux, 1ur 
csproduchons,& fur lamanieredonr on d . • 

d 
_ CVOlt Sy 

pren re pOlu former des etJbliffemcns utiles dans la 

grandc & belle Ifie de Madagaf car & r ur le , . 
d ., 11 regnuc: 

Ont on a bcfoi~ pour COFlferver la fame des equi­

pages dans des d1macs mal-fains. 

Le rroiGeme Voyage, qui eroit le plus reburanr 

& le plus defagreable , efi celui de la mer Glaciale . 

une navigation de plus de trois -cents lieues parmi 

les glaces' foumic a M. DE p AG.ts beaucoup d'ob­

fcrvations curieufes; la confiame elevatmn du ba­

rommc, la defcription des balcines & tie lcur 
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pSchc, celle de ~uelques autres poiifons du Nord; la 
declinaifon de l'airnant, la delfalure de l' eau de la mer 
par l'intenlite du froid; une foite de calcul du poids 
de 1 eau de mer, depuis cinquante degres de lati• 
tlld<' ( lld i"fc;ue au quarre-vingt-deuxieme degre 
de latirnde nord; la vraie pofirion de l'Hle de Jean• 
Mayen, nece!faire aux Navigareuts pour redrelfer 
leur rouie a~1 debouquement des glaces; le mou­
veme rit & la deri"e des r-hces, & leur formation; 
des rcm-irques phyfiques fur les vents de la Zone 
glaciale , compares avec ce_ux de la Zone torride : 
cnfin, une Carte du Spitsberg, par laquelle il pa• 
roic que le Nord du Groenland n'eft point a l'en• 
clroit nu le~ GlOgtaphes l'ont place. 

Nous ne parlons point ·a I' Academic du grancl 
nombre d'oh(ervations for la Morale, la Politique 
& le Commerce, fur la prof perice des Colonies , 
& for lcs moyens de l'acgmenter, &c. car, indc­
pendamment de tomes ces richelfes, l 'Ouvrage 
contient a!fe7, de cho[es qui apparciennent aux 
Sciences dont nous nous o ... cupons, pour qu'il 
fo1c tres-digne d'err:: imprime avec !'approbation 
& fens le Privilege de l' Acade1'1ie. 

1-aic a Paris , dans tallr mblee de l' Academic, le 
:z. Mai 1781 , DE LA LANDE, le Chevalier I>! 

BoRDA, & DI! Jussrnu. 

Je certifi.e l e prffcnt Extrait Conforme a t original, f,, au 
jugement de l' Acadimie, cc 2. Mai 17 8 I. 

le Marquis DE CONDOJ.CET. Secretaire Perpctud. 
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